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L'URSS. envoie des renforts militaires en Afghanistan! M. Kurt Waldheim va tenter 


de négocier à Téhéran 


Le défi 


Les événements de Kaboul, 
apres ceux de Téhéran, mettent 
à l'épreuve les nerfs et la déter- 
mination de Washington, non 
moins que sa perspicacité Toute 
l'attention de la Maison Blanche 
était concentrée sur les otages de 
Téhéran qui, depuis des semaines, 
occu-ent la vedette de l'actualité. 
Leur sort mérile amplement qu'on 
s'emploie jour après jour à les en 
délivrer. Mais il est excessif qu'lis 
deviennent la préoccupation 
majeure d'une puissance mondiale 


Ce fut foujours la faïblesse des 
Etats-Unis d'avoir une vision glo- 
bale, souvent simplifiée, de la 
situation internationale tout en 
ne réagissant qu'un COUP DAT COUP 
aux brusques déséquilibres du 
estaitu quo» mondial. De même 
qu'en politique intérieure les 
Américains ne se passionnent 
vraiment que pour les élections, 
vécues comme Île emateh de Panu- 
née», seules des crises à chand 
réveillent leur énergie. C’est alors 
le branle-bas de combat (surtout 
diplomatique). la formation d'une 
etask force» suivant FPévolution 








e Pékin déclare que la sécurité de la Chine est menacée 
© Washington reprend ses livraisons d'armes au Pakistan 


Moscou envoie des renforts militaires en Afgha- 


nistan : deux divisions mo 


forisées son£ 
entrées dans ce pays, annonçait-on lundi 31 dé- 


cembre de source diplomatique. 





L'aéroport de Kaboul 
arsenal soviétique 





De notre envoyé. spécial 


Aéroport de Kaboul, — = La sftue- 
tfon n'est pas encora redevenue 
normale. Le gouvernement est très 
occupg. Des groupes de tarrorisles 


diplomates occidentaux présents à 
l'aéraport ont Insisté sur le fait que 
le coup d'Etat avait été mené pres- 


également, n'a suscité aucune réac- 


pour la sécurité de ia Chine». 

Les Etats-Unis on annoncé, en raison des évé- 
nement de Kaboul, la reprise de leurs Uvraisons 
Se te ne NT RS 
avri 1979 en raison de nucléaire 
æ'Islamabad. M. parrait sous-secrétaire d'Etat 
américain, s'entretient ce lundi, à Londres, avec Les 
alliés occidentaux des Etats-Unis pour définir une 
politiques commune dans l'affaire afohane. 


- De notre correspondant 


Washington. — Comme lécrit. le 
Washington .Post, le sort est cruei 


pour M. Carter : «U avait 616. élu] 


facteur 
peys divers ou hostiles à réconcilier 










principal conduisant des 


la libération 


Le Conseil 
résolution 


charte des Nations unies. 


estion de négo 


À Téhéran, le chef de la diplomatie, M. Sadegh Chothzadeh, 
mr le mission de M. Waïldheim, 


ont-lls dit, <peut venir en son nom personnel Mais 
l'iman iman dit quil n'y aurait pas de négociations sur ln question 
des otages, il n'y en aura pas.» 

D'antre part, plusieurs. centaines d'étrangers ont quitté l'Iran, 


des otages 


Les Etats-Unis ont décidé d'abandonner, pour l'instant, l'idée 
de sanctions économiques immédiates contre 
demandé au secrétaire général de TON de se renüre dans la 
capitale iranienne pour y négocier la libération des otages. : 
de sécurité devait, pour sa part, se réunir ce 
lundi 31 décembre, en fin d'après-midi, pour voter un projet de 

américain. Ce texte 


Tran et ont 


FES cts Tan nr 
l'ONU. 


puisque 


sa cours des trois deruiers jours, suivant les < conseils » de Leur 


ambasasde, 


Des provinces agitées 


De notre envoyé spécial 


des choses de quart d'heure en À} favorables au défunt président Amin que exclusivement par les forces à = concern 
quart d'heure, l'envoi dans les | circulent dans Kaboul. Nous ne soviétiques, les seuls soldats afghans Re Fe ee ee. Re Le publié fidè- leu, on a _ peu 
capitales occidentales d'au émis- | pouvons pes vous laisser entrer, o8r à -avolr combattu étant, samble-Hi, |. jécidée à Le guérir de cette vision | lement, mais sans autant ü'a-t-on pas tout À fait tort — 
saire du département d'Etat | nous ne sommes Das capables &c- Ceux qui, en petit nombre, se sont radieuse. » Dé fat, l'invesion de leur accorder une vilé- que le pays n'est pas mûr 
cbargé informer les alliés des | tueliement de garantir votrs sécu- opposés à l'intervention étrangère. l'Afghanistan par les Soviétiques |. es CSS à ia _. ae CE et qu” . 
Etats-Unis, Pévafuetion palpi- | ré. Nous vous ferons savoir plus Mais cette démière, soullgnalton | us fort d'emplifier une prise de Een hr PRE qui res ee _ a 
ces 


tante des « options = militaires 


n'avaieDt pas ignoré ce pays. Dans 
les années 50, ils Ini apportèrent 
une aide iechuïigque considérable, 
coustruisant dans le Sad surtout 
d'importants éléments d'infra- 


structure, routes et aérodromes, et 


entreprenant de gigantesques 
ouvrages d'irrigation autour de 
Kandahar. Comme partout, ils 
entretenalent une ambassade plé- 
thorique à Kaboul, et les effectifs 
du « Peace corps» (volontaires de 
la paix) en Afghanistan étaient 
parmi les plus importants du 
monde. Pais, senoble-t-il, ils « pas- 
séèrent la main» à l'Iran, qui pen 
avant la chute. da chah, mft à 
l'étude de grands projets à la 
dimension des ambitiong du sou- 
verain déchn. En 1976, l'assistance 
de Téhéran à Afghanistan du 
prince-président Mohamed Daouëd 
fut même supérieure à celle de 
Aoscon. La révolntion trauienne 
coupa court à ces beaux pro- 
Fammes, crellsaänt on vide que 
les Soviétiques, déjà fort actifs 
depuis trente ans dans le nord 
du pays. mais aussi dans plusieurs 
administrations centrales et dans 
J'armée, ne demandérent Li 
combler, 


Dans le mème temps, le Pakis- 
tan, dernier everrou» sur la 
voie de la poussée soviétique vers 
les mers chaudes, se voyait pra- 
tignement mis en quarantaine 
par Washington pour avoir en- 
freint la règle de enon-profifé- 
ration» nucléaire imposée à cel 
allié il y à peu de temps privi- 
légié et déjà affaibli par ses 
divisions ethniques. Aujourd'hui, 
les Etats-Uuis se hâtent de repren- 
are les livraisons d'armes, suspen- 
dues par rétorsion, à Eslamazbad 
avec l'espoir peut-être qu'une 
partie d'entre elles iront équiper 
les rebelles musutmans de l'Est 
de TAfghanistan, mitoyen du 
Pakistan. 


tard, per les journaux ou per la 


parade miliialrs, la presse Inter- 
nationais ayant la curieuse Impres- 
sion de passer en revus les àvions 
gros-porteurs soviétiques Antonov-22 
et Antonñov-17 qui, à partir du 24 dé- 
cembre, avaient déversé sur le sol 


. &fghan du matériel: militaire et quel- 


que vingt-cinq mille soldats auxquets 
se seraient ajoutées deux divisions, 
soit vingt mille hommes, acheminées 
par route, à partir de ja frontière 
soviétique. Egalement visibles le 
long des pistes de l'aéroport, un 
grand nombre de chars, de véhicules 
biindés et d'hélicoptères ds combat 
puissamment armés. 


M, Babrak Karmal invisible 


Depuls le coup de force de jsudi. 
le rythme des rotations observées 
à l'aéroport se éëerat, selon des 
diplomates occidentaux, considéra- 
biement ralenti. Mercredi et jeudi, 
on avait observé un atterrissage to 
tes les deux ou trois minutes. il 
semble toutefols que d'importants 
contingents solent à présent trans- 
portés par voie aérienne vers les 
provinces de Paktia et de Bada- 
Fashan où la rébellion musulmane 
contre Île régime pro-soviétique est 
la plus active. Pamni les destinations 
les plus souvent citées, les villes 
de Kandahar, de Herat et de Jela- 
labad où des affrontements 8e 56- 
relent produits récemment 

Dimanche, des Mig ont sur- 
volé la capitale, où lon remarquart 
encore une importante activité des 


Au Portugal 


PAS DE MHITAIRE 
DANS LE GOUVERNEMENT 


PRÉSIDÉ 





| pie), occidentale (Sahara 


DIX ANS QUI ONT TRANSFORMÉ 


I est toujours bien. sbitréise dé dcrdhe 
un trait capable de caractériser une période de 
l'histoire, surtout lorsque celle-ci n'est délimitée 


que par des consldéra 


qui étaient..il 7 « dix ANS encore, 


tions chronologiques. A. 
voir toutes les déceptions qui ont marqué la . EH 
décennie qui s'achève, elle apparait tout de. 

même comme celle des illusions perdues, 
La liste (qu'on trouvera ci-dessous) des idées 
généralement 


conscience sensible dans tous les 













LE 


1. — Un cimetière d idées reçues 


APRIQUE. — Enfin débarrassée 
de EME et de l'oppres- 
coloniales, elle allait se 
développer dans l'harmonie et 
progresser vers une formule 
d'unité continentale dont l'O.UA, 
POS de l'unité africaine, 
tion. Des 


constituait la 
conflits dont, malgré l'armistice ., 


rhodésien, on ne voit pas le fin 


trale, L'URSS, lAllemagne de 
l'Est et Cuba y sont intervenues 


dans plus d'un cas, à d'abomi- 

nables dictatures : Guinée-Equa- 
ie Centrafrique, Ouganda. 

CAPITALISME — Grâce à 


nuelle du niveau de vie. 
Aujourd'hui les pays de 
rO.CD.E. comptent plus dm seize 


.mitlions de: 


chômeurs, 
d'inflation dépassent la plupart 


. AN DRE FONTAINE 


échoué. Mais Mao avait repris le | 


sance qui rouitipliait les bouches 
pourrir sans qu'augmentent 


tiers-monde, elle se poursuit, à 
une vitesse accélérée dans les au- 


en Jan 2000. Ce n'est que vers 
le milieu du siècle prochain que 
‘les démographes attendent une 
stabilisation entre 9,5 et 15,6 mil- 
liards d'individus de la la popula- 
tion du globe. 


{Lire la suite page 2.) 








Le LE JOUR | 
Le temps long 


L'année 1979 aura été plus 


érrégularités 

de la Terre Cette légère 
modification sera sœns consé- 
quence sur la longévité de tous 
ceux qui féteront le passage 
d'une année à Fautre parmi 


temps, long ou court selon 
qu'ä est mal ou bien vécu. 


.__ Pour tous Les esseulës, 
- enfermés dans une peine, une 
zrisère, une DrisOn OU un 

»? . 
ane minule et chaque minute 


BERNARD CHAPUIS. 


‘<LES NOCES DE FIGARO» À FLORENCE 





Les débuts lyriques 


ARNEIRO du temps les 10% et les pronds- Jes citoyens, les institutions repré- 9 = ° 

On chercherait en vain une PAR M. SA C tiqueurs sont unanimes à.An00N- gsentatives ont bien dun mal à cine Utez. 

logique d'ensemble dans les cer, pour Je début de la nouvelle s'adapter au monde de la bureau-. , : | | 

divers mouvemeuts, encore qu'ils décennie une très faible crols- .cratie, de a télévision et de l'or- | sx | | 

aient commun dénomins- sance, voire une récession Quesi- dinateur. De surcroit, ls «érès, | Cols devait bien arriver: à note Ce n'est sans doute pas la proxi- 

jeu ne endanog an mp, lo | EE OM 8 | que où le Détie née Go mi de h pics de Ben 
"Ir8n, CEHILEL — L'a = me = beaücoup de tteura en . ! ' 

Maintenant uo an, rendait tonte " Le Monde vernement d'Unité populaire (1970) tonnement, n'a Jamais 66 plus | Es én provenarice du Médire pare jo mariane de AUar dE aVOUS eon 

la région-charnère de ce Moyen- tir le Jour de J'An |} avait rendu l'espoir dans les pos- pers À voir lé rer g Pa lé, et parfois les conquiert Presque ie tant pour l'auteur ‘QUE 

Orient asiatique plus exposée que para stbilités d'évolution démocratique l'affaire Lockhesd, pour entiérement, f était étannant et ra- pour le häroë : « Figaro, c'est Lope- 


Ross aux entreprises exté- 


pere à Washington la res- 
source de jouer «le grand jeu» 










(Numéro daté 2 “janvier) 


En raison de la publication 
du bilan financier mondial, 
es 11 à 14, notre prochain 





vers le socialisme Les dissensions 
de la gauche et les intrigues des 
Etats-Unis se sont combinées pour 
amener le puisch de Pinochet et 
la mort d’Allende (1978). 


À. grettable qu'Antoine Vitez ne ft pes 


touché. Le Teatro Comunals de 
.Fiorence y # pensé avant les autres 
{ou blen s-Hi eu plus de chance 
. que d'autres 7) et Vilez y fait ess 


khine, Facheteur de Ja Cerisale, 
mais jaime encore mudeux Lopa- 
khine. » 


JACQUES LONCHAMPT. 


en ralliant à sa ligne de résis- nt « Europa >» paraîtra modèle sovié- légalisation de l'avortement dans |. débuts lyriques’ avec les Nocës de 

tance la Chine, elle aussi a NE (ele Monde » rer ES du fait de. un grand nombre de pays, l'hu-| Figaro pour. l'ouverture de la saison : 

era de Dee E oi daté 8 janvier). a stalinienne, avait imanité allait maîtriser une crofs-| hivernale. {Lire la suile page 15.) 
les chars 50 qu . À ET 5 . 

mi Budapest ni Prague. 





mm mm mm eme 


ss =, 
_— mme __ te 
mm. 


Œ—— mms mm 


… 


SUR SA aie : 7. . : . 





à 
un jours, . 
solyneusement élaborées à partir | rad/o, quand vous pourrez entrer tlon de la part- d'une population! imaines depuis deux ans : l’Amé-| les ultimes inscri tout ne va pas bien un : 
d'hypothèses périmées par les | dans je pays.» apparemment indfférente eux événe-| Joue ne doit plus craindre d'élever | cembre, ont Port Je tctel À pris dun en -ovRut de probe: 
faits accomplis sur le terrain. Il C'est par cette. déclaration d'un ments qui se déroulalent sous ses Ja. volx et de montrer sa force sous cent, qui, à Téhéran, serait-il anniversaire 1a révolution. 
ne reste plus alors qu'à s’accom- | porte-parole du ministère de. l'inté- yeux Cette observaïion ‘Nnclinait à peine de perdre du terrain face eux | VT* t conscient Qu fait QUe pes prévccupations minent 
moder de ces derniers en procla- rieur que la vingiaine de journalistes émettre ‘quelques réserves sur le défis de toutes sortes, dësordonnés, | le pays _. à -la vene Sr les esprits, et que les ts évé- 
mant très haut qu'on ne cédern |} étrangers qui’avaient ætterri à Comparalson effectués avèc les inter- des révolutionnaires, ou troidement cAopeEEe por: 1 gb nements d'Afghani alourdis- 
p2s la prochaine fois. Kaboc!, dimanche 30 décenibre, ont _ventions soviétiques en. Hongrie et | caiculés, das Soviétiques. .} Jours au terme me: De sent les futurs électeurs 
. êté “/nvités» à. quitter le en.Tchécosiovaquis. On en dédujsait. 5 |; ROUX la premier Se Ce... iessent en Vête.le À pe =; 
C'est n! qui PR PES  Ceñs”préoicüpétion” était, somib die Nifioiré." va” devoir se ‘donier F” 
: D roue cæ “ani se, Je prémier vol: l'Afghanistan, co. caféddant ‘due. te : président. Amiri. Au loñgbd' une conversation #6lévisée l'un président ? hi _ À cuis Te en train. 
rhanistan. ‘| dérniers n'auront ‘Hnelemeht-vu que # perdu : pr tout: Leo À n -HIts uatre ‘coins 
Pres HE conduisent comme l'image d'un aérodromie occupé par. populeire. | ch si Éreches RS . eus . ares. | Re ne des & met qui du pays. . : 
s'ils n'avaient à craindre que des d'impressionnantes forces: sovié-: PATRICK FRANCES. | no : À dire vrai, bien peu des per- J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 
remontrances de In part des tiques, Le spectacle découvert à < : * MICHEL TATU. : | sonnes ds nous avons interro- . < 
. Américains. Et pourtant ceux-ci | Lers les -hublots tenait de 18 (Lire 1e. sutte page 4) (Tire la imite page 3J jées ant avoué se sentir réelle- ‘ (Lire ia suite page 4) 
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HIER ET DEMAIN 
Dix ans qui ont transformé le monde 


(Suite de la première page.) 


par leur affrontement, les Etats- 
Uuis et l'URSS. allalent s'enga- 
ger chaque jour davantage sur le 
chemin de la normalisanon ée 
leurs rapports Ils continuent de 
s'opmoser d'un bout du monde à 
l'autre. Les accords SALT, dont 


du plan quantitatif au qualitatif. 
Plus de 1 milliard de dollars eat 
englouti chaque jour dans les 
dépenses militaires En Ethiopie 
et plus encore en Afghanistan 
les troupes soviétiques sont ou- 
vertement enpagées 


produits 
de piein fouet les économies des 
pays pauvres, par trop dépen- 


producteurs de pétrole de la 
péninsule Arabique pour avoir 
amélioré, de manière spectacu- 
laire, les conditions de vie de leurs 


la planète assurait, à défaut de 
paix en bonne et due forme, un 
équilibre de la terreur qui garan- 
tissait les pays développés de 
l'Est et de l'Ouest contre une 
agression du camp adverse. L'ac- 
quisition par Jl2 France d'une 


s'étaient, l'un après l’autre, ral- 
liés tous les grands partis poli- 
tiques lui apportait une sécurité 
supplémentaire L'accrolssement 
rapide des armements soviétiques, 
notamment dans le domaine 
« antiforces » asaviétiques, les 
risques énormes impliqués par le 
recours à La stratégie « antl- 
cités », font planer des doutes 
sur la détermination des Etats- 
Unis de respecter leurs engage- 
ments et sur la posstbHité pour 
La France d'utiliser ses propres 
moyens nucléaires. La non-pro- 
lfération, au va de ce qui se 
prépare au Pakistan, en Inde, en 
Afrique du Sud, en Israél, a tout 
d'air d'avoir échoué. L'idée que la 
guerre est possible hante à nou- 
veau, les sondages le montrent, 
d'esprit des Occidentaux. 


ENERGIE. — Les hydrocarbu- 


g&bondente et à très bon marché, 
En 1972, le prix moyen du baril 
de brut se situait aux environs 
de 1,50 doliar. 11 est à présent de 


par les Etats-Unis, premler 
consommateur — et gaspilleur — 
du monde, ait vralment réussi à 
mettre en route une politique 
d'économies substantielles ou de 
développement des énergies de 
substitution. 


ESPACE. — L'homme g mis le 
pled sur Ia Lune Les sondes 
soviétiques et américaines attel- 
gnent Mars, Saturne et jusqu'aux 
points les plus reculés du cosmos. 
La rencontre sur orbite des cos- 
monautes américains et gsoviéti- 
ques paralssait amorcer des temps 
nouveaux Pour le moment, le 
bilan de la conquête de l'espace 
reste à faire. Aucune trace de vie 
n'a été trouvée sur les autres pla- 
nêtes du système solaire Le 
avantages retirés de l'utilisation 
des satellites artificiels ne sau- 
râient faire oublier celle du cos- 
mos à des fins militaires. 


" ETATS-UNIS. — Is étatent la 
plus grande puissance de tous les 
temps, qui avalt mis en échec, 
aprés le défi du nazisme, celui 
de J'Union soviétique, Sur tous 
les plans, milltaire, économique, 
scientifique, ils paraissaient de- 
voir continuer de 14 supplanter. 
Leur échec au Vietnam, le Wa- 


l'Europe réconciliée de faire sen- 
tir le poids de la volonté com- 
mine. On en est encore à atten- 
dre 52 première manifestation 
Jean Monnet est mort sans avair 
vu l'avènement de son rêve, et 
M Lecanuet lui-même en vient 
à se demander si l'an a bien fait 


GAUCHE. — Les PC, 
péens prenant de plus en plus de 
champ, depuis Prague, vis-à-vis 
de l'URSS. leur participation à 


des gouvernements d'union de la. 


gaache, voire d'union nationale, 
paraissait désormais possible. 
Pendant cinq ans, la gauche «a 
été, en France comme en Italie, 
à deux doigts du pouvoir. Mals Je 
P.CF. n'était pas plus disposé à 
accepter la prédominance du PS. 
que celui-ci ia sienne, D'où la 
rupture de 1977 et les attaques 
chaque jour plus violentea de 
Georges Murchais contre les 
éocialistes de toutes tendances. 
Du coup, plus personne ne parle, 
au-delà des Alpes, du & compro- 
mis historique ». De la Suède au 

de la Grande-Bretagne 
de Mrs. Tatcher à l'Australie, les 
dernières élections ont mis pres- 
que partout en évidence un Elis- 
sement à droite. Seuls l'Autriche 


INDOCHINE — Les accords de 
Paris (1973) et le départ des 
Américains dévalent fonder une 
paix durable. Ils n'ont êté que le 
prélude à d'autres guerres, Celle 
qui a conduit à l'avènement de 
gouvernements communistes dans 
toute Ia péninsule (1975). Celle 
que les Khmers rouges onË faite 
à leur propre peuple, victime du 
troisième génocide du siècle. L'in- 
vasion, sous couleur de libération, 
du Cambodge par le Vietnam 
L'attaque de [a Chine contre le 
Vietnam. 


IRAN. — Grâce aux produits 
du pétrole, le chah, métamor- 
Phosé depuis les fastes de Per- 
sépolis en descendant de Cyrus 
allait faire de son pays non feu- 
lement le « gendarme du golfe 
Persique », mais le « Japon du 
Proche-Orient », Il s'achetait les 
armements les plus sophistiqués 
et des centrales nucléaires, et 
prenait une participation chez 
Erupp et dans Eurodif. Il a suffi 
de l'obstination d'un imam octo- 
génaire et exilé, mais rencontrant 
les aspirations d'un peuple las 
de la dictature et &e l'octidenta- 
sation \mposée, pour abattre son 
pouvoir ef faire du principal 
défenseur des intérêts américains 
dans ja région leur adversaire le 
plus déterminé. 


ISRAEL. — L'armistice de 1967, 
conclu sur les bords du Nil après 
une campagne-éclair, avait déft- 
nitivement montré sa supériorité 
sut les armées arabes Occupant 
de vastes territoires qui garan- 
tissaient sa sécurité, Il ne lul 
restait plus qu'à attendre que ses 
volsins, prenant constiente de 
invincibilité, se décident en- 
fin À accepter ses conditions. La 
guerre de 1973, qu'il 2 été à deux 
doigts de perdre, lui a infligé on 
choc psychologique, démographi- 
que et économique dont 1] ne g'est 
pas encore remis. El se trouve au- 
Jjourd'hui totalement dépendant 
de Ia bonne volonté des Etats- 
Unis, même si la paix avec 
l'Egypte le libère provisolrement 
de la crainte d'une nouvelle 
guerre. I n'en & pas pour autant 
rompu avec l'obstination qui lui 
fait refuser à la fols la création 
d'un Etat palestinien et l'évacua- 
tion de la Cisjordanie on de ja 
Jérusalem arabe. 


LIBAN. — Suisse du Proche- 
Orient, aeutre entre les d'verses 
tendances du monde arabe, il 
paraissait voué, malgré l'alerte 
de la brève guerre civile de 1958, 


à la neutralité et à la prospérité 
éternelles, Deux guerres civiles, 
aui ont fait plus de victimes que 
les guerres israélo-arabes, ! ES 
pation par Les forces ayriennes 
d'une grande partie du pays, dont 
la ville de Beyrouth. désormais 
coupée en deux, l'intervention ré- 
pétée des Israéliens au Sud, amè- 
nent, À la limite, À se demander 
s'il exists encore véritablement 
un Tdban. 


PAYS DE L'EST. — Avec la 
croissance de leur économie, is 
allaient progressivement se libé- 
raliser. En fait, les progrès écono- 
miques ant été moins rapides que 
prévu, et il leur a fallu faire de 
plus en plus appel à l'aide du 
monde capitaliste vis-à-vis duquel 
ils sont désormais lourdement en- 
dettés, et dont is ont importé, 
entre autres, une inflation à la- 


nisme du soulash >», destiné à 
prendre la relève auprès des n2s- 
sæs, d'une idéologie perte de 
vitesse, paraît de plus en plus 
aléatoire, Les procès d'intellectuels 
dissidents se sont multipliés, no- 
tamment en URSS. en Tchéco- 
slovaquie et en Allemagne de 
l'Est, En Pologne, le pouvoir to- 
lère de plus en plus mal me 
opposition de plus en plus ouverte. 


RELIGION. Le progrès 
matériel et celul des idées, 
comme Ia libéralisation des 
mœurs, allaient achever de vider 
les églises et les temples La 
décennie s'achève sur un prodi- 
gleux réveil de l'islam, et le pape 
polonais Jean-Paul IX « pulvérisé, 
lors de ses voyages au Mexique 
et en Pologne, offlelellement 
athées, comme en Irlande et aux 
Etats-Unis, tous Jes records 
d'affiuence. 


SCIENCE. — Le fol des hom- 
mes dans le progrès par la 


selence, déjà ébranlée à la fin des 
années 60, n'a cessé de décliner : 


techniq 

nucléaire, bien sûr, mais aussi, 
fait nouveau, eur les possibilités 
immenses ouvertes aux «€ bio- 
industries », en particulier par 
les manipulations génétiques. 


VIOLANCE. — Tous les partis 
de gauche s'étant engagés sur la 
voie du réformisme, abandonnant 
la révolution pour des sinécures, 
ii ve fallait pas héaiter à recourir 
& la violence pour détruire des 
structures pourries et incapables 
de faire face aux besoins réels 
des hommes. De ia Turquie à 
Yirlande, en passant par l'Italie, 
l'Espagne et l'Allemagne fédérale, 
des groupes extrémistes ont semé 
la terreur sans en récolter fina- 
lement aucun bénéfice Enlève- 
ments, prises d'otages, assassinats, 
ont surtout abouti-à renforcer la 
solidarité de la grande majorité 
des citoyens autour de l'Etaé 
bourgeois. 


Tant de désilluslons ne pou- 
vaient pas ne pas porter leur fruit. 
Un sentiment de lassitude, de 
scepticisme, 3 pris en beaucoup 
d'endrolits la plare des nalves 
certitudes et des enthousiasmes 
d'hier. …1 y a eu pourtant aussi, 
durant ces dix années, assez de 
paris gagnés, parfois contre ln 
vraisemblance, il y en a suffisam- 
ment qui peuvent encore l'être 
pour que rien ne justifie le décou- 
ragement, 


ANDR£ FONTAINE. 
Prochain article : 





PARIS GAGNÉS 
ET À GAGNER 





Ai-je vécu l'avenir ? 


par SAMUEL PISAR 


d'une nouvelle chyte. L'angoisse se fait d'autant Plus sai 


TT se confirme. et témoigne ques nous sommes au seuil 


sissente que nos problèmes n'ont aucun rapport avec ceux 
d'il y & quarante ans L'enneml, aujourd'hui, est partout et nulle 


part 


1 est en nous Un nouveau vertige — l'autodestruction — 


s'empare du monde. 


L'Europe, matrice de toutes les tragédies du passé, vient de 
manquer son rendez-vous avac l'histoire — une fois de plus. Les 
hypocrisies ont érelnté les chances de l'élection de Juin. 


L'Amérique ofître 
pouvok sans pouvoirs 


te spectacle, de plus en plus désolant, d'un 


Le monde communiste est rongé par l'inflation militaire, {a 
stérilité agricole et la vétusté Industrielle ? 

Les accords SAT, dits = de désarmement », ne sont plus 
qu'un tremplin pour l'augmemtation des budgets militaires. 

Moscou et Washington sont deux géants, incapables d'agir 
eur les vraies crises du monde. L'équilibre de la terreur est devenu 


l'équilibre de l'impuissance. 


Nos sociétés Industrielles, ébranlées par les dérèglements éco- 
nomiques, s'avèrent incapables de rester dans la courée. Japonais, 
Coréens, Taïwanals, Philippins, Brésillens, demain Africains, devier- 
nent, les uns eprès les autres, plus Inventifs, efficaces, compé- 


ütifs, que nous. 


Face aux obsessions de l'imam Khomelny, nos banques gèlent 
tes avoirs iraniens. Mails que vaudront ces doilars si nos industries, 
privées de pétrole, s'arrêtent ? Ils iralent rejoindre, au rang des 
monnales maudites, et brûlées par l'or, le mark da la Répubilque da 
Welmar, d'où sortit cet holocauste, que j'al subi. 

Devant ces crises qui mutilent, chaque jour, les molndres règles 
de droit internationel et révèisnt brutalement le déclin de la soli- 
darité humanitaire la plus nalurelie, il devient tentant de songer aux 
méthodes exträmes. Pour juguler chaos et anarchle, pour conjurer 
cette armée de milllons de chômeurs qui s'annonce, la palx ne 
vet-elle pas devenir indésirable, et la guerre accuelille par un 


lâche soulagement ? 


Lorsque, au début de l'année, Pierre Viansson-Ponté présenta Île 
premier /e Sang de l'espoir que Je venals de publler, le visage de 
la planète paraissait encore confiant, Aujourd'hui. 


Au seuil d'une nouvells décennie, marqué par une mauvaise 
flévre, s'Imposs à mon souvenir un passé vertigineux d'horreur et 


de ténèbres — celul d'Auschwitz. 


Ce fut, certes, le symbole d'une guerre brutale, mais auss}, 
et d'abord, d'une lente capitulstion, puis d'un long calvaire. Face 
à la démission que lJ'observe, cella qui a toujours mené aux 
camps et aux goulags, je veux croire, je crois encore, que je 


n'ai pas vécu l'avenir. 


Nouvelles scènes de la vie fufure 


par YVES POZZO DI BORGO (+) 


A première moitié du ving- 
tième siècle nous s légué 
des images et des formes qui 

sont en quelque sorte les images 
et les formes classiques de l'op- 
pression totalitaire : hitiérisme, 
atalinisme, terreur policière, 
tortures, camps de concentration, 
trains de déportés, extermination. 


les connaisons ; nous y sommes 
malheureusement hebitués ; elles 
symbolisent ce que nous refusons ; 
à la limite, elles nous sécurisent 
tar nous croyons savoir de quoi 
pous parlons Soljenitsyne et 
beszucoup d'autres ont parcouril 
pour nous toutes les îles de l’ar- 
chipel et, quand on évoque le 
goulag vietnamien, nous avons le 
sentiment d'avoir affaire à un 
modèle connu, classé, inventorié. 
Nous pensons connaître ce qui 
nous menace. Mals il y ent un 
temps, pas gl lointaln, où ces 
formes et ces images, aujourd'hui 
banales, étaient inconnues : on 
savait ce qu'était le pouvoir 
absolu, on savait l'expérience du 
despotisme, on pouvait citer les 
noms de nombreux tytrans; on 
ne soupçonnalt pas que le ving- 
tième siécle enfanterait, avec le 
totalitarisme idéologique, des 
modes d'oOppression nouveaux. 

I vient de paraitre, sous la 
siguature de Dominique - André 
Eergal, un ouvrage de politique- 
fiction intituié Nouvelles scènes 
de la vie future (1), qui donne 
À cet égard matière à réflexion. 
Nous 6ommes 1992. Un pouvoir 
totalitaire, «le pouvoir patrio- 
tique culturel », exerce gur les 
citoyens une survelllance féroce 
et méticuleuse grâce aux moyens 
que la télématique met à sa dis- 
position. "ne lol autorisant «l'in 
térruption de vielllesse» lui per- 
met de iltquider qui 1 veut. A 
travers une succession de kettres 
et de notes administratives on 
assiste à la résistance d'un vieux 
couple qui refuse dé subir le sort 
Commun, mails qui an terme d'un 
enthaînement inéluctable, finira 
par être détruit. 

On voit blen là quelle formes 
pourralt revêtir dans l'avenir 
l'oppression politique. On imagine 
bien en effet un temps où 1a sur- 
velllance constants des citoyens 
gräte aux moyens électroniques 
prendrait la place des contrôles 
policiers intermittents : l'hôpital 
ou cæ qui pourrait en tenir jieu 
assurerait le relais du camp de 
concentration ; le meurtre se 


(1) stelcr Marcel Jullian. 
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donnerait les allures de Tracte 
médical avec remboursement de 
le Sécurité sociale, le bourreau 
correspondrait avec la victime 
par le rnoyen anodin de la lettre 
administrative. 


Compter snr une protestation 
efficace de l'opinion, c'est mécon- 
naître cette sorta d'égoisme nul- 
lement sacré qui conduit chacun 
à s'occuper de ses selles affaires 
C'est ainsi méconnaître le pouvoir 
lénifiant des mots. Il y a une 
certaine utilisation du language 
qui peut entraîner une véritabie 
anesthésie du lecteur où de l'au- 
diteur. Pour parler de la liquida- 
tion ou de l'avilissement d'êtres 
bumains on recourt à des expres- 
sions détibérément vidées de tout 


la réalité au lieu de la nommer, 
qui rendent tolérables pour le 
conscience ce qui ne le serait pas 


du régime de Vichy sur le statut 
des Juifs : cela à un air de ba- 
nalité inoffensive, de rigteuxr juri- 
dique, presque un air d'honnéteté. 
Le Journal officiel peut tout sup- 


Faut-il alors sombrer dans le 
pessimigme 7 C'est tout le 
contraire. C'ést À regarder les 
choses en face qu'on mérite Ia 
Hberté. Lorsque le régime soviéti- 
que puis le régime nazi ont mis 
en piaceé leur appareil pollcter et 
leurs structures concentrationnai- 
res, ils ont pu opérer parce que 
l'opinion n'était pes prévenue. La 
pession poiltique avait tôt fait 
de qualifier les quelques informa- 
tions qui pouvaient parvenir dans 
les pays libres de falsifictions 
mensongères. En vérité la réatté 
dépassait l’imaginable, d'où La 
tranquille assurance des bour- 


de leur droit, assez cyniques pour 
escompter l'incrédullté de l'opt- 
nion. 

Pour étre salutaire la vigilance 
doit être préaabk. Non point 
aveu de pessimisme, elle est alors, 
au contraire, signe de courage et 
garantie d'avenir, Plus le pouvoir 
de l'homme s'accroït, plus 11 crée 
‘les chances de son plein dévelop- 
pement et plus 1] accumuke en 
même temps les moyens de ça 


+ Secrétaire ral 
Démocrates Re des Jeunes 
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propre destruction physique, mo- 
rale et intellectuelle L'électroni- 
que peut aider à instaurer je 
monde qu'Orwell avait imaginé 
pout 1984 Les manipulations gé- 
nétiques sont peut-être encore 
plus redoutables. Il s'agit d'échanp- 
per aux vertiges du pouvoir, Car, 
à utiliser ces moyens dans ls 
seule perspective de la puissance, 
on peut craindre qu'ils ne servent 
principalement À anéantir les 
drolis de l'homme sur la partie 
de la planète où ils subsistent 
encore. 

A cet égard, il ne faut pas 5e 
dissimuler que si le péril majeur 
réside dans l'emploi de ces nou- 
velles technologies par un sys- 
tème totalitaire, un certain lais- 
sez-faire Mbéral peut lui auss! 


1980 


aboutir à la négation des drolts 
de l'homme. Laisser les puissances 
dominantes, qu'il s'agisse des 
grandes entreprises, des médias 
qui façonnent l'opinion, des orga- 
nisations de toute nature, utiliser 
ces nouveaux pouvoirs pour leur 
propre compte et en fonction de 
leurs seuls intérêts, ce serait 
consentir à l'écrasement des per- 
sonnes par les structures, 


Les politiques ont ici une res- 
ponsabilité particulière, Jls ont 
à déjouer les pièges que leur tend 
la technologie, ils ont à se dé- 
fendre contre certaines facilités 
où certains entraînements, 1s ont, 
parfois, & voir plus loin que ne 
voit l'opinion, telle du moins que 
nous ls livrent les sondages. 

Non pas pessimisme, mais vigi- 


lance, telle doit être l'attitude du 
politique. 








par THIERRY MOULONGUET (#) 


"EPOQUE actuelle est carac- 
térisée par trois grands 
tralts : 

— Un folsonnement prodigleux 
d'inventions, de recherches et d'ini- 
tiatives : biolagia, télématique, 
énergies nouvelles, qui, reliées les 
unes aux autres, Changent nos 
modes d'organisation et notre per- 
ception du possible : 

— Le menaces d'un confit grave 
au Moyen-Orient, en Alrique ou en 
Asie du Sud-Est pouvant à tout 
moment éclater et déstabiliser la 
planète : 

— La grande misère des pays en 
vole da développement où des 
rmilions de personnes souffrent et 
meurent de faim ou de guerre. 

Devant ces courants contradic- 
toes qui interpellent chacun de 
nous au fond de son ètre (l'avenir, 
ls guerre, ja faim}, deux réactions 
sont possibles : 

— La conviction de voir un monde 
qui bascule at qui va Inéluctabie- 
ment à la catastrophe : 

— La sensation d'un équilibre 
fraglle qui ne #ent que par le 
mouvement permanent mais où, en 
définitive, les forces de vle l'em- 
porteront et où Ia référence à 
l'homme prévaudra. 

Cette deuxième hypothèse peut 
l'emporter sk nous savons : 


—  Raïlsonner autrement : aux 
thèmes des années 60 — ja crois- 
sance gt le cantiit Est-Quest — sp 
substituent des thèmes nouveaux 
porteurs ds comportements et d'or- 
ganlisations différentes : le dlalogque 


L 
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Nord-Sud, le trogue Euro-atro- 
arabe, la coopération Internationale 
pour engager d'une manlère décisive 
la lutte contre la feim dans {le 
monde, un sens retrouvé de la soll- 
darité gntre les nations et les 
hommes, la mesure du progrès non 
Plus en pourcentage de P.N.B. mais 
en termes de nalure préservée, 
d'initiative Nbérée, d'énergies écono- 
miséa, de responsabilité partagés et 
d'équité accrue, une logique de la 
décision prenant en compte les 
Interdépendances + plutôt que les 
divisions » : 

— Adapler nos institutions qui 
canallsent ce grand bruissemgnt du 
monde ef les aspirations qui mon- 
tort, élargir le débat démocratique, 
écouter les marginaux et [les mino- 
ntés, développer les Identités cultu- 
re-:es, ôb6 à l'écoute permanenté 
Pou innervar nos sociétés des cou- 
ranis de lavenir plutôt que de 
é’arc-bouter sur lg passé, jouer le 
transparence plutôt que l'opacité 
dane les rapports soclaux : 

— Vivre différemment : combattre 
cet individualiems forceng qui 9’eat 
emparé de nous el qui a étiolé 
notre capacité de créer enssembie, 
Pensér son action non pag en terme 
de rivalité et de concurrence mais 
en térme de cocpéralion, redécou- 
vrir le sans de l'autre set notre 
profonde communeuté avec chaoun 
des éléments qui forment la planète 
Terre, 69 passionner pour Ia vie 
ensembis.. 

Oui, il yÿ a mieux à faire qu'à 
se désespérer. 


* Consellléer municipal de Bayonne. 
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L'intervention ‘soviétique en 


provoque de nombreuses 
monde. 


® A l'ONU, le secrétaire général, M. Wald- 
30 novembre, «à 
ne droits 
propre destinée ». «Le secrétair 6 w 
de près les événements en Afghanistan et il est 
préoccupé par la gravité de la situation dans 
ce pays st Pre répercussions possibles dans 
qu déclarati 
au siège des Nations es à New Yon 0 


® Six pays occidentaux se concertent ce 
Jandi 31 décembre, à Eondres, pour définir 
leur attitude face aux événements d'Iran : le 
les Etats-Unis, la France, la Grande- 

Les Etats-Unis 


helm a demandé, samedi 
tous les intéressés» de « 


la région», 


la R.F.A. 





#Q, _ —…—. 








Afghanistan sont 
réactions dang ls adjoint, 
Bruno de 


sa 
général suit 


© WASHINGTON : reprise des livraisons 


d'armes au Pakistan 


(Suite de la première nage.) 


Le conseiller de M. Cartor a assuré 
qu'il était « complètement inexact » 
d'affirmer que les Etats-Unis se 
bornaient à «exprimer jeur souci» 
devant Îles empiétements impuns ds 
‘leurs adversaires. Selon lui, les 
mesures prises par M. Carter pour 
renforcer l'OTAN, pour augmenter le 
budget du Pentagone et créer une 
«iorce à dépiolement rapide - pour 
renforcer [4 présence américaine 
dans l’océan Indien et aussi pour 
étendre les relations avec Pékin 
montrent que Washington «+ 1e s8 
contents pes de parler». Plutôt 
tendu, M. Brzezinski trouvait dans 
les événements récents une bonne 
occasion de confirmer sa position 
de chef de file des «faucons» au 
sein du gouvernement, ; 

En attendant des =+concius/ons » 
qui, selon M. Brzezinski, pourralent 
être tirées dans quelques jours, 
l'événement a déclenché ici una 
intense activité : M. Carter a adresss 
des messages à pius de vingt diri- 
geants étrangers, dont ceux de 
Pékin et de plusieurs pays  Isia- 
miques. Il a reçu semedi, en ré- 
ponse à sa lettre envoyée la valile 
sur je «télétype rouge», un Jong 
message de M. Brejnev à propos 
duquel aucune précision n'a 616 
commimiquée. Quant aix consulta- 


tions que M. Christopher, sacréteirs - 


d'Etat adjoint, commence à Londres. 
avec les allléa européens, alles. 
ont pour but de montrer, selon 
M. Brzezinskl, que l'action «quai 
tetftvement nouvelle de Moscou en 
Afghanistan est d'abord un problème 
«pour toute Ja communauté inierna- 
tionals » et pas seulement pour les 
Etats-Unis. Le même argument avait 
été évoqué à propos de Îa crise 
avec l'Iran, 


L’aide au Pakistan 


Washington cherche néanmoins dès 
maintenant à donner un tour plus 
spécifique à ses démarches en direc- 
ton de deux pays directement 
concernés par la crise: 

@ LE PAKISTAN. — Les refations 


des £Etats-Unis avec Islamabad. 


s'étaient sérioussment détériorées 
depuis fs début de l'année sous 
l'effet da trois facteurs : l'inquiétude 
américaine devant l'intention prétés 
au Pakistan de sa doter d'un arsenal 
atomique, plus récemment la miss à 
sac de l'ambassade des Etats-Unis 
à Isilamabad, et l'ajournement sine 
die par le général Zia des élections 
prévues pour novembre. 

En temps normal, un seul de ces 
facteurs aurait suffi à tenir le Pakis- 
tan à l'écart dos bonnes grâces amé- 
ricaines pour longtemps, mais l'in- 
vasion du pays volsin bouleverse les 
schémas traditionnels, M. Carter & 
annoncé samedi qu'il ordonnalt la 
reprise des livraisons de matériel 
militaire au Pakistan, Interrompues 
en avril en raison de la querelle 
nucléaire. Dés maintenant, les Ilvrai- 
sons payables au comptant seront 
« accéléréss ». Quant aux ventes à 
crédit et aux autres formes d'aide 
(45 milllons de dollars, en principe, 
pour l'année en cours), elles pour- 
ront raprendre si M. Carter autorise, 


eu nom de la sécurité nationgie, une 
dérogation à l'application des lols 
rigides votées par le Congrès on 
1376 à l'encontre des pays refusant 
les garanties çontre la: prolifération 
nucléaire. ., 

En outre, M. Brzezinski æ donné 
fecture d'un mémorandum présiden- 
tlel remontant à quelques années à 
propos des garanties de sécurité à 
Islamabad, « En cas gd” 
contre je Pakistan, dit ce document, 
de gouvernement des Etats-Unis, 
conformément à ses procédures 
conetitutionelles, entreprendre toute 
arction sppropriée, y comprie l'em- 
poil de {a force armée. pour, à se 


-requêtse, aïlder fe gouvernement 
Pakistan, » HE 


Ces gestes et cs rappai res- 
semblent à ce qui avait été offert 
à la Thallande -ces dermers mois 
en réponss à.l!l’invaelon du 
Cambodge voisin par le Vietnam. 
Les Etats-Unis se portent au 
eecours de l'éventueha victims de 
la « prochaelne * agression, encore 
que le risque d'une extension de la 
guerre soit faible à ce stade. La fait 
accompli esi endigué, non contesté 
en lui-mêma, Les partisans d'une ac- 
tion plus musclée souhaitent que les 
Etats-Unis allient jusqu'à aider direc- 
+emsnt la guérilla. musulmane contre 
le régime de Kaboul: ils rendralent 
alnai au Kremlin ce que ce dernier 
avalt fait pendant la guerre du Viet- 
nam per son aide à Hanoï MM. Car- 
ter et Bréézinski n'ont pas annoncé 
de gestes nouveeux à cet égard 
— Il n'e-pas été question, notam- 
ment, d'une reconnaissance ofMcleñs 
des. insurgés, — mais n'ont pas 
exclu non plus cette répéttion en 
sens inverse da l’histoire récents. 

-@ L'IRAN. — M. Brzezinsk| a for- 
mulé de manière très directe les 
observations officleusss entendues 
après ie coup de force de Kaboul : 
« Jo pense, ati dit, que tous les 
Jranjens à la tête froïde, même les 
Plus antl-américains, devrajent 5e 
demander ce que jes événements de 
Kaboul annoncent pour l'iran. KH y 
e déjà eu des troupes soviétiques 
& Téhéran dans 6 passé. Téhéran 
pourrait être fa prochaine victime. » 
Après avoir effirmé que l'indépen- 
dance de l'Iran = reposé pendant 
trente-cinq ane sur l'amitié avec les 
Etats-Unis, la concsiller du président 
a oonclu- : = La. sécurité de j'iran 
sera assurés, par. des relations sta- 
bles avec ceux qui sont prôts à ätre 
les amis de liran. » ï 

Cet appel du pied serai enten- 
du? On nots Ici que les critiques 
des dirigeants iraniens contre FUnion 
soviétique avaient 6t6 auspenduss 
depuis la prise des otages améri- 
calins, le 4 novembre, dans l'espoir 
que Moscou serait incHé À soutenir 
l'iran contre ies Etate-Unls. Cet 


“argument devrait tomber maintenant, 


ponse-t-on, les Soviétiques ayant 
montré quelle forme. très particu- 
lière pouvait prendre eur « aouffen » 
à un petit pays Mais Washington, 
pour accentuer cette désillusion, 
doit renoncer à appliquer de trop 
fortes pressions eur liran; misux 
encore, explolter comme une force 
nouvelle la faiblesss de sa réaction 
contrs Ia prise d’otages de Téhéran. 
* MICHEL TATU. 


© ISLAMABAD : une menace directe 


gouvernement pakistanals a 
la grave viola 
er OR TE 
de celui de la non-ingérence que 
constilue l'envoi de ITOUPES 


visite qu'il devait effecter di- 
en pour 
s'entretenir particulier . du 





MONDE MUSULMAN, 
vention soviétique fait l'objet d'ane 
générale. Seule des Etats arabes, la 
Ja voix du quotidien officieux « Techrine »; l'ap- 
Prouve implicitement Le journal estime que 
= l'Union soviétique, qui a répondu à l'invitation 
du nouveau gouvernement afghan et lui a 
apporté son assistante militaire 
les espoirs que W 
la possibilité de récupérer l'Afghanistan et de 
le rattacher à une ceinture islarnique + süscep- 
dément ‘troublée - par l'intervention soviétique. 


.@ MOSCOU : selon la <Pravda > 
les troupes soviétiques seront retirées 
quand Ja menace 


d'une <ingérence armée du dehors > aura cessé 
De notre correspondant 





e, per 


Moscou. — Quatre Jours aprés ‘proxi 


Jeur Intervenäon à Kaboul, ïes diri- 
geants eoviétiques sont sortis de 
leur mutigme pour s'expliquer, Non 
pes eous forme de déclaration gou- 
vernementale (la plus solennelle), nl 


d'ans déclaration autorisée de. 


l'agence Tass, maïs sous la forme 


d'un long article de In Pravda signé . 


Alexei Petrov (autrement dit, signé 
per le comité central du P.C.U.S}. 
Cet sricle,- diffusé dès dimanche 
soir par la radlo st la télévision, 
Indique que les forces soviétiques 
seront retiréss quand [#8 menace 
d'une «/ngérence armés du dehors » 
BUTR -CBSS6, - 


Alexa Petrov rappelle les débuts 
difflcies de l'Afghanistan démocre- 
tique : =. Détruire tout ce qui est 
vieux, édifier fout cs qui est pro- 
gressiste sont inévitablement un 
processus difficile el la résistance 
opposés à Je révolution par la réac- 
lon Intérieure, par ces forces qui 
perdent pouvoir et prillèges est 
étayéa par l'ingérence de ja réac- 
to axtéreurg et s! Fimpérlelisme 
cherche à profiter du moment pour 
étendre les frontières. de se domi 
“nebon: pour ‘écraser, soumeltre ‘un 


valable forsqu'on parle de. l'Afghe- 


aisten d'aujourd'huf (—) La -contre- : 


révolution inierne et la réaction 
Strangère se berçalent d'espolrs que 
Ja révolution d'avril (1) ne serait pes 
en mesûre do faire faca aux Coups 
Qu! pjeuvront sur elfe. Elles -'‘en 
étalent fellement sûres qu'elles désl- 
gnalent le jour et le mois de jeur 
entrée en triomphe à Kaboul, ne 
cachant môme pas Je fa/t d'organiser 
des attaques de bangfs contre talje 
ou’ lelle région. | 


» C'est pourquol les réactlonnaires 
bôénéficlelent pratiquement d'un 
appui fimfté de le part des nifieux 
Impérialistes américains, des diri- 
geants de Pékin, des gouvernements 
de certains eutres pays qui fournis 
salent généreusement des armes, 
des munitions et de argent aux 
bandes contre-révolutionnaires. » 


Puis Petroy désigne le principal. 
responsable, !e Pakistan : « Das 
dizaïnes de cantres, se présentant 
formellement pour des camps de 
réfugiés ont ôté mis en placa sur 
Je territoire pakistarrais. C’est Jà que 
se sont entrainés Îles commandos 
qui pénètrent snsulte en territoire 
afghan. C'est Jà qu'ils se retrouvent 
et qu'ils sont regroupés après des 
refds contre ies Jocalltés afghanes, 
les voies de communication el 
d'autres ouvrages. Parmi les consait- 
lers qui eniranent ces commandos, 
H Y a des agents des services 
américains, des spécialistes . chinois 
des opérations de guérilla, et même 
des Egypllens rompus aux acotiv 


subversives. » # 

_Amin, <homme de main 
de la réaction >. 

La Paris sua prend alors aux 


Etats-Unis : = { y, a una corres- 
pondence évidente entre les venues 


d'émissaires æméricains eu Pakistan, 


leur vishe de certaines régions on 
Afghanistan et fes. aclivités des 
rebelles (….}, Des {ndications existent 


autorïtés pakistanalses par des:repré- 
sontante américains pour qu'elles 


militaires en Afghanistan. On exige- 
rat que le Pakistan 6largisse 3 
participation aux actlons .agressives 
contre FAfghanistan.» Pourquoi 


stratégique que les Etats-Unis 
s'echernalent à maître on places à 





(1) Celle d'avril 1976, qui renverss 
ls préaident Daoud. 7 


P “‘révolation. d'avrit (.).: S'appuyant 
autre peuple. Csia est doublement Re 


sur les. tentatives faites auprès des 


Washington agissalt-Hi ainsi? C'est. 
très simple : «La fameuse ceitiure 
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étranger 
LES RÉACTIONS À L'INTER 


Un comranniqué In à La radio d’ le Saou- 
dite qualifie l'action soviétique d°« 


mé des frontières sud de 
rUnion soviétique recule par endroîts 
et, pour {à consolider, fs voudraient 
faire recujer fe Peuple afghan st, 
par Ja même octasion, les peuples 
des autres pays da coïte région.» 
Dès lors, l'U.RS.S. devait agir : « En 
1978 et en 1979, le gouvernement 
afghan = fait appel À plusieurs 
reprises au soutfen de l'Union sovié- 
tique, notamment à une aïde .mili- 
taire, pour faire face à lingérence 
armée des forces impériallstes. » 


Une autre menace pesalt sur la 
régime de Kaboul : « La réaction 
a trouvê au seïn de ja drection 
ke l'Afghanistan démocratique un 
homme de main pour meittra an œu- 


Zullah Amin. Per différents artifices 


et par lo mensonge, H a pris les} 


rênes du pouvoir dans le pays. Après 
quoi, H a déchu je président légal, 


N. Tereki, et fa physiquement sup-! 
- primé. Par ‘ses activités criminelles, 


par ses grossières infractions à le 
légaitté et à Frordre légel, par -sa 
cruauté et par ses abus de pouvoirs, 
{. a compromis les Kdéeux de fa 


sur le peuple, des forces patriotiques. 
so som Jevéss et on! , 


gouvernement 
sollicité avec insistance auprès de 
FUnion soviétique son aide urgente 


ef son concours dans la lutte contre | 


d'agression extérieure. L'Union sovié- 
tique a décidé d'accéder à cette 
demende et d'envoyer en Afghanis- 
ten des effectifs Hmités soviétiques 


qui seront uniquement utilisée pour | 


aider & faire face à une ingérencs 
armée du dehors. Ce contingent s0- 
viétique sera entlèrement retiré de 
FAfghenistan après que n'exlstera 
plus Ta cause qui à entrafné ja 
nécbssté de cette action, » . 


Conclusion du Journal : Les éfucu- 
brations colportées ces Jours der- 


‘aiers par {a propagande impérialiste 
- au sujet de l'occupation de l'Afgha- |: 


mistan par es troupes soviétiques, 
de Ja parëcipation du personnel mlit- 
taire soviétique aux événements inté- 
rleurs de ce pays, de lingérenice de 
FURS.S. dans les affaires iné- 
rieures mettant en péril la paix Inter- 
naïonale, n'ont rien de commun 
avec !a réaifié. » ‘ 






















comptes. n 
d'« iugérence  L'ayatoilah 


batto 
Mahmoud Shirazi 2 rencontré on 
dirigeant de Ia rébellion musulmane afghane, 
le cheïlk Mohammad 


VENTION SOVIÉTIQUE EN AFGHANISTAN 


et humaflié les Etats-Unis ». 


Asat Mohsene 


auquel il a promis le soutien de l'Iran, L'aya- 
tollah a aussi dressé un parallèle entre La guerre 
civile eu Afghanistan et la révolution Iranienne. 


© DANS LES PAYS COMMUNISTES, si l'in- 
tervention de l'URSS. est 


ée bien 


approuv 
es qui entendu par ses alliés les plus proches, elle est 


niqué du 


dénoncée par l'Albanis et 
ment par le président roumain, 


et le gouvernement yougoslave. Un commu- 


critiquée implicite- 
M 


yougoslave des affaires 


étrangères estime que « toute intervention 
étrangère, sous quelque forme que ce soit, ou 
l'imposition d'une volonté 

Etat souverain, est inadmissible ». 


extérieure dans un 


e PÉKIN : inquiétudes devant les tentatives 


d'encerclement 


De notre correspondant 


menace t 
: la pair mondiale et la vé- 


rilable nature de ce soi-disant 
allié naturel du tiers-monde ». {..…) 
De NAS EN PERNE TOREeR 


la 
ne plupart 


tes directe des troupes sovié- 
tiques « ne constilue pas un signe 
de jorce » mais révèl Î 


nal que eniisera 

en g a exactement 

comme Îles Unis se sont 

enilisès au Vietnam 1 y & des an- 
>. e 


il estime suggestion par 
< oninins Due » l'is e en OE 
» 


politique comportant des 
concessions aux agresseurs du 
Kampuchéa démocratique n'a eu 
pour résultat que d’ « encourager 
Moscou à faire main basse sur 
Æaboul ». Il apmtlle en consé- 
quente À la « La pair 
mondiale, écrit-il, ne peut être 
mainienue que si des pressions 
sont exercées sur les hégémonistes 
que rien n'arrête sur le chemin 
de regression et &e Tr 


ALAIN JACOB. 


© BUCAREST : le président Ceausescu condamne 


‘ discrètement l'intervention soviétique 
| De notre correspondant en Europe centrala 


e ANKARA : réveil de l'hostilité à l'égard 
de < l'ennemie héréditaire > du Nord 


De notre correspondant , 


observe cave Chop cette 

nous avons historique 
spirituelle». Auparavant, le 

pce AL bis SRE DVOQUE 

€<00 

les représentants des prm- 

cipaux partis ks informer 

ef analyser la situation. . 

Le chef de l’ tion, AL Ece- 

vit, à, Im exxæimé son 

inquiétude, Le Parti du Salut 


en que le 
les mu- 
mustilmans dans leur lutte contre 


cou. JIes qui avec 

TURSS. une frontière de 610 ki- 

lomètres, t que l'Afgha- 

nistan, payz= que avant tout, 

taies, est DT pu 
n'est pas 

démocraties populaires de l'Eu- 


une autre: {lustration de cette 
continui en se gardant [lors- 
A le problème 


ui du 
dant de vitupérer 


l'OTAN, pue font quoti- 
prises à Bruxelles, 

émocraties populaires. Mais le 
président roumain — pour l'ins- 
tant du moine — est resté = 
coup plus modéré qu'il ne l'avait 
été ‘l’année derni après l'in- 
tervention de au Cam- 
et surtout en 1968, 
des chars é 


lier en 


L'Albanie dénonce 
Moscou et Washingion 


et détriment de 
l'impérialisme et des forces contre- 
révolutionnaires, une sifuation en- 
lièrement nouvelle. Il n'est pes 
étonnant que cela ait AU 


à une nouvelle ne æ 
dans les cercles de Pt 
: AD 


BERNARD GUETTA. 
(1) Aluaion ce l'intervention viet- 


6e au Cam 
(à) Ont notamment envoyé des 
m de félicitations AU nouveau 


après 
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M. Babrak Karmal fait des déclarations conciliantes 
envers Téhéran, Islamabatl 


L Tasse a diffusé di- 
décembre, dans une 


mal, ! dépendan: A PAtunE 
‘in » 

6 ‘mise en Déré 
et des a millions au 
raient été victimes Œu carnage 2. 


La tâche des nouvelles auto- 
xétés, à dit M EKarmmal, est to 
« canaliser la 


d'abord de er révo- 
äxtion bérairice d'avrk (1978) 
dans un bon chemin, de 


L'aéroport de Kaboul : arsenal soviétique 


(Butte de la première page.) 


Salon cortakhs témoignages, des 
soldats de l'armés afghane auraient 
été désSarmés et, dans deux caser- 


aucune apparition publique. Certains 
diplomates estimaient que son mes- 
sage radiodiffusé de jeudi n'avañ 
pas été transmis à partir du aol 
aighan mails d'un émetteur situé, 
en URSS. peut-ä&tre À Tachkent, 
en Asie centrale soviétique. [ls pré- 
cisalent en effet qu'au moment où 
M. Karmal s’exprimait sur les ondes, 
la radio afghane continuait à dliffu- 
ser de la musique. En falt, ejou- 
telent-ls, le nouvel homme fort de 
l'Afghanistan ne serait arrivé à 
Kaboul qu'une fols le coup d'Elat 
achevé. fl résiderait à présent dans 


AMÉRIQUES 


El Salvador 





Le gouvernement somme les forces armées 
d'accomplir leur programme de démocratisation 


30 bre au Salva- 
dor. La quasi-totalité du cahinet 
a menacé si le 
mouvement dit de la Jeunesse 
militaire, auteur du coup d'Etat 
co . E te une 

tude politique nette face aux 
ts ont secoué 
Lk payz 
Dans publié 
dans la da 30, ie cabinet 


Le cabinet, et de nombreux hauts quoi 


Le Mionde 


LA SANTÉ DES FRANÇAIS 


_LE QUOTIDIEN DU MÉDECIN 


«< An travers des chiffres, des reportages, des 
témoignages apparaissent la richesse, la variété et. 
Pincohérence du système de soins francais.» . 








fa Une brochure de 232 pages 
En vente chez les marchands de journaux :.22 francs 


ter 14 criss. (..)-Dans la confonc- 
ture actuelle, 


toat d’abord souligné que «ce 
geurie et PEtai d'Afghanistan 


sont _. 
ET 


Doisinage de coogérallon avec 
TU.RS.S. du 5 décembre 1978, qui 
PUS DR tCes ne DU Ue- 
ur 
rable et lo sécurité Les 1 
x 


M 
son allocution en : 
«L'Ajghanistan salue la révoiu- 























Selon le Journai pakistanels Jang, 
les forces soviétiques auralent ré- 
occupé la majeure partie de la 
province de Tekhar, aïns! que sa 
capitale, Talukhan. Les combats 
entre ces unités et les reballes 
musulmans se poursuivalent diman- 
che matin et environ quatre cents 
maquisardsa auraïent 616 tués au 
cours de ces affrontements. Les 
troupes soviétiques auraient aussi 
renforcé des unités de l'armée 


auralent pris position à lJalalabad, 
principale garnison sur la route qui 
relle Kaboul à la frontière pakista- 
nalse, à environ cinquante kilo- 
mètres de la pssse de Khyber. 


PATRICK FRANCÈS. 


signé le communiqué 
Re potilico-miüttaire » 
de 8 renforcée et de freiner 
«C'est ceite 
drotte avait mené le 
at ne fait que les 
du EDPIe », AfHrIDE 
couler le sang du peuple x, 


+ dm du le 
Éor permanent des forces 


LE MATIN 








, felamique, anti- 
impérialisle, artimongrc: en 
Iran, se prononce pour soit 


renforcement des relations entre 
d'Afghanistan et lInde som un 


Dans 


L'AURORE . pourquoi les Etats- 
Unis n'occuperaïent-ils pas 
Caba ? 


L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE EN AFGHANISTAN 
a presse parisienne 


à ce que Fopinion ini 

de nos jours, vil en direct le 

mensonge : d'une part, elle écoute 

Leonid Brefneu moralser el 
- Karmal 


HUMANITE : le Pakistan est 
la base de la rébellion. 








LE QUOTIDIEN DE PARIS : 
colonisation none des 
i ères 


ï a 
Le danger (-) Mais les visées 
Les ne sont gas seulemen 

iti , De source digne de 
on assure, en effet, que les 
situées AU Norë- 
Quest ourraient être 
tentes | oêtles de lIran. 
L'Urion . aurait déjà 
procédé, dans cetle zone, à des 





IPROCHE-ORIENT 





‘LA MISSION DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE L'ONU A TÉHÉRAN 





M. Maldheim ne veut pas apparaître comme l'ém 


New-York — L'annonce dt 
Téhéran 


che après-tnidl, M W a 
a 
indiqué que, «sur la base des 
contacis qu'il & Hs avec Îles 
autorités ironiennes &ans les se- 
maines précédentes, son offre de 
se rendre en Iran a été acceptée, 
a été noti- : 

fiée de la part du gouvernement 
nf FIran auz 





De notre correspondante 





2 TROVETUIS _ porues 
application térieure 
sanctions. 


Maigré les efforts 
une partie des Re 


" Conseil de sécurité pour 


dissua- 

Ha TELE de mebtre leur 

résolution voir, une nouvelle 

réunion est prévue lundi à 

10 h. 30 (16 h. 30 à Paris), qui 
devrait étre suivie d'un vote. 

La résolution 

a eméricsine qui 

Pour eutude d 

Ia u 

secrétaire général, otour de 

Téhéran, et, faute d'ane Hbération 


. jes otages à cette date, ladopter 


articles 4! Pare 
miques}) et 39 (cas de menace 
ee Fe 


Païience ef discréfion 
La résolution américaine paraît 
vège, Portugal et sur quaire voix 


des affaires M. Shañ!, 
vient de se à Téhéran 
après conféré 


Des rumeurs ires COou- 
ratent dimanche chances 
du secrétaire général mener à 
PES ue ion : tandis que le 


des 

des Américains 
M. Waldheim paratt à 
jouer la carte de la discrétion et 
de la patience. Pour cette raison, 
4 d'emmener des jour- 
ve malgré les protestations 
aux 

Nations unies. 


NICOLE BERNHEIM. 





Des provinces agitées 


(Suite de la première page.) ; 


Pas tm  jonr ne passe 
sans qu'éclatent des incidents 
tantôt en Aserbaïdjan et dans le 
E: tantôt an 
Re aloutches et dans la 
toujours graves qui, à chaque fois, 
opposent ls, RopuiaMons Jones 
aux auiorités civiles, soit 
encore et surtout à la force para- 
militaire que constituent les pas- 
darans, ces miliciens de la révoiu- 


77e 
genes ne Font Jamais 48 ax 
je viens, vous net nulle 









ee : Li 


e 






jours en otages neaf s pasda- 

Tans QU'Us Gt ones 

Face à ces événements où 
demander 


ment pes encore : le qui 
va en augmentant, la dis _ 
maté- 


noir, — cholair un pré- 
sident est blen secondaire, Dan 


caphiaie, où la rue 
ca absolnx, décisions 
. par les re 


tant, comme on n'a pes manqué 


de nous le faire remarquer, que 
l'élu à qui va incomber la taèhe 
de personnifier la première 


islamique d'Iran ne sera, 
du moins tant que l'homme ds 
Qom restera tout 


reorésainn PIS que ls menace des 
américaines, 

On s'est fort étonné lei dans la 
reste d'un 


ambassades de rapatrier 
Même si le 


©. SM. DURAND-SOUFFLAND.: 
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LES OBJECTEURS DE CONSCIENCE FACE A LA LOI 


Qnatre objecteurs de 


calade, so sont suspendus dans le vide 


tour Eiffel, dimanche 30 décem 
contre les « poursuites arbi 


23 heures, deux d'entre eux étaient 


de regagner la terre ferme, L'un aurait + l'autre, 
M. André Tidiani, considéré comme ne nn. ss 


Les deux autres objecteurs étaient toujours suspendus dans 
matinée. | | 


militaires. 
le vide ce lundi 31 en fin de 






Dimanche 30 décembre, au 
deuxième étags de 1e tour 
Eiffel, à Paris, vers 15 heures, 
des cordes ont été déroulées à 
plusieurs dizaines de mètres du 
Sol. Quatre Jeunes gens sont 
descendus en rappel sous le 
regard étonné des nombreux 
promeneurs. [ls es sont arrêtés, 
suspendus dans le vide. Des ser- 
pentins ont été jancés et des 
feuilles blanches dispersées 
dans le vent glacé, plusieurs 
allant s'accrocher sur [es arbres 
dénudés par l'hiver. 


Les plus curieux des prome- 
neurs, et Ceux qu] comprenalent 
le français, purent litre sur les 
tracts ainsi lancés : « Notre 
démarche vise à rompre fisoc- 
Jement des objectôurs de cons- 
cience (..). Elle permet aûss] 
une lutte efflcace contre ja 
commission fjuridictionnelle qui 


iut, » 

Un oblecteur de conscience 
expliquait : « Depuis novembre 
1978 Ia commission a refusé 
trois Cent cinquante demandes 
en raison notamment du carac- 
tère stéréotypé des candidaiures. 
Le Conseil d'Etat a, le 10 dé- 
cernbre, jugé fllégaux ces refus 


tendant Jes objecteurs ont été 
déciarés Insoumis. Huit d'entre 
eux sont en prison. » 


d'attention sur ce problème, des 
objecteurs avaient apposé des 
affiches annonçant que l'eau de 
Paris état polluée par un mys- 
térieux virus « OP 20 », nom de 


FAITS DIVERS 


… Sauvetage meuririer 
au targe de Noimouñer 











| LE MINISTRE DE L'INTÉREUR 
CRITIQUE L'IMPRUDENCE 
DES NAVIGATEURS AMATEURS 


Le caporal-chef des sapenrs- 
pompiers de Noirmoutier, 
M. Jean-Yves Ploquin, trente-six 


le de Noirmoutier. ; 

Le Fidji, un bateau en location 
à bord duquel avalent pris place 
six personnes et état 


té, 
qué le chenal menant au port et 
s'est jeté sur des récifs à 300 mèé- 
tres de là. - - 


Jean-Yves Ploquin. À cette occa- 


‘sion, le ministre à une fois encore 


é le com £ des 
nn ables ASE mettent en 
péril la vie des sauveteurs 2. 

« Parlagé entre l'émotion et 


L 
colère, a déclaré M Bonnet, je 


, qu 
prennent avec légèreté des risques |. 


mune Mesure GDeC Leurs 
M "ei ans den Gone 
des mises en garde de la météo ou 
des spérialistes, ne sont pas er 
lement des incor ts; fs son 
des hommes indi/férents & la vie 
des ÎTres. » L 
« Le rôle des sauveteurs n'est pas 
d'exposer leur eristence POuT éri- 


ter à ces hommes les conséquences: 


de leur aveuglément ou de leur 
jorfantérie, & ajouté le ministre 
de l'intérieur. /! existe aussi li 
problème de la couverture des 
frais, souvent très lourds, ecnpion 
pour les recherches, ét dont | 
contribuables estiment G Jusie 
titre qu'ils doivent étre ms désor- 
mais entièrement 4 la charge des 


imprudents. » 
PP ————— 


Atelier de poterie 
«LE CRU ET LE CUIT » 
accueille én groupe 
les amateurs de 3 à 83 ans 


5, RUE LACEPEDE, PR 
Téléphon- Cie soir): 07-35-64 







Les < suspendus > de lu tour Eiffel 


« juge + les demandes de ste- 


de Ja commission, mais en at- : 
‘ d'artifice de toutes les coueurs. 


Le 28 décembre, pour attirer - 





‘louräe 


leur mouvement {1} {fe Mondes 
daté 30-81 décembre). 
Dimanche, certalns des pom- 
piers qui avaient été appelés à 
la tour Elfe ne cachalent pas 


leur mécontentement d'être dé. - 


rangés, selon j'un d'eux, par 
des « rigolos ». L'inspecteur des 
renssignements généraux avalt 
frold et les policiers, fort nom- 
breux, moñntrèrent en « embar- 
quant » une dizaine d'objecteurs 
qu'Hs n'avaient pas goûté l'at- 
traction. . 


Une attraction seulement ? 


Les commentaires dans 18 pu: 


-biic portaient davantage sur la 
qualité des cordes qui soute- 
nelent les quatre .objecteurs que 
Sur jeurs revendications — mai- 
gré la grande banderole noire 
qu'ils avalent $uspandue et por- 
talt l'inscription « fnsoumission ». 


— eQus font-ils?» deman-. 


dait une vistouse. « fs objec- 
tent», répondait son mari en 
fant «{ls doivent surtout avoir 
froid », ajoutait-ehie. Pius doln 
un homme à l'allure respectable 
expliquait la notion de «/éga- 
IHS - à des touristes chilions. | 
En début de eoirée les ob]Jec- 


teurs, toujours euspendus et. 


installés dans de gros duvets de 
montagne, lancçaient des fusées 


N. B. 
(1) Le mouvement des objec- 
tours ds conscience 
c: 





commission d'accorder le statut 
d'objecteur de conscience. 


munis de leur matériel d'es-} 
au deuxième étage de la 
bre vers 16 heures, pour protester 
» dont ils sont l'objet. Vers 
interpellés alors qu'ils venaient 








POINT DE VUE 


“APPLICATION du etalut de 1983 
- sur l'objection de conscience 
fait _depuis longtemps déjà 
‘l'objet de trols groupes de critiques 
précises. Celles-c| deviennent plus 
viveæ ectusilement et donnent lieu à 
cortaines. démonsirations spectacu- 
dires. 
— Sont-elles justifiées ? 
— Pourralt-on apporter certaines 
améfiorabons au système actuel ? 
Les critiques portent, d'abord, eur 
la légitimité intrinséque de la foi au 
21 décembre. 1963 {Intégrée aujour- 
d'hu) dans le code du sarvice 
national} : a 
@ On oppose aux stipulations de 
son texte l'article 9 de la Convention 
européenne des drolts de l'homme. 
Cet erticle dispose que toute: per- 
sonne a droit à la liberté de pensée, 
de conscience et de religion, et que 
ce droit implique la liberté de chan- 
ger de rsliglon et de conviction. Or 
les objecteurs qui renvolent leur livret 
militaire eont pourauivis en vertu de 
l'article 133 du code du services nakio- 
NnaL Ces derniers, qui ont accompii 
en leur temps leur services national, 
8e vorraièent donc privés du droit de 
changer d'opinion et de devenir 
objecteurs. . ° 
” ‘On fera remarquer cependant que 
“'article 9 (alinéa 2} dispose égale- 
ment que cette liberté de manifester 
ou-de changer ses. convictions peut 
faira l'objet de restrictions législa- 
tives dès l'instant que-calles-ci appa- 




























de l'ordre ou des drolts et Ilbertés 
d'autrul Ce qui eerait précisément le 
cas dé la loi française. . 

@ Mais — et c'est un second grief 
contre cells loi — qu'est-ce qu'un 
texte qui craïnt la lumière, qui se 
meut dans une clandestinité ambiguë, 
qui semble avoir honte de lui-même ? 

L'articie 11 de la doj — qui est 
devenu l'articie 50 du code du ssr- 
vice national — Interdit, en effet, 
toute propagande sous quelque forme 
que ce 8oit tendant à inciter autrui 
à bénéficier des dispositions de 1 
- loi dans le but exclus de se sous- 
traire aux obligations militaires. Mais, 
en ta, la Cour de cassation donne 
à cet article une interprétation assez 
ilbérale : n'est punissable que l'acte 
de propagande, méme non public. 
qui incite autrui à réclamer le statut 
d'abjecteur dans un but autre que 
celui de ‘satisiaire à dés impératifs 
moraux découlant de convictions phi- 
losophiques ou religieuses, 

— D'autres griefs visent le statut 
lui-même. = 


@ Pourquol un service doubte 7 











service de l'oblecteur comme une 


j * ‘immorctante | modalité — sembiable aux autres — 
Le D reies = du service nations)? Mails n'ouvr+- 
30 décembre, dans le secteur de| . 
», an = 
Re Des GS ue 
ut s ont ét Une telle jurisprudencs peut par- 
one og qors Que l'on fgnoïe | faement se comprendre en droit. 
Lu Vanoise en effet, Mais !l faut bien saïsir qu'elle con- 


de 
n'est. pas doté du téléphone, 
récensernent di 


A lancé .un 
ondeurs » (adeptes du 
de fond) pour qu'ils 


DATE Jeur me durant 
jours en raison Iroid, 
de ln. tempête et de ln neige 


D'autre -part, l'Agence 
Presse ra 


‘France- 
ppottæ que, selon }’ - 


ciation nationale pour Fétude 


k nee et des avelanches, èë 
blessées 
avalen- 


au cours 

ches qui ont touché des 
durant 

France: 


des amateurs de 


‘ appel 


duit inévitablement en falt au blo- 
cage du eystèms. a, 

La commission, en effet, n'est 
point une juridiction permanente 
composée de juges professionnels. 
- Si elle doh,.chaque fols que cer- 
fains de ses membres éprouvent le 
Plus léger doute sur Ia ‘sincérité 
d'une conviction, - convoquer le -de- 
mandeur, le fonctionnoment de la 
commission, dans ses Conditions 
actusailes, est impossible. 

Or, lorsque La commission rejette, 
sur dossier seulement, uns requête 

: qu'elle estime Insincère, le Consell 
‘d'Etat lui rappelle qu'elle a à sa 
disposition la faculté de convoquer 
le candidat... : 

Comme, par allleurs, la Conviction 
religleusa semble aujourd'hui se dé- 
duire d’une seule référence évangé- 
lique ou de la récitation du même 


a 


t 


de 


en 








Après La diffusion dun tract sur la drogue 





LES PARENTS D'ÉLÈVES D'UN LYCÉE DU VAL-DE-WARNE 


ENVISAGENT DE. 


Après la diffusion d'un tract 

; ts. du 
. au & 
Éremlin-Bicêtre. {Val-de-Marne), 
pour réclamer une autre 8pnro- 
che du problème de la degre 


rédigé des enseignan 
lycée Darins-Milbhand, 


onde du 27 décembre) 
oh) des parents d'élèves 


audience 


l'aca Pie de ‘Créteil, les parents 


DÉPOSER UNE PLANTE 
as de dé h A 
nt de. un 
visagent poser ee. 

vier 1980., . £ 
. De son côté, la fédération du 
Val-de-Marne du parti commu- 


de. niste à rendu pubiique une décla- 
ration dans elle écrit 


LA CRAINTE DE LA LUMIÈRE 


par JACQUES ROBERT (+) 


raissent nécessaires à la protection . 


-siège à huis clos. 


Ne pourrait-on point considérér le. 


En sortir 


.d'un recours en cassation devant le 


“Service civil volontairs europébn qui 


.ralsonnabies et appropriées. 


"+ versité Paris-Tf. 


rail-on point aiors !a porte à des 
demandes Innombrables, un service 


MÉDECINE 
APRÈS LA MORT DE DEUX NOUVEAU-NÉS 


Ü n'y a aucun rapport entre l'épidémie 
de Port-Royal et celle de Baudelocque 


estime le professeur Minkowski 










Purement civil d'intérêt général pou-! . Après la mort de denx nouveau D'aflleurs, conclut le ticien, 
‘vant éveiller plus de vocations qu'un | nés, victimes d'entérocoïlite ulcéro- + cette maladie, qui init neuf 
service militaire .de type traditionnei ?| Aécrosante, à la enfants sur dir Ü y a quelques 
À tout le moins, a! l'on maintenait Port-Royal, À Paris (le Monde ‘années, n'entraine maintenant la 
: : daté 30-31 décembre), l'état . de rarement et chez des 

Je service de l'oblecteur au double| pts" des nourrissons enfants ont d'autres 
du éeervice mormal, ne pourrak-on| Qui sont encore hospt de- grande majorité des enfants 










































point congidérer que ls fait même 
d'accepter d'accomplir un æeervice 
d'une durée nettement supérieure à 
ia durée ordinaire est une preuve 
suffisante ds a alncérité des cConvic- 
tons de l'abjecteur et qu'il semble 
aiors inutile de faire examiner son 
cas par uns commission ?: 

© Pourquol — en second lieu — 
une affectation obligatoire, la pre- 
mière année, à l'Office national des 
forëts ? On connalt l'argumentation 
qui sous-tand ce grief : fourniture à 
bon marché d'uns main-d'œuvre 
concurrentielle. Mais, dans Ia. réa- 
lé, le problème véritable est celui 


e 
de l'affectation, dès la première] de sofns inlensifs ROUDEGL- ciel de la Vie de Paris daté des 
année, des objecieurs à des œuvres} 265 de Port-Royal reste ouvert, 29, 39, 31 pu un 
civiles agréées Na H-1) pas! CZ Prouve Que le risque de arrêté firant les prix de j 
ag sera P&S| confemination à l'intérieur du 1 
possible — Il semble qu'on ls fasse est considéré comme jfai- Parts oran de re nn 
déjà — d'ouvrir différentes voies! ble et que, surtout, les six enfants ‘blique. Ces tarifs correspondent à 


d'affectation aux objecteurs dès 
leur incorporation ? Mais il faudrait 
alors les suivre pour s'assurer qu'ils 
accomplissent blen effectivement les 
obligations qu'ils ont librement ac- 
ceptéss. , 

— D'autres griefs visent, enfin, [a 
procédure elle-même. DA PE 

® Le délal pour introduire la de- 
meande est trop court : un mols, 
c'est trop peu. On voudrait allonger 
la durée : en amont et en avaL Mails 
1 semble exclu, pour des raisons 
évidentes, que l'on pulsse. permettre 
à un appsié déjà incorporé dans 
une unité de demander, sous l'uni- 
forme, à bénéficier du statut I! 

@ La commission [uridictionnelle |: 
fonctionnerait mal : gille rendrait 
des. décisions arbitraires, et elle 


JUSTICE 





H est facile de mettre en évidence 
certains arrêts du Consell d'Etat 
cassant les décisions de la commis- 
sion pour traiter cette dernière de 
« peudo-Juridiction » et jeter. le 
doute sur son impartialité: et son 
Dernlèrement,. la haute Juridiction 
administrative a cru devoir, à plu- 
sieurs reprises, assortir 568 arrêts 
d'incitations pressantes adressées à 
la commisison d'avoir & .entendre 
directement les candidats objec- 
teurs On rappellera que la commis- 
sion n'est pas obligée de le faire. 
Elle peut seulement convoquer toute 
personnes dont laudition lui paraît 
utile, quand, par eXemple, elle 
éprouve un doute sur La sincérité du 
demandeur et souhaite compléter 
son information. ‘ . 


comptes. - 


étemel Credo,. et comma toute 
vision du monde — même si. aile 
n'est qüa fragmentalre et nébuleuse 


— peut se baptiser philosophique, 
certains discernent mal actuellement 
À quoi peut bisn encore servir = | 
commission Juridictionnelle.. ‘ . 
Comment dont en sortir ? | 
Sauf à vouloir, ce qui seraït au 
Jourd'hul excsssif, remettre entiëre- 
ment an cause la lol de 1565, deux 
formuies sont possibles pour main- 
tenir le système dans sa forme pré- 
sente tout en le rendant viable : 
- — Soit prévoir plusieurs formations 
diversifiées eu ssin de la commis- 
sion actuelle, chacune recevant ses 
dossiers à Instruirs #t un certain 
nombres de candidats à entendre : 
- — Soit instituer des commissions 
Juridictionneilles régionales dont les 
décisions viendralent, éventuellement, 
en appel devant une commission |: 


nationale siégeant à Paris, les déc : 
DÉFENSE 


Z 


&æ »*, sous 1a 


slons de cette commission restant, 
bien’ entendu, toujours suscaptibles 


Conseil d'Etat ) 

‘. Le nombre actuel des demandes 
— même s'il augmente — n'est pas 
à cs point élevé qu'il faille, pour les 
instrulre, bouleverser totalement 18 
Système en vigueur par l'appel à des 


cembre, 


solutions radicalps qui recèleraient | POUr. éviter 
Plus de dangers que d'avantages. fance-ruisstes 


“Sur 250 000:à 300 000 appelés chaque 
année, moins de 2000 demandes, 
soit moins d'une pour mille t 
L'heure n'est point venue — 
quoi qu'en pensent cértains- — d'un 


constituerait. l'alternative Idéale aux 
services militaires nationaux, 
‘. L'heure n'a pas encore sonné en 
Francs d'une objection.de consclancs 
“politique, à l'allemande, à la nordique 
ou à la belge. Ce 
*Le problème français actuel de 
l'objection de consciencs..est cs 
qu'il est : pour l'instant modeste 
mais irritent If lui faut des solutions 


tion de douze 


commande, soit 


_"(") Profénseur de droit à rai-| équipages de 
, patien 


— 0 es mn = mm 


quel il estime qu'il n'y a aucun 
rapport entre ces derniers 
nements et «l'épidémie explosive 
de B , Qui, de manière 
tout à fait inhabituelle, a atteint 
des nés à terme, bien 


professeur Minkowski aj 
qu' se voit « dans Zobligation de le 
sortir de son silence (.….) 
laccum d'un 


évé- gicale. Ces 


cute 
devant 


ajoute le professeur }, à otamment, pour 
Minkowski, les cas d'entérocolite les malades aigus (séjours de plus 
qui ont entraîné la fermeture de de vingt-quatre heures) : _. 


ci 1 


 Foïts ef jugements 


© Un détenu en permission, 
Bernard Arstu, trente-quatre 
ans, condamné en 1975 à huit 
ans de réclusion criminelle par 
le cour d'assises de Paris pour 
complicité de vol qualifié, a été 
tué dans l'après-midi du samedi 
22 décembre. de sept balles de 
calibre 1143 à Joinville-le-Pont frant des et 
(Val-de-Marne). Les trois Qui te plaignaient de la fumée 
hommes qui ont tiré sur lui ont 
pris la fuite à bord d'une voiture, 
Bernard Araitus avait quitté Ja 
centrale de Caen samedi main 
I s'agirait d'un règlement de 





réponse 


Votre journal, le mardi 18 dé- 
cembre, page 14, dans un article de 
intitulé «Rumeurs à Marteille à 

d'une .effaire de dessous 


de 
SE anti Gratin pan 
tn entaefilt me mettant en 





urité 


æmandie (AC.M) pour la construc- 
de ce type. 
- Neuf de ces ettes comman- 
dées par Je chah ont été livrées, 
‘tandis que les trois autres sont 
toujours à quai, le contrat n'ayant 
pas été’ totalement. honoré. 
Iraniens auralent encore 
10 à 15.% du montant total 
” millions | Aëklégatton Au service des espaces . 
de francs En attendant que la verts, le maire'lui avait donné la 
situation entre les deux parties | direetion et la responsabilité dn ser- 
.J se débloqué, une cenbaine de] vice et, par conséquent, je üroït de 
“marins iraniens, constituant les| disposer de la production suivant 
vedettes, 
tent à Cherbourg. 


rement les éervices de la mairie 
de Paris (le Monde du 18 décem- 
bre savoir n 


cine, 638 F': médecine i 
839 F: chirurgie-maternité, 877 £': 
spécialisée, 1169 K ; ser 
autement 
2178 F; poœe et fourniture 
raie Car tiaues 360 F 
neurochirurgie, . ‘ 


il 





CORRESPONDANCE 


À es d’une affaire de dessous de table à Marseille 


nvoquant le droit de 
M. Jean Chélini, professeur ë 
l'université d'Air-Marscile III et 
secrétaire nationai du C.D.S., - 
NOUS CT : Abonn 


tout cas, M. Chälini n'a jamais 
été reconnu coupable des faits 


é et lecteur fidèle de 
votre journal, je suis très étonné 
qu'à propos NES 


RE Eure part, 
& _ ” . = 
informations selon| D'autre part, Je n'ai pas été 
lesquelles elle aurait ado de 
' nouvelles mesures de 
que trois vedettes 
destinées à l'Iran 


4 
sans un fen/hinésiié d'un nondieu 60 s0p- 


relaxé pui je n'ai pas com- 
éerant un Ebunal' En effes 
vols rappelle, comme vous 
l'avez d'allleurs publié dans 
colonnes en son que j'ai 


tembre 1977, rendu par la cham- 
bre d'acensation. de ia cour d'ap- 


aux dépens.et à une amende pour 
pourvoi abusif. | | 


ver) [La Snridiction lyonnaise concluait. 
la! qu'en « confiant à M Chëällul lé 


les habitudes de ce service 2 (« la 
Monde » du 11 novembre 1977] 









se s 


‘ vernement, 





EUROPE 





Portugal 


Aucun militaire ne figurera 


dans le 


Le 
vernement portugais, présid 
XL Francisco Se Carneiro, leader 


cermbre, le chef de l'Alliance 


formation de 
centre droit qui at 
lement d'ume faible té de 
trois sièges, a imm tement 
remis au chef de l'Etat la liste 
de ses mi et secrétaires 
d'Etat (D. 

NN Pr dt à : ne 

première. depuis 

lution du 925 avril 1974 aucun 
militaire n'exercera de fonctions 


de la défense, ont refusé le poste. 
Aucune explication n'a été donnée 
à ces refus, Certains observateurs 
estiment que ce serait le prési- 
dent de la République Jui-mème 
qui auraîit déconsæillé la présence 
d'officiers dans le nouvéeu gou- 
peut-être dans [La 

ive d'un plus ample 
« ment » mil 


Eus bilités au 
hiveau de la politique extérieure. 
Outre le mi re de la défense, 

im étan 


du Par- 


‘ donnée. partenance 
‘tugal à l'OTAN, le CDS. obtient 


ke ministère des affaires étran- 
jt pere chef de la 


nouveau gouvernement 


De notre correspondant : 


ter s0n PrOSTANIME a * 
avant le 13 janvier. Auparavant, 
l'Assemblée de la A de- 
ut lens dune formalité 
s" a 

Candidat au poste, M Medeiros 
Ferreira, | animateur du 


(1) Selon l'agence de presse POr- 

alzs ANOP, la liste officieuse du 

gourernement de M, Sa Carneiro est 
la sutvante : 

Vice-premier ministre el ministre 
des affaires étrangères : M. Diogo 
Freltas do Amearal (Centre démocra- 
tique et social); ministre adjoint 
au premier min: : M Francisco 
Pinto Balsemao (P.9.D.): déjense : 
NL Adellno Amara Da Costa (0 DS.): 
intérieur : M Eurlco de Melo 
(P.SD.): finances : Cavaco 
Silva (P.S8D.);: travail : M Euseblo 


-- Marques de: uns (P.S.D.}: trans- | . 


ports : M. José Carlos Viann Bap- 
tista (P.S.D.) : industrie : BL Alvaro 


Morais Leitso (Indépendant). 

(A2 N Plnto Balaemao ect dirac- 
teur de Erpresso, un hebdomadaire 
modéré extrêmement influent au 
Portugal . 


; —— PORTRAITS- | 
“4 M. Sà Carneiro : la nostalgie 


de la social-démocratie 


Mince, la tallle bien prise, 
sec et norvoux, M. Francisco 
Sa Carneiro à un profil aigu de 
condoïtiere dont les caricalu 
ristes portugais 36 sont emparés 
avec satisfaction. On limagine 
facilement tepant du pied. Et sos 
amis dépeignent volontiers a 
fesder du parti social-démocrate 
comme un Homme Impuisff, voire 
coléreux at même capricieux. Il 
a on fout ces ur tempérament 
efirmé de « Chat » qui na toière 
guère la contradiction et entend 
assumer ia totalité du pouvoir à 
fa tôta d'une jiormation qui a 
connu Un Certain nombre da 
tempêtes, de gauche à .droïts, 

… depuis cinq ans. 

Maïs c'est eussi un fin ma 
nœuvrier, sachant alterner !e 
fausse sortle et Ja poing sur la 
table pour remporter et jouer 
de l'effet de surprise. De ce point 

" de vue, 18 manière dont il a 
très habilement récupéré en 1978 
fa direution de son parti, après 
en avoir éié presque évincé en 
1977, est un modèle du genre. En 
privé, l'homme est chaïguraux, 
cordial, brillant, séduisant et le 
côfé juvénile de cat avocat de 
Porto tempère sérieusement je 
portrait officiet, narine conqué- 
rents 6! menton en evant. 

H a des comptes à rôgier, c'est 
évident, Déjà député à l'époque 


Fondateur du perti .populaire 
démocratique, qui est devenu le 
P.SD., parti social-démocrate, I! 
e quê'é on vain un billet d'antréo 

‘ à finternetionale socialiste. La 
place élait prise et bien prise 
par M. Merio Sosres, dont ie 
part socialiste ast bien jeune 


puisqu'il at né en Allamagne 


fédérale en 1973, mais dom :es 
refatfons infernationales éiaient 
eutrement assurées. C'est un pou 
par dépit que M. Sa Carneiro 
a glissé un peu plus à drohea 
" car H aurait préféré rester au 
centre gauche. Mais l'espece, là 
aussj, ételt occupé. Son ami, 
Francisco Pimo Gaisemeao, direc- 
teur da l'hebdomadaire Expresso, 
a mulüpllé en vain las voyages 
à Fétranger, aux Etats-Unis et en 
Europe pour conquérir ce label 
dnieraetionel qui manque encore 
eu PS-D. On dit souvent à Lis- 
bonne que M. Sa Carnairo cultive 
son dépit À régard du pari 
socialiste st de M. Soares qui 
eva, du moîlns jusqu'au 2 dé- 


du gouvernement Castano, alors 
que cs dernier hésitalt entre le 
maintien rigoureux du salaza- 
risme ef l'ouverture timide vers . 
FEurops, M. Sa Carneiro appar- 
tenañ à ce groupe de libéraux 
qui avaïert claqué le porta d'une 
Assemblée ronronnente 6 aux 
ordres. Le geste éfait courageux 
ef un peu théâtrai, mais son écho 
avait &t& faible, limité à una 
« classe » politique lourmentée, 
mals qui n'imaginait pas que Îles 
«Gçapitaines - guerroyant sans 
ardeu ren Angola ot au Mozam- 
bique préparaient dans l'ombra 
le mouvement d'avril. 


Dynamique, démocrats de tem- 
pérament, M. Se Carneiro a 
eppertoenu au premier gouverne- 
ment formé après la révolution 
par le général Spinola. H a été 
vice-ministre dans l'équipe de 
M. Palma Carlos. Plus proche 
des modérés de ce gouverne- 
ment Que des révolutionnaires 
ters-mondiates du Mouvemant 
des forces armées, ff est tombé 
en même temps que UV. Paima 
Cerios à l'issue de cette pre- 
mière bataille conuse entre Îles 
« moniagnards » et fe3 «giron- 
dins » du mouvement d'avril pre- 
mière manière. C'est un épisode 
qu'il n'a pas, semble, oublié. 


Un peu par dépit 


cernbre, mieux réussi que Jui. En 
fait, Jes deux hommas s'entan- 
dent fort bien en dehors des 
aliées de le poihtique. 

La vainqueur des élections 
fégislatives a choisi d'atisquer 
avec violence le gônèrel Eanes, 
lui reprochent des visées prési- 
dentialistes, et de gilsser vers 
fauoritarisme. Aussi, |s chef de 
l'Etat est-il aujourd'hui moins 
assuré qu'il no l'étaft hier. Mais 
{es proches da M. Sa Carnalro 
assurent aussi que le leader du 
P.S.D. a promis ds «Charger ». 
Et c'est un fait qu'il est apparu 
très modéré&, prudent ot même 
‘rassürant pendant foule sa cam- 
pagne électorale aux côté d'un 
Freitas Do Amara pratiquent en 
revanche un anticommun/eme 
primaire étonnant chez un hom- 
me de cette classe. L'avenir dira 
qui de M Sa Carnoiro ou ëa 
M. Froiles Do Amarai entraïners 
l'autre plus & droita encore, 


M. N. 










les de M Robert Mu- 
gabe et Joshua Nkomo rejoignent 
lenternent es 


Mission Salnt-Paul — point de 
rassemblement eMike»s — ven- 
dredi 28 décembre. «Cette route 
n'est pas recommandée aux iou- 

», annonce une pancarte 
plantée en bordure un forêt. 


Lupane 
. ne t pes d'humour, Le 


blancs claquant au ven 
ee Act me 


uisards avaient renncs, au UE 


dernier moment, à une embus- 
én) apéTCevaAn 


rovers de la force du. Common- 
wealth. 


En cette veille de cessez-le-feu, 
le commandant Pat McDonald, 
trente-frois ans, . ancien étadiant 
en droit, conduit ses hommes vers 


. mission 
mètres de Lupane : dix-sept Néo- 
Zélandais efficaces et décontrac- 


Crespo| tés, qui ont apporté avec eux 


quelques dépliants touristiques 


ART ECS 
J près de l'entrée, Un vaste 
anneau bleu officialise le «point 
rassemblement du Cessez-le- 


ses gravais. Le capitaine Lun 
reste le plus souvent à ses CU 
Sa méfiance et sa crainte ne se 
t que trés lentement. Pour 

pro ses hommes, lorsqu'ils 
arirveront d'une éventuelle atta- 
que de l'armée rhodésienne, il 
souhaite faire entourer la mission 
d'un réseau de tranchées forti- 
fiées, Des «travailleurs locaux, 
ariiciperont aux 

eVous vous rendez 
compte, s'exclarme le sergent-chef 
Vieciam, Les mêmes roues me 
celles du Vietcong 5» . 
Le andant 


lui, à une « . Mais 
il obtient Ta dn de laisser 
les guérilleros, dés leur arrivée, 


yougoslave, flambant .neuf, qu'il 
GE te et nettole méticuleuse- 


sept i 
Jusqu'en 1976, 


PE den ent Be D rot 
sa us. 
lement d'indiquer son Leo “de 


najssance par crainte d'éven- 
fuelles es contre sa 
mère. «Je suis, dit-il en souriant, 


en parlant de sa «langue ma- 
ternelle ». le ndebele. En fait, s'il 
se trouve Ici, c'est à l'évidence 
parce qu'il bien la 


puit. Il assure avoir le 
Zimbabwe fin A 
versant le Zambèze dans un ca- 


not eurmatiqué, reçu un 
entrainer ele En fait, 
les pres st emn- 
prun .à l'analyse 
dont il abuse, attestent 
reçu une formation ji 


ciajisés di 
‘emade in URS.S.n:. 
Cette nuit, alors que k cessez- 


ders, célèbre équipe de football 
de Impossi- 





Zimbabwe - Rhodésie 


" Les partisans de M. Magabe refusent l'union électorale ave 


De notre envoyée spéciale 


Le 
i sur a frontière du 
Mosambique, au sud d'Umtali, qui 
& fait deux morts parmi ces der- 
niers. LE - 
Dans un discours virulen 
pot une foule onto 
cen personnes, mm me 
du comité central de Ja ZANU de 


t ap- 


M. M Enos Nkala, a . 


annoncé, dimanche, que SOn mou- 
vement avait déci de se pré- 
senier sécartnent aux élections. 


plein d'incertitudes. 


Ur jeune homme est censé 
faciliter leur tâche : disi- 
. ans, capi- 

ionnaire 


ES dene J'armée var 


: et 
les guérilleros attendus à la nris- 


sion Saint-Paul, l'un des seize 
points - de rassemblement fixés 
par les accords de. Lancaster 


Crainie et méfiance 


construire des positions défensives 
à 1 kilomètre au nord de ia mis- 


>» 
À; le déjeuner, le comman- 


dant McDonald et le capitaine - 


L s'en vont, &:bord d'une 
land eover 


geois habi 

k langue région Î = RS Tage 
ale — "aide 

en dont & fus im un 

rassemblait une F? FU 

personnes, l'ofifcier de la ZIPRA, 


Un endocfrinement « made in URSS. » 


Je-feu entre en sur L 
terriiotre rhodésiens le caplielie 
Lunga sendort dans ja même 
pièces qe le commandant 


compagnie vée de Bu- 
lawayo, Ia W: cial Ex- 
press réquisitionné pour ja 
circo la force du 


Snnee Se Lt 
ont au maxim 
vingt ans. Ils semblent fourDus 


appelle Sithunywa 


Leur cher s’ 
a. C'est évi 





emment un non: 


De nombreux militants de la 

ZANU, à l'intérieur du Pays, y 

sont favorables : à leurs veux, 

sonle ls ZANLA (aile armés de 2e 

elle doié donc bénéficier seule du 
. de 502 | . 


tendre de - NEomo, 
lent de la ZAPU et co-prési- 


Le ZANU s décidé, en outre, 
de se présenter sous l'étiquette 


quarante et un ans ét se consi- 
dére comme un «€ vieux ». C'est 


. vu homume sourtant, amical, au 
raisonnement très ertiloulé, Sa 


maturité : Fine pet avec la 
de liaison h 
l1 retrace à notre intention le 


cin- 

1 30 du 
matin. NOus nous trouvions près 
de la rivière Guui. Nous cvons 
parcouru une trentaine de Kkülo- 
mètres dans ln brousse. À 11 ki- 
du point de rendez- 

vous, J'ai laissé Le gros de mes 
hommes, ne gardant avec moi 
que quatre combüaitants. Un peu 
plus lard, nous avons rencontré 


m'ont-lls demandé, tous 


vraiment parler avec ces 
lancs ? » 


La suite nous 4 été racontée par 
un lieutenant britannique : « Zi 
était 10 heures. Je buvais le thé 


mes. Nous avions remarqué les 
allées el venues d'un groupe de 
paysans devant l'entrée du camp. 
Nous comprimes plus lard qu'ils 
avaient été envoyés en éclaireu 

Soudain, Ahuft guérilleros sont 


hippo, 
d'un coup de tête, retournent les 
caœnois pneumatiques. En débar- 
quant sur La rive, d'autres dangers 
710u$ puettaient : mines anti-per- 
sonnels, pièges, risques d'embus- 
cade. » Zithe est un magaisard 


MeDonald parie Stratégie ot 
s et: 
les d'eniraine- 


compare 
ment de leurs deux armées. 

- Pour lui, la guerre n'est pas 
encore terminée : « Si ce damné 
Smith, ajoute-t-il recommence. à 
ruser. Ü n'Y aura pes de pair 
avant notre victoire finale. Mais 
si les règles du jeu sont. respec- 
tées, si les élections sont libres et |- 
équitables, alors nous aecepterons 
les résuliais du scrutin, quel que 
sait Le vaingueur. Nous avons lutté 
Pour une seule chose : avotr le 
droit de choisir nos dirigeants. » 
Pourtant, il ne doute pas un ins- 
tant que le Front patriotique 
l'emportera 


11 souhaite que les Blanes 

tent au Zimbabwe : « Ils 20m 
très qualifiés. Dans cette région, 
ns de Blancs sont ra _ 


dormir, 
Zithe & ses tTapides 
dans quelques pays d'Europe s 
Suède, e, : Roumani 
n'est jamais allé ‘en URSS 
Aujourd'hul, nous dit-fl, je suis 
«x commissaire politique 2. 
Dimanche 30 décembre après je 
petit déjeuner, une quinzaine de 
guérlleros font la queue devant 
une petite ce transformée en 
Infirmerie. souffrent de maux 
SNS spa par matnubei- |: 
: angines, es, dysen- 
teries. Le comman t McDonald 
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e a ZAPU de M. Mono 


ZANU (PF), usurpant ainsi les 
initiales du Front patriotique 
communes AUX deux mouvements. 


Toujours dans son discours de 
dimanche, M. Niala a mis en 
garde la République Sud-Africaine 
contre une intervention dans la 
colonie britannique. « Nous n’#é- 
sierons pas alors à faire appel à 
nos amis de toujours.» Ji n’a pas 
eu besoin de les nommer. Des 
militants. dans la foule Le firent 
pour lui, . «Cuba, entendit-on, 
Cuba et Russie.» Le gouverneur 
Soames ne fut Pas épargné, 
ML Nhkala le traitant d'aimpé- 
rialiste blanc». Le chef natona- 
liste a douté de son té : 
«Sa tendance nailu est de 
favoriser les Blancs et le régime 
de l'évêque Muzorewa », a-t-i dé- 
claré avant de demander la libé- 
ration de tous les prisonniers 
politiques de l'ancien régime. 


CHRISTIANE CHOMÉBEAU. 


Des guérilleros sous les couleurs de l'Union Jack 


ble du camp. » Vingt minutes 
plus tard, Zithe allait chercher 
ses cimarades restés sn brousse. 
en us 16 heures. Une 
parurenf vers ni 
heure après, l’autobus les condui- 
sait vers la mission Saint-Paul 
à 159 kilomètres de I1à Pendant 
le ce, ils demandèrent au 
chauffeur d'auller plus vitez. 


Zithe est né près de Buliawayc. 
Sa femme et ses enfants vivent 
exilés en Zambie Il est coiffé 
d'une casquette se rabattant sur 
ks oreilles, analogue à celle que 
portaient les militaires portugais 
dans leurs colonies d'Afrique. 11 
combat avec la guérilla depuis 
trente mois. « Quelle nourrilure 
fantastique ! n S'exclamet-1l de- 
vant le corned-beef et les haricots 
blancs de la ration régiementaire. 
I y a deux ans et demi qu'il n'a 
pas dormi dans un lit. Deux mé- 
daitles sont accrochées à 5a poi- 
trine. La première est de couleur 
dorée, Elle représente le portrait 
de Lénine Elle lui a ét& envoyée, 


précise-t-il, après qu'il eut passé 
un « etamen que » en An- 
gola. la scon jaune et bleue, 


est surmontée des quatre initiales 
de l'Unton soviétique : « CCCP n. 
Ælle lui a été déceruée pour des 
« raisons spéciales 5 (selon toute 
vraisemblance parce qu'il s'est 
distingué au combat). 

Zithe souhaiterait qu'on multi- 
plle les €« points de rendez-vous » 

certains 


car groupes de guérilla, 
explique-t-il, doivent traverser 
une brousse très qui ra- 


lentit considérablement leur mar- 
che. mais !l estime que tous les 
combattants de Ia Zipra auront 
Halet do me - ee 
g]ai OATS es 
accords de Lonüûres. Fe 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 





A fravers 
Je monde 





Centrafrique 


6 EXPULSION DE DIPLO- 

MATES LIBYENS, — Trois 

. Wplomates jibyens en poste à 

dont l'ambassadeur de 

la Jamahiriya, M. Bachir Salen 

ou , Ont oo ces 
non + sam 

29 décembre par ie gouverne- 


ment cen ricain. L'ombas- . 


sadeur, qui se trouvait à Tripoli 

| vendredi, s'est vu noti- 
me ea 

T' e. 

— (AF.P.) du 


Italie l 
@ QUATRE-VINGT- 1 
DE LS DE MEM 
: , sur cent vingt per- 
sonnes recherchées, Ont été 
arrêtés depuis le samedi %9 
décembre, par les carabiniers 
de Calabre, du Piémont, de 
_ Vénétie, de Toscane, du it 
tin, au Haut-Adige, de Lom- 
bardie et du Latilm Moins 
bien structurée que la maffla 
Parquet de Calabris 
quatre VIRE ouate cures us 
Sn imputables pour LIT. Le 
aquet Reggio-de-Ca!a 
a ne les perso monnes erré- 
Ur assoc mal- 
faiteurs. — (AFP) | 





Turovie 
@ DEUX ATTENTATS ONT ETE 
. COMMIS A L'AEROPORT 


D'ISTANBUIL, dimanche 30 dé- 
a Ils n'ont causé q: 


TT 
8 arménienne 
. Pour la libération . 

Ales. — (APP da l'Armé- 
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Le Journal officiel daté du 
30 décembre publie une loi du 
29 décembre modifiant La loi de 
1970 «portant réforme hospita- 
Bière ». Ce texte permettra dun. 


mais au gouvernement de maitri- 


ser plus directement l'équipement 
hospitalier de l'ensemble à é- 
partements. ne 


en effet, notamment: «Lorsque 
l'intérêt des malades ou le jonc- 
tionnement d'un établissement Le 
justifient 1) le ministre chargé 
de la santé peut demander au 

d'administration d'adopter 
les mesures nécessaires compor- 
lent éventuelement un nouveau 


Programme, la création ou lai 


Suppression de services, de Iiis 
d’hospitalisation où d'équipements 
natériels lourds (…). Dans les 
cas où celte demande n'est pus 
suivie d'effet dans le délai de 
quatre vnois, Le Tmirisire peut 
Prendre les mesures appropriées 

Cette loi répond à l'intention, 

fols exprimée 


maintes au minis-| q 
tère de la santé, de remédier à le |- 


Lits hospitellers Mme Simone 
Veil estimait, avant de quitter ce 
ministère, que la France comp- 
tait quelque cinquante mille ts 
excédentaires le Monde du 
Fons qui entralne de nom- 
uses penses injustifiées 
Cette loi s'inscrit aussi dans les 
intentions du ministére de fixer 
un «buioir» aux dépenses hos- 
pitalières, ÿ 





APRÈS LA RÉUNION D'UNE DÉLÉGATION D'ÉVÈQUES ALLEMANDS AVEC JEÂN-PAUL 1 
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_ :Les-sanctions contre Hans Küng sont confirmées 


Après cing beures de délibérations, les autour du pape, avec la délégation de 


participants À la réunion qui s'est tenue . l' 
vendredi 28 décembre à Castel-Gandolfo 
La délégation a, en effét, 
tions de l'accusé mantfestant 
qu'il serait à revoir cer- 
taires ne PTE En consé- Küng 
Stuttgart, dont dépend Hans . 
Küng, retire le « meer nc | 
2 
ur En : ri ‘enseignement 


ls il ne dépend pas de 


Toutefois. 
l'autorité religieuse mais de T'ins- grave 


épiscopat 
.. daté 30-31 décembre) ont décidé à l'una- 
RE dune di mie D TOR 
‘ ressé 58 catre au sein d'une uni- 


ouest - allemand («le Monde » 


| ca- 
pastorale, tholique, prendra, après réflexion 


nimité de confirmer la sanction prise par 
la Congrégation pour la doctrine de la 
fol à l'encontre du théologien Hans Kimg. 


approfondie, une posilion qui 
permettra qu'on lui rende ia : 
Sbiiié à De 


enseigner 
avec mandei de l'Eglise ». 
À ‘Tübingen, Hans Kfing «a 


 : Osfracisme ef support mutuel 


dicastère la doctrine met plus les premiers à 1 
er) -: nul ‘mais. réduit encore les re 


de la 


au silence, 
. Pourtant. quatorze ans après le 
” contile et la remise en honneur. 


été convenable que le Saint-Siège 


mande pas tant ? Convient-il de 
tous les torts du même 


Le nouveau Braun micron 2000. 


lestpetitet discret, ce peigrie - dents du peigne-guide quiles 


incorporé à la grille du Micron 2000, 
et pourtant il est fort ingénieux. _‘- 
‘ C'est én effet un peigne-guide qui 


une rangée d'alvéoles conçues 
Spécialement pour eux done la. 


permet de raser avec la plus grande .. grille Micron, cette grille soupie qui 
facilité les poils. longs et souples … . faitrefficacité du rasage Braun. : 


du cou, ceux qui sont le plus difficile . … Les $0lames eri aCier suédois 


à attraper. 


Ces poils sè glissént éntre les : 


doublement trempé font.le reste. . 


. Pas un-poil-n'en réchappe. - 


redresse. Puis ils Sont dirigés vers. 


Son secretest dans le peigne. 


Enfin, de nouveaux perfection 


nements rendent le rasage encore 
. plus agréäble et plus sûr : un cordon 


téléphone et un boîtier avec des . 
nodules antidérapants qui assurent 
une excellente prise en main. : 
… “Indiscutablement, de tous les 
rasoirs que Braun ait jamais conçus, 


k Micron 2000 est le meilleur 





‘|! 18 contre. 


consacrer UN OUVrage à ce 
récent, il l'a fait en TE 
soucieux de bonne méthode, et 


irres- 
ponsable. térieurement, dans 
Etre chrétien, il aitirme”ne 

écrire «parce 


ner d'une main ce que l'on 
retient de l'autre? Que devien- 
ment, dans. ces. conditions, la 
lomique, la Jopyauté et la foi en 
l'avenir ?- 


chrétienne », pour quélqu'un 
soit «obligé par la grande 

ton [de l'Eglise], atiaché à ses 
chefs et'à ses Mmaftres»7 Ainsi 
s'exprime Hens Küng lui-même 


Fs 
“é 


dogmaïtisme ne peut sé dresser 
HENRI FESQUET. . 
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SPORTS 


Au Tournoi de Paris 
IROMIÈME PLACE 
ENCOURAGEANTE 
POUR LA FRAME 


C'est l'Union soviétique, cham- 
en titre, Le 





etat at en tour- 
née depuis a 
pris une le troisième 





4 Narbonne, 5: 5 Grano ot 
Montchanin, 177 "7. e— 
Luz, 18: 8 Bourg et Thuir, 165: 
10. Racing, 12 0 
. POULE B 

Tarbes b. Bayonne ......... . T4 
‘La Rochelle et Brive ...-... 6-6 
Tulle b, Bagnères ..,...uacs 9-3 
Dax bb. “Blerritg .....ounnmm 19-11 
“Limoges b. La Boucau ...... 12-10 


3 pts; 

Biarritz 192 & Roxnbres et Des, 
, , Dax, 

& Limoges, 49 PTS Sousau 3e 


. 18; 
10. La Rochelle. 10. e ; 


POULE 
“Bègles bat AUTILInS .....o.0 0 154 
tres D. *Valencs .......ue 8-3 
*Oloron b. ROMANS ....s."vm 20-41 
b. Bourgoin ........ 16-6 
‘Stade toulousain b. Agen .... 17-9 
2, 2808, 25 À Béglie 2e À Horine 
19; 5. Toulouse, 18; 6. Lourdes, 16: 
7. Aurillae, 15: 8. Valence, 
së Bourgoin, 14 


. 5. 
Nemerg (Austr), 6-3, 6-4, 6-4: Dent 
(Austr.) PR (Austr.), 6-4, 6-1. 
486, 6-4: wlsÿ (Austr.) b. Ball 
(austr.}, 6-1, 7-6, 6-3: Dibley (Austr.} 
b. Roche (Austr.), 8-4, 6-7, 3-6, 


6-3, 5-1 
Quarts de finale. — Vins b. Dent, 
6-2, 3-6, 7-6, 4-6, 6-2; Amaya db. Ren- 


part, 7-6 4 E4 
Volley-ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE à 
Avignon bat *Grenobls .,..ous dl 


Saint-Maur, 5: 8. Clamart et Avi- 
guon, 8: 10. Racing, 7. 


nn mm = peus 
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SPORTS PNR SNINIINEE" 
| BILAN DE 1979 


Toujours | 

‘: Une anecdotes. L'ombrageux ent de la 
Fédération française de rugby (F.F.R.),M.Ajbert 
Frevcus Téuune ndunale Viobxieur du 

e l'équipe na i euse 

nl dre Jeux méditerranéens de Split en 
ridiculisant ses adversaires, a été contrainte par 
les organisateurs yougoslaves de se soumettre 


à an contrôle antidopage. Cela ne s'était jamais 
va, paraît-il dans un vestiaire de rugby où, 


. pourtant, on en voit de toutes les couleurs. | 
organisateurs du 


” Une autre anecdote. Les 1 i 
Tour de Francs ont invité le Néerlandais Joop 
Zoetemelk à Ia présentation de l'épreuve 1980. 
I n'y aurait rien à dire de La présence du second 
de Bernard Hinault dans l'édition 1979 si le 
champion néerlandais n'avait pas été convaincu 
d'avoir ‘utilisé des stéroïldes anabolisants à la 
suite d'un contrôle effectué lors de ia dernière 
étape de ce Tour de France. Mais officiellement 


les organisateurs du Tour n'étaient au courant 


de riexL 


d utreut à quels genres 
Ces deux exemples mo qu 


d'obstacles la Intte contre le dopage se 


toujours, plus encore dans l'esprit des promo- 


Pour d'autres, les coupables dénoncée par les 
sanctlonnés 


contrôles n’ont nas besoin -d'étre 
tant il est vrai que leur 


des dirigeants sportifs eux-mêmes. 

Cette irresponsabilité face au -cancer du 
sport - est d'autant plus grave qu'avec le 
concours de la science le dopage prend des 
formes de plus en.plus sophistiquées. Pour cer- 
tains spécialistes, l'heure n'est plus au dépistage 
des produits, maïs à celui des units mas- 

aux analyses les produits interdits. «Si 
la lutte contre les PR aN Des HRTeRRSS : 
analgésiques (amphétamines, morphine 
dérivés) a abouti à des résultats probants et 
dissuasifs, il n'en est pas toujours ainsi pour 
les autres domaines >, écrivait dans La < Revue 
olympique - le docteur Hans Howald, en février, 
après un congrès de médecine sportive. En fait, 


Jusqu'à une date récente, il semblait que leur 


. usage soit limité à des sports de force comme 


l'haltérophilte, les lancers, la natation, la Jutte 
ou le judo, Des contrôles effectués au cours de 
l'été lors des Jeux balkaniques, des demi-finales 
de la Coupe d'Europe féminine à Sofia et aux 
championnats d'Europe jumiors'de Bydgoscz ont 
montré que le mal atteignait désormais les 
sprinters et les sauteurs, comme malhoureuse- 
ment des jmniors. ; u 

Devant la situation, les Britaniques ont pro- 
posé, lors. du congrès de la Fédération euro- 
péenne d'athlétisme (AÆE-AJ, que lies athlètes 
engagés dans les internationales 
solent soumis à deux contrôles anti-dopage au 
cours de leur période de préparation hivernale 
et printanière. $ *: 

Cette proposition de bon sens — puisque les 
«cures- sbnt faites pendant les périodes d'en- 
trainement, donc sont alors plus facilement 
décelables — doîft être examinée lors du congrès 
de la Fédération internationale à Moscou l'Ets 


Sera-t-elle retenue ? Son coût très. 


élevé semble être le principal obstacle à son 
adoption, ainsi que le nombre limité de labo- 
.ratoires compétents. M. Adian Paulen, le pré- 
sident de la Fédération internationale, a 
déclaré: « Nous mettrons. s'il ie faut, 1 million 
de dollars sur le tapis. Notre combat contre le 
dopage sera-impitoyable.» ‘© : nos 

Quoi qu'il en soit, ces mesures ne pourront 
pas être mises en place avant les Jeux olym- 
piques de Moscou. _ 


| . NATATION | e 


il pèse sur la préparation des athlètes 
de PEst un lourd soupçon, alimenté PONTS 
ment par les déclarations de transfuges de 
l'Ouest et confirmé par le résultat _ ee 
contrôles (six Soviétiques, . trois Bulgares 
trois Roumaines ont, au total, été reconnus 
« ifs- au cours des contrôles de 1978 et de 
1979). Aussi, pour couper court à toute re 
miqpe, les organisateurs des Jeux ont fait savo 
qu'«un contrôle permanent, complet et rapide 
des participants pourra être effectué sur tous 
les lieux de compétition». En clair, deux mille 
analyses pour les produits stimulants et sept 
cents pour les anabolisants seront effectuées 


‘sur les médaillés dans un délai de quelques 


heares. : _ 
utefols, les officiels soviétiques auraient 
PP convaincants si [es athlètes d'URSS. 
<pincés» au cours des différents championnats 
d'Europe avaient été sanctionnés et n'avalent 
pas continué à s'entrainer en Vué des Jeux 
olympiques, la Fédération soviétique d'athlé- 
tisme affirmant n’avoir été officiellement avisée 
de rien. Le procédé est aussi médiocre que celui 
empioyé par les organisateurs du Tour de 
France. ll amène à penser que, comme Île 
souhaitent les Britanniques, nou seulement 
l'athlète fautif mais aussi son encadrement 
sportif doivent être sanctionnés en Cas de 
ut ALAIN GIRAUDO. 


tollahs qui voilent d’un tchador : 
chacune : des : 





u Sebastian Co, nouvel empereur du deini-fond | 


füante de la galaxie 
enyan Henri 


Marita Koch : Je sprint au féminin 


‘L'athlétiome a auset ses aya- 


grandes perfor- 
mances féminines, Ainsi quand 
l'Allemande de l'Est Marita Koch 
fut 21 sec, 71 
réligieusement 





Meier, qui la falt travailler sur 
te la gamme Ta- 


Mari 
pleinement à partir de 1978. 
Devenue ls première femme à 


MICHEL CARREGA . 
TIREUR D'ELITE . 


SL. La saison dernière un titre |’ 
mondial n'étaft pas 42+ttendu, 
c'est blen celui remporté, le 
samedi 1$ octobre à Montecatin! 
‘Citalie), par Michel Carregs. En 
effet, maigré un Passé presti- 
.Sleux, ce spécialiste de la fosse 
oïlymplque ne semblait plus 
mesure de s’lmposar au plus 
. haut niveau US 

Pourtant en gagnant, à qua- 
vanteeingq ANS, s0n quatrième 
titre mondial avec un fusil 
concu par ses solns, CarrsEa « 
confondu fes détracteurs et 
prouvé que Ie talent na meurt 
Jamais tout à tait 





400 mètres en moins. de 


100 mètres. A. G. 


tête de la course, un 
formidable * coup : d'accélérateur 
sans pour autant. 
Soutenant son effort solitaire jus- 
qu'au bout, il ota ainsi un 
dixième seconde sur le 
total de pour finir 
en 3 min 32 sec, 1. C'était suf- 
fisant pour le nouvel 
empereur du demi-fond 


. Mais, 
des Jenx 





27, 2 Ja nouvelle vague soviétique 


A l'approche des Jeux olympiques 
de Moscou, [a natalïon soviétique 
masculine & falt:un bond.en avant 
spectaculaire. Dans la plupart. des 
styles, toute une génération de 
champions est venue au premier 
plan, y: compris en sprint prolongé 
(200 mètres), en demlfond et en 
fond, laèunes pourtant traditionnelles 
de ce sport en L.A.SS. Les Sovié-.. 
tiques détiennent aujourd'hui, avec 
Serge Kopiiekov et Vladimir Salñi- 
kov, les records du monde du 
200 mètres (1 min. 49 soc. 83), du 
400 mètras {3 min. 51 sec. 40) et 
du 800 mètres (7 min. 56 sac. 49). 


‘Nul mieux que Vladimir Salnikov, . 


Vingt ans, no peut illustrer cette. 


. révolution en profondeur de La nage 
[ Mbre. Dans ce qui était depuis long- 
pas] temps ia chasss gardée des nageurs 


américains, c'est-à-dire les distancas 
allant du 400 au 1500 mêtras, Via- 
dimir .Salnikov s'est révélé comme. 
étant le meillsur gepécialiste mon- 
dlal depuls bientôt deux ans Dou- 
ble champion du monde en 1978, 
U ‘« battu en 1979 le record du 


.monde. du 400 métres nage Hbre, 
. celui du 800 mètres, et personne 
‘ n'a été plus raplde que lui (15 min. . 


3 sec. 99) sur 1500 mètres depuis 
les Jeux olympiques de Montréal. 
Mème si ce record du monds est 
toujours détenu par l'Américalkn Brian 
Goodeli (15 min 2 sec. 40), Viadimir 
Salnikov, sur ce qu'il a montré cette 
annés, semble être en mesure de 
faire beaucoup mieux. 


Viadimir Salnikov, comme d'a 
leurs Sergei Kopliakov, est - le 
champion-type de la nouvelle école 
soviétique, faite d'un Important kilo- 
métrage quotidien parcouru en imtan- 
sité et de beaucoup de müsculation 





La meillerre saison de Bernard Hinault 


Ce fut l'année Bemard Hinault 
Le champion breton, qui ajouts Ie 
ponctuslité au talent, a atteint en 
1979 Ia plupert de ses objectifs. 
Vainqueur de la Flèche Walionne 
en battant au sprint l’Itallan Saronn!i 
et du Tour de Lombardie au prix 
d'un explolt athlétique digne de 
Coppli ou de Merckx, il a réalisé 
une perfomance exceptionnelle 
pour un coureur français en gagnent 
deux classiques à quelques mois 
d'intervalle. è 

Ce double euccès aurait d'al- 
leurs suffi À consacrer ça valeur 
internationale. Mais, de plus, Hi- 
nault a remporté le Dauphiné où üä 
a relégué très loin ses adversaires 
directs, le Grand Prix des nations 
où il a puivérisé ses propres re- 
cordes et, pour Ia deuxième fois 
consécutivement, HN a inscrit à son 
‘palmerès le Tour de France durant 
lequel Il à effectué un parcours 
sens faute. Enfin, s'il & échoué 
{avec l'excuse d'une crevaison par- 
#iculièrement inopportune} dans le 
- Champlonnat' du monde sur route, 
H s'est attribué le Trophés Super- 

- Prestige qui désigne chaque ennée 
le meilleur routier sur l'ensemble de 
la -saison et cette victoire vaut bien 
celle de Ras à Vafkenburg. 

En ces différentes circonstances, 
le leader du groupe Renauit-Gitane 
nous a administré uns preuve sup- 
Piémentaire de ses qualités muk 
“Uples qui font véritsblement de jui 
un coureur tout-terrain. Nous étions 
flxés depuis plusieurs ennéss déjà 
sur l'étendue ds son registre. Nous 
ls savions capable de rivaliser avec 
les grimpeurs ou {es routlare- 
sprinters et nous le tenions pour le 
rouleur le plua efficaces de sa géné- 
ration. Toutefois, il sembia qu'il se 


soit affirmé cette année avec davan- 
tage d'autorité et de force. 

On devine qu'il est bien parti pour 
enlever plusieurs Tour de France 
dans la foulée, à Ia manière de 
Jacques Anquetil ou d'Eddy Merckx, 
et l'on ne voit pas actuellement qui 


pourrait le faire trébucher sur les 


90 kilomètres contre La montre du 
Grand Prix des nations. D'autant 
qu'il affronte, surtout dans les 
épreuves par étape, une opposition 
rédulte. Le Néerlandais Zostemelk 
et le Portugais Agostinho qui ont 
été, cuite années encore, ses sul 
vantta immédiats à l'arrivée du Tour, 
ont accgmpli l'une des saisons les 
plus brillantes de leur jongue car- 
rière, sans que l'illusion leur soit 
permise. Zoetemelk (trante-trois ans) 


st Agostinho (trente-sept ans en : 


avril prochain), ne &s sont pas 
améliorés dans un passé récent, 
même en apportant le maximum de 
soin à leur préparation, et Hs ne le 
feront pas dans un proche avenir. 
I faut bien admettre que, s'ils ont 
obtenu des résultats flatteurs, Ils 
ont bénéficié d'un aftaiblissement 
de l'elfectf, la retraite de Merckx, 
de Poulidor, de Gimondl et l'éclipse 
de Thévenet ayant lalssé de grands 
vides dans le peioton. . 
Bernard Hineuit, lui, progressera 
encore. | n'a que vingt-cinq ans 
et son bagage technique comporte 
des lacunes dont on a eu la révé- 


lation dans des éprouves très par. 


ticufières telles que Paris-Roubaix 
ou le Critérium des as Son manque 
de souplesse lui interdit da négo- 
cier convenablement les secteurs 
pavés et son inexpérience de l'an- 
traïnement motorisé [ui pose des 
problèmes délicats dans jes cour- 
sos derrière entraîneur. Hinault doit 


Par conséquent afffnsr son ie et : 


cultiver sa virtuosité. On croit savoir 
qu'il a renoncé aux Six Jours de 
Grenoble afin de ne pas engager 
éa réputation dans une discipiine 
dont I! ne possède pas la maîtrise 
et dont I} ne pouvalt être ke leader, 
Maïs, ains] que l'a dit Louison Bobet, 
le cyclisme est une leçon perma- 
nente d'humilité. Le meñleur. routier 
de l'année devra fréquenter plus 
assidüment l'école.cuu vélodrome et 
é’astreindre à l'apprentissage de la 
Piste, £s'il veut mettre. tous les 
ätouts qui Iul seront indispensables 
POur surmonter les difficultés ‘de 
Parie-Roubaix et pour s'attaquer au 
record de J'heure avec des chances 
de succès, | 


Il s'agit là d'un. projet lointain. 
Dans l'immédiat, Hinault va définir, 
en accord avec son directeur spor- 
tf Cyrille Gulmard, le programme 
de la saison routière 1980, qui fera 
apparaître des objectifs différents 
tels que Paris-Nics et peut-être le 


Tour d'italie, et qui marquera une - 


nouvelle étape de son. évolution. Le 

veinqueur du Tour de France retrou- 

vera sut sa route Saronnl, -Moser, 

Ress, Lubberding, Thurau, le. Balge 

Willems et Joop Zostemelk, qui réln-. 
tègre le camp nésrtandals: repré- 

sonté par l'équipe Ralelgh. Entouré 

Pour su.part d'une formation remar- 

quablement organisée, fl aüra- à ses 

côtés quelques-uns des mellleurs 
routiers françals : le champion de 

Francs Roland Berland, -Villsmiane, 

lauréat de ia Semaine du Afidi-ibre, 

Bernaudeau, cinquième du Tour de 

France, et Chalmel, qui falliit deve-' 
nir Champlon du monde après avoir 

gagné Bordeaux-Paris. : 


-JACQUES AUGENDRE. -- 


name es 


- 


bo : pr ke 


«à sec» (préparation physique hors 
de la piscie). Salnlkov convient 
volontiers que, depuls ses débuts à 
d'âge de huit ans, !} a dû nager 
une distance équivalente au tour de 
la terre, soit plus de 4000 kllomë- 
tres. Son programme comporis onze 
&éances hebdomadaires, l'entraîne- 


ment porte sur sept heures de nata- : 
tion et de musculation par jour, {a. 


distance Impartie tourne autour de 
15 kilomètres quotidiens. Pour 
Igor Koschkin, son entraïneur de 
Leningrad, Vladimir Salnikov ne pré- 
sente aucun des défauts typiques 
- des nageurs de demifond ou de 
fond, défauts- qui ont trait à la 
priorité que Le plupart accordent à 
Fimportence de la nage sur Îles bras. 
Au contraire, Salnikov est un nageur 
complet. ° 

C'est à Ia sulte de deux séjours 
aux Etats-Unis, en 1976, à University 
Califomia Los Angeles (UCLA) et, 
‘en 1978, à Mission Viejo, que Via- 
dimir Sainikov a pris pleinement 
conscience de ce qui faisait Îa 
+orce de la netation américaine : l'in 
tensité à l'entrafnement, la compé- 
.tition permenente, le goût d'aller 
chaque fols que possible au bout 
de ses possibilités. Toute [a nou- 


veille natation soviétique s'est, au 
demeurant, inspirée de cette « philo- 
sophie da combat». 

Avec réalisme, pour les Jeux oclym- 
piques de Moscou, Vladimir Salnikov 
évite de vendre à l'avance la peau 
de l'ours. 11 sait que depuis les Jeux 

“de Montréal, il y a quatre ans, [a 
natation américaine est, en fond 
comme en demi-fond, en sommeil, et 
Il en veut pour preuve que, durant 
Polympiade, aucun progrès n'a été 
accompli par ceux qui seront ses 
principaux adversaires l'année pro- 
chaine. Or les Américains sont tou- 
jours au mieux de leur condition à 
chaque rendez-vous olympique. C'est 
la raison pour laquelle il croit, que 
pour prétendre aux médailles d'or 
sur 400 et 1500 mètres H faudra 
neger en 3 min. 48 sec. sur 400 mè- 
tres et en 14 min. 45 sec. sur 1 500. 
Sa progression lalsse à penser qu'il 
en est peut-être capable. En 1976, 
aux Jeux dé Montréal, alors que 
Brian Goodeil_ valait déjà 3 min. 
GB1 sec. 56 -éur 400 mètres et 
15 min. 2 sec 49 sur 15%, les 
records personnels de  Sainikov 
n'étaient que de 4 min 2 sec. 79 
et 15 min. 29 .sac. 45/100. 

. FRANÇOIS JANIN. 


— UNE TRANSFUGE DE RDA EN RFA 
Les accusations de Renate Vogel 


° les méthodes de pré- 
paration physiologiques en vi- 
Eueuxz Répubiique démocra- 
tique elempnde avaient donné 
Lieu 4 critiques À chaque fois, 

* jante de témoignages extréme- 
ment précis et identiflabies, les 
responsables de la R.D.A. avaient 
rejeté ces accusations en bloc 
et même contre-attaqné en 
affirmant que « ces procès 
d'intention ralevaient d'an anti- 
communisme primaire ».. 

Jusqu'à présent, ox pouvait 
Penser que sl ces témolgnages 
étaient non signés, c'est que 
ceux ‘ou celles qui mettaient 

. @n. douts le blen-fondé de 
Véthique. sportive -en R.D.A. 
vivaient dans les pays de l'Est, 
et que la crainte de 
les contralgnalt à l'anonyrnat, 
Ainsi a-t-02 pu ne pas prendre : 
À in lettre les premières révé- 
lations relatives au fait qne les 


4 plusieurs roprises, et depuis 
longtemps, 


sportifs de haut nivean étaient ‘ 


quelquefois traltés comme des - 
cobayes en K.D.A. 

En natation féminine pour- 
ant, discipilne dans isqueile La 
R-D.A avalt acquis une grande 
manîtrise, deux « fuites » avalent 
Permis de commence à s’in- 
See Lo premières avait eu 

eu en , à Belgrade, aux 
chupplonnats du monde, venant 
d'un entrafneur roumain: la 
seconde, 4 Vieune, en Autriche, 
eu 1974, aux championnats 
d'Europe. Cette fois, c'était un 
médecin subdols qui” s'étonnait . 
de la subite transformation 
morphologique des jeunes .{illes 
de 1x HD.A., entrainant  dens. 
le inéme temps Ia mue Ge la 
volzx en timbre cauque et l’xppa- 
rition de pllosité anormale. . . 

A la suite d'ane fouxaine 

. ’antres Sportilrs de noto- 
rlété (1), l'Allemade de PFEst : 


et d'Europe, a trouvé xefuge en 
Bépublque fédérale d'Allemagne, 
Ce qu'elle n révélé des méthoüns 
de préparation médicale an 
ÆD.A. lève le voile d'une appro- 


che sportive difficiisment admis . 
slble. « J’al été, a-t-elle dit, un 


cobaye, un sujet de laboratoire, 
J'en veux pour preuve que, mal- 
gré mes demandes . répétées, je 
.n'al Jamais pu gavol: quels 
étatent les produits que l’on 
m'injectait ent par 


piqûres SI cela avait été de 
simples vitamines, je suppose 
qu'on me l'aurait dit De la 
même ii n’a jaraals 
été possible à mes camarades et 
àä moi de connaître le détail de 
aotre alimentation. Au fur et à 
mesure que x carrières sportive 
avauçalt, j'al ressenti de vivez 
douleurs articulaires. Tant que 
J'ai été nne sportive ds premier 
plan, les solns veus réussis 
saelent à calmer ces douleurs 
Dès lors que la compétition «a 
pris fin, l'accès à Ia médecine 
sportive, le recours au spécia- 
Jiste, m’ont &êté intardits. » 


Kenate Vogel avalt 6té utilisés 
à dez fins de propagande ou 
qu'elle avalt été manipulée à 
Son arrivée en R.F.s. Ces révé- 


-lations pourraient au demeurant 


plonnats än monde de Beriln- 
Ouest. Car il est vrai que 


” Jamais le motndre constat de 


dopage n'avalt pu être établl, 


. €n vatation, à l'encontre d'ane 


championne de K.D.A. Or, bien 
avant les championnats de Ber- 


-lin, le leboratoirs de Cologne, 
à qui avalent été conflés les 


tests antidopage et dont l'effi- 
cacité d'avant-garde est reçon- 
nue, avait fait savoir qu'il était 
en mesure de. déceler La pré- 
sence de snbstances interdites 
en allant plus avaut dans le 
temps Est-ce une coïncidence ? 


- Toujours est-I que la grande 


équipe de Ia RDA, pour la 


."Dremiëre fois depuis 1973, a été 


complètement dominée par celle 
des Etats-Unis et x accusé une 


‘méforme zubite. L'explication 


donnée pur les responsables de 
la HD.A, à savoir qu'il s’agis- 
salt du déclin normal d'une 
génération de champiqnnes, n'a 
l de LÀ fait couvainez. Car, 

1973, cés mêmes respon- 
sables affirmaieut Que la 
concurrence jouait en perma- 
nence pour entrer dans l’équipe 
nationale de }a R.D.A. et que ia 
relève était prête. ; 


; F. J. 
a 

(1) I ° 
Re s'agissait des athlètes 


Pebland ‘du 
EYMmnaeste Thune, des footbai- 
leurs Nachtwey. Æigendort, du 
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par les Sséparatigtes de LEr 
A l'issne de ses obsèques, des Hi 


cters insultent le 
dét ministre de la 


4-6 : SOMMET OCCIDEXT 
LA GUADELOUPE. _ ne 
Bhan, Carter, Giscard d'Estaing et 
Schmiôt s'entretiennent Prinecipa- 
lement de la sécurité Europe. 


8. . IRLANDE. —s L'explosion dn 
pétrolier français « Bételgense », 
au cours de son déchargement, 
provoque la 

et une personnes n'es 


10 : FRANCE. — M Monory annonce 
la «libération totale des Prix » 
poar 1978. 


11 : RFA -— Reprise du travail 
dans la sidérurgie, après quarante 
quatre jours de grève, Le désaccord 
subsiste Sur In semaine de trents- 
cing henres. 


11 : TCHECOSLOVAQUIE : M. Jaro- 
slav Subata, porte-parole de la 
Charte 77, est condamné à neuf 
mois d'emprisonnement. 


17 : DANERIARE, — Leg électeurs 
sroenlandais appronvent le statut 
d'autonomie interne qui entrera 
eu vigueur le ter mai. 


18 : CENTRAFRIQUE. — Une émente 
coutre le port de l'uniforme Llmposé 
aux lycéens et aux étudiants est 
sévèrement réprimée À Bangui, 

19 : SUD-LIBAN. — L'armée icraé- 
benne effectue une opération de 
représailles contre des camps de 
fedayin, alors que le Conseil de 
sécurité de l'ONU renouvelle le 
mandat des «casques bleus» pour 
cinq mois. La mission de la FINUL 
sera à nouveau prolongée le 
14 juin et le 18 décembre, 


24 : CHINE, — Le anciens capi= 
talistes » recouvrent leuss biens. 


confisqués pendant la révol 
culturelle. 5 


25-31 : MEXIQUE. — Jean-Paul IL 


reçoit un acenéil enthounlaste 
Pour sou « premier voyage mission- 
naire». Dans le digcours d'onver- 
ture de la troisième conférence de 


l'épiscopat latino-américain,. le 28, : 


à Puebla, L rappelle que + l'Eglise 
n'a Das besoin de recourir À des 
systèmes et à des ldéologies pour 
défendre l'homme ». 


28 : SAHARA OCCIDENTAL. — L’at- 


taque de Tan-Tan par Is Front 


Poliserio marque ls point culmi- 


nant de l'uotffensive Houarl Bou- 
mediène » contre les troupes maro- 
Caines déclenchée le 1er, 


28/5 - 5/2 : EXATS - UNIS. — La 


visite de AL Deng Xiaoping, vice- 
premier ministre chino!s, et ln 
condamnation, dans on commu 
niqué commun, de l’a hégémondie », 
suscitent lirritation des Soriéti- 
ques, : 


3 : RHODESIE-ZIMBABWE. — La 


minorité blanché accepte par réfé- 
rendum 12 Constitution, qui pré- 
voit un transfert limité de pou- 
voir aux Notrs : le scrutin est jugé 
«hors de propose par Le Front 
patriotique. ” “ 


81 : URSS. — Exécution de trols 
de 


dissidents arméniens accusés 


Si : YTALTE — Démission de : 
ML Andreotti, après le refus des : 


communistes de continuer à sou- 
tenir le gouvernement sans ÿ par- 





7 : ALGERIE. — Le colonel! Chadli 
est élu À la présidence de Ia 
République. N succède à Houari 
Boumediène, décédé le 27 décem- 
bre 1978. - 


8 : CONGO. — La colonel Sassou 
Neuesso remplace à la téte de 
{Etat le général Yhombi-Opango 
après un ccoup d'Etat légal ». 

10 : NICARAGUA. — Les Etats-Unis 
suppriment leur assistance milll- 
taire aprés le refus du présiden: 
Somoza de se retirer. : 


14 : AFGHANISTAN. — Asgsassinat 
de l’ambasSadeur des Etats-Unis, 
M. Adolph Dubs, par des rebelles 
musulmans en lufte contre le 
régime marxiste du président 
TarakLl : 

14 : GRANDE-BRETAGNE. — Sigua- 
ture d'un veoncordat» entre 1e 
gonvernement travaltliste et Îles 


syndicats alors que la grève des 


ASIE DU SUR-ST LES CONS ET LE DRAME DES RÉRCÉS 





Janvier 

L — L'armée vietnamienne 
lance ‘une offensive générali- 
sée contre ls Cambodge. 

6. — Arrivée à Pékin du prince 
Sinanouk, qus ML Pol Pot, 
premier ministre khmer rouge, 
a Jalssÿ vpertir de Phnom- 
Penh. 

7. — Obute de Pbnom-Peni 
Le Front uni de salut netio- 
au du  KEsampuchésa 







Poll à Washington 
rance du soutlen américain en 
cas d'agression vietnamienne. 
La Chine promet, début avril 
d'agir de la même façon. 
17. — La Chine déclenche ns 







d’« action limitée Qui ne sera 
pas étendue ni développée 2. 


Mars 

16. — La Chine annonce que 
sœæz troupes nchévent Jleur 
retrait du territoire vietna- 
mien. Selon Pékin, ie blen 
des combats serait de ‘70 000 

t blessés. 

Ps La ns d'un traité 
d'amitié entre ls LA0s et le 
Cambodge achève la formation 
d'un ensemble Indochlnois 
sous l'égide politique et mili= 
taire du Vietilan 





AT 
14 — Ouverture à Hanoï des 
négociations gno-viet= 
namiennes. Elles seront sus- 


Maï 
14, — M. Waidheim, secrétaire 
‘” général de J'ONU, qualifie de 
« tragique » ls situation al= 
 mentaire au Cambodge. Des 
.. disaines de milliers de, Civiis 
ont trouvé refuge en Thai- 


lande. 
- uin 
L'Indonésie, ls Thaïlande eb 
la Majaide décident de refou- 





(FU.N.SE.) installe, ls len- 


camionneurs z gravement perturbé 
la vie économique en janvier. 

15 : FRANCE. -— MM, Henri Gonhier, 
phüosophe, et Alaïln Decaux, histo- 
rien, sont élus à l'Académie fran- 
16 : EF.A, — Me Klaus Croissant, 
ancien défenseur de la Fraction 
armée rouge, est condamné à derx 
aus et derpi d'emprisonnement. !l 
sera libéré le 5 décembre. 


23 : FRANCE. — M. André Giraud, 
ministre de Yindustrie, aunonce, 


à issue d'entretiens avec les . 


syndicats, des mesnres socinles 


poux éviter touts mise au chômage 
1979 daus In xidérürgie, L'agi-. 


tation onvrière reste vive ex 
Lorraine et dans le Nord. 


24 : FRANCE. — Création de « Lun x, 


d’Alban Berg, par Pierre Boulez 
ét Patrice Chérean à lOpéra de 


ler les réfugiés iIndochlnols 
alors que plus de cent mille 
Vietnamiens ont fui leur pays 
par bateau en mai et juin. 


Juillet 


20-21, — Les Natlons unies Or- 












Teucs © EUXT <©€- les Personnes 
déplacées en Axe du Sud- 
Est». | 
Septembre 

n1, — L'Assemblée générale des 
Nations unies décids ls main- 
tien de la - délégation dse 
Ebmers rouges en tant que 
représentant du Cambodge. 

26. — la Croix-Rougs et 
l'UNICEF obtiennent des au- 
torités combodgiennes l‘auto- 
sation de lancer uno vaste 
« opération survie » pour 
sauver deux millions et demi 
de personses. L 

Octobre 

10. — Le Vietoam lance Una 
« opération de netroysgs » 
contre les positions Æhmêts 


mbreus Cambodgiens fulent 
remine et les combats. À In 


bn réfugiés sont massés le 





jonvier 1980 ... 


LES ÉVÉNEMENTS DE 1979 


= C'EST HORRIBLE L- 





._L ESPAGNE. — Maintien du 


_atatu quo aux élections légisia- 
tivea : M. Adolfo Suarez, recan- 
dult à la présidence du gouver- 
.Aement le 25, forme, le 6 avril, 
na cabinet centristée bomogène 
où le ministère de l'intérieur est 
donfié à un général : 


Le : VENEZUELA. — M. Luis Her- 


rèerz Campins, démocrate-chrétien, 


Perez, 
aprés l'élection du 3 &écembre 
197&. : 


D : CRE. — Entrée en vigueur du 


système monétalre européen : 
‘1s 68, les Neuf, moins ln Grande- 
Bretagne, avalent accepté un com- 
Promis sur le démantèlement des 
montants compensetoilres moné- 
taires (M.C.DL). : 


13 : GRENADE. — Le coup d'Etat 


. de M. Maurice Bishop provoque 


lnsteuration d'un régime de ten- . 


-dances soclaliste, 


1$-: BRESIL. — Entrée en fonctions 


du général Joao Baptiate Fiçue-. 

* rrédo, élu le 17 octobre 1978. XI sac- 

rs à La tête de L'Etat, au général 
sel. 


16 : TCHAD. — Un accord de récon- 


cbiation est conclu, à Eano (Nigé- 
.‘Ha}, entre les printipales forces 
politiques et militaires en guerre 
civile depuis le 12 février. Le 23, 


* M. Goukouni Oueddel prend la tête 
- d'un Conseil d'Etat provisoire. 


18-19. : FINLANDE. — Forte poussäe 


des conservateurs aux élections 
législatives. Le gouvernement de 
M Manno Koïvisto (socialiste) ne 
sera formé que ke 26 maL 


18-25 : FRANCE. — Progression de 


la gauche aux élections cantro- 
nagles.:.1a majorité perd neuf pré- 


MARS. 


sldences de consell général mais 
en gagne deux, 


2 : FRANCE. — De vlolents inel- 


dents, provoqués Dar des « suto- 


. noômes à, suivent le Géfllé des sldé- 


rurgisteg à Paris Une vingtune 
de jounes gens sont condamnés. 


2% : PROCHE-ORIENT. — Signe- 


ture du traité de paix israélo- 
ésyvtien à Washington : du 7 au 
14, AL Carter avalt fait plusieurs 
voyages entre les deux pays pour 
re débloquer Ia négocia- 
en. < 


27 : FRANCE — L'accord sur Îa 


réforme de lindemnisation du 
chômage est signé Dar les syndi- 
cats et le patronat. 


27 : AFGHANISTAN. — ML Hafl- 


zulah Aâmin est pommé premier 
ministre avec des « Douvoirs éten-— 
dus » alors que la révolte des 
mouvements musalruans contre le 
régime prosoviétique s'aggrave. 


27 : OPEP. — Housse des prix da 


pétrole de 9% au ler avril 


23 : BTATS-UNIS. — Accident à !a 


centrale nucléaire d'Harrisburg, 


-28 : GRANDE-BRETAGNE — Chute 


du gouvernement travalllste de 
DL Callaghan après le vote d'une 
motion de censure, 


Si : CHINE. — Les autorités inter- 


disent partiellement les tuanifes- 
tations publiques de contestation 
polUtique et critiquent F «uitra- 
démocratisme Individualiste Une 
trentaine de coutestataires sont 
arrêtés, 


31 : PROCHE-ORIENT. — Confé- 


rence de Bagdaë : dix-huit pags 
arabes et l'O.L.P, décident de rap- 
peler leurs ambassadeurs au Caire 
et de suspendre l'aide économique 


à rBsypte. 








1: FRANCE, — La grève du per- 
sonne] de la Bourse prend fin après 
trente-quatre jours d'interruption 
des cotations. 

$ : BELGIQUE. — 941. Wilfrid Mac- 
tens forme un gonvernement de 
- coalition cent quatre jours après 
les élections antieipées du 17 dé- 
otmbre 1978. 

4 : PAKISTAN. — M Ali Bhatto, 
ancien  prernier ministre, est 
‘exécuté. 

‘68 : FRANCE. — An congrès du 


. ES. à Mets, la motion de M. Mit- 


terrand devance, avec 47 % des 
mandats, celles de MM Eocnard 
(Z1 %) et Mauroy (17 %). Un 
accord, conciu le 22, permet au 
CERES (15 %) de siéger à nou- 
veau au secrétariat national. 

7 : ITALIE. — Arrestation de quinze 
intallectuels d'extrême gauche, 
dont le principal idéclogue de 
l'uautonomies Toni Negril, soup- 
connés d'actes terroristes. 

21 : OUGANDA. — Le régime du 
maréchal Xdi Imin Dada est ren- 
versé après deux mois de eonflit 
armé. Alors que les troupes tau- 
æanlennes occupent Sampala, 
M. Yusnf Lule est installé À la 
présidence de La Hépublique puis 
remplacé, Le 20 juin, pa= M Goû- 
frey Bilnaisa, 


12 : GATT, — Les négociations com- 
merciales multllatérales CN.C.NL}, 
dtes « Tokyo round », abontissent 


13 : ZAMBIE. -— Les troupes rhodé- 
Siennes lancent un rald contre le 
quartier général du mouvement 

* nationaliste ZAPU, à Lusaka, et 
détruisent le bac sur le Zambèze 
seal Lien avet je Botswana. 





. 3 : GRANDE-BRETAGNE — Vic- 


toire des conservateurs aux Æ&lec- 
tions. Le 5, Mme Margaret Æbat- 
cher forme son gouvernement, 
Ælle annonce, le JS, aux Com- 
munes, le lancement dune polli- 
tique économique libérale. 


4 : EL SALVADOR. — Occupation | 


de l'ambassade de France Dar un 
‘commando  révolutiongaire en 
lutte contre Le régime répresaif 
da g£énéral Romero. L'arbasss- 


* denx, M. Michel Dondenne, ne 


sers Libéré que le 1e? juin. 
$ : CHINE-UR-S.S. — La Chine 


propose à l'URSS. des négocia- 
:fons sur‘les relations blintérales : 


après avoir &Eënoncé, le 3 avril, 
le traité d'amitié concln 1950. 
La première phase des diseussions 
a lieu en octobre et uovembre 
sans apporter de résultats concrets. 


6 : AUTRICHE. — Aux élections 


daise. : k 





5. — Une oonférence des 
Nations unies réumie à New- 
York prévat l'octrol de se 
cours humenitaires d'urgences 
au Oambodgs PÔUT UN mon- 
tant .de 210 mülllons ds 
dcEers, : : 
14 — L'Assemblée générale ds 
L'ONT adopte à une trés forte 





























vonom-Perh de bloquer l'aide 
à La population cuhbodgienns. 
La Croix-Rouge et l'UNICEF se 
plaignent de n'avoir. reçu 
qu'une faible part def :0mmES 
promises la 5 novembre par ]1n° 
conférence des Natlons Qulen 
15-17. — M Khieu Ssmphan 
remplace M. Pol. Pot à La tôle 
du gouvernement des Kbmers : 
rouges pOur tenter de favo- 
niser Un rapprochement entre 
les mouvements de réalistancs, 


























législatives, les soctallstes conser- 
vent la majorité absolue. 


9-13 : FRANCE. — Au cours du 
vingt-troïsième congrès du P.C.F. 
à Saint-Onen, placé sons le signe 
de À «union à la bases, M Mar- 
chais accuse à nouveau le PS. 


d'avoir « provoqué délibérément la . 
rupture». M. Roland Leroy est 


écarté du secrétariat du comité 
central, mais demeure au Durean 


‘ politique et à la tête de « l'Huma- 


nité ». n° 


17 : FRANCE — Violents affronte- 
7 ments entre sidéraxgistes et poli- 


ciers, à Longwy. D'autres heurts 
avalent déjà eu lieu le 23 février, 
et, à Denain, le & mars 


21-22 : CONFERENCE FRANCO- 


AFRICAINE DE SIGALX 
_CWANDA). — Les participants 
apptouvent lJidée d'un trilogue 


2 : CANADA — Défaite du. parti 


libéral, au pouvoir depuis. seire 
ans, aax élections fégislatives Le 


. 4 juin, M. Joe Clark, conservateur, 


succède à AM Elliott Trudeau 
comme premier ministre 


Tr 


de la République, succède à 
BL. Walter Scheel, libéral 

3% : FRANCE. -— « Apocalypse NOW 3, 
de Francis Ford Coppola, et «lie 
Tambour », de Walter Schloendorff, 
se partagent la Païme d’or dn Fes- 
tival de Cannes. 


dans on accident aérien. Les auto- 
rités américaines interdisent à tous 
lez DC-10 de voler pendant plus 
dan mois. 


‘28 : CE — La Grèce signa son 
adhésion qui devientra effective le 
1er jañvier 198L si 


29 : EHODESIE-ZIMBABWE. — 
L'évéque Abel Musorewa, vainqueur 
des Élections d'avril, est nommé 
premier ministre par le président 
Gumede, élu I1n veille, alors que 
les deux branches du Fromt patrio- 
tigue onf créé, le 13, un comman- 
dement militaire unifié. 

9 : FRANCE — Le troisième pacte 
pour l'emploi est présenté en 
conseil des ministres : après son 

-- adoption par le Parlement, il en- 
trera en vigueur le ie jnillet, 





. 2-10 : POLOGNE. — Accueil enthon- 


siaste Au pape Jean-Paul IL dans 
son pays d'origine. F5 


S$: CN-D.CED,. — La conférence 

-de Manille s'achève sur de 
maigres résultats qui De masquent 

hi faillite Au disiogue Nord- 
RL : 


3: MEXIQUE — Début de lérup- 
tlon du puits da pétrole « Extoc- 
Ones Gans le golfe du Mexique. 


- & da Tin de l'année, elle dure 


3-4: ITALIE. — Les élections légis- 


7 n’apportent pas de solution 
In 


. crise politique ouvorte le 
31 janvier par Ia décinion des 
communistes de retirer leur sou- 
tien au gouvernement Andreotti 
Le £ août, M Francisco Cossiga, 
démoerate-chrétien, réussit à for- 
un egouvernement de trève xs 


‘4: GHANA — Le capitaine | 


Bawlings prend le pouvoir. Pla- 
. sieurs anciens . dirigeants seront 


fusillés, 

an 15 Juin, permettront La victoire 
du parti national du  pemple, 
dirigé par M Hilln Limann. Ce 
dernier, élu président de la Répu- 
blique, le 9 juillet, entrera en 
fonctions le 24 septembre, après 
plus de sept ans dé réglme mili- 
taire. 


4: REPUBLIQUE SUD-AFRICAINE. 
— M. John Vorsier, président de 
la Répablique depuis huit mofs, 
donne ea démisçion : ancien pre- 
mier . ministre était compromis 
dans le. csenndale de Finforms- 
for ». : ° Z 


7-30: CEE — Les premlôrrs élec- 
.. tions de FAssemblée suropéenns au 
saffrage univèrstl marquent un 
recul de La gauche au profit du 
centre et de.la droite pro-euro- 
péenne, L y a près de 40. & 
d'absteutions Ën france, l'UDF. 
progresse .ADX dépens dun RPK 


.-Le 20, lz commission nationale de 


recénsement attribue à l'U.D.F. un 
siège rupplémentaire qui sera res- 


ttué au PS£S, Le 2 octobré, Dar le * 


. Conseil - d'Etat. 


19: LUXEMBOURG. — La droite met ‘ 


én échec la coalltion gouverne- 


le 19, M Pierre Weruer est Chargé 


de former le nouvean gonuver- 
nement. ° 


11: TURQUIE. — Dévaluation de la 
Livre turque de 43,6% après Pattri- 
bution, le 39 mal, d'une aide 
occidentale pour faire face à une 
situation économique. très difficile. 


13: FRANCE. — La société nouvelle |° 


avalt mis fin à deux ans d'incer- 

. titude. ° .. 
15-18: SOMMET DE VIENNE — 
MM, Brejnev st Carter signent 

. l'accord Salt-2 sur In mutation 
des armements stratégiques. Le 
Congrès américain est divisé sur 
la ratification du traité, 

16 : SYRIE. — Après le massacre 
d'une cinquantaine d'élèves offi- 
clers à Alep, une sévère répression 
frappe les intégristes musutmans 
et l'opposition &s droite. 

26-28 : OPE.P. — Les prix dn pétrole 
augmentent au le juillet d'envi- 


vages du mois de mal : 
26-78: COMECON. — La tente- 

troisième seraion, réauie À Moscou, 

s'inquiète de la pénurie d'énergie. 


21: CEE. — Conclusion de La négo- 
ciation sur ke renouvellement ée 
la econvention de Loméx Cet 
accord commaereci2} entre les Neuf 
et cingnante-sept pays d'Afrique, 
des Caraïbes et du Pacifique ssra 
signé le 31 octobre 


21: LIBAN. — Combat aérien =ÿr0- 
israélien pour La première fois 
depuis avril 1974. ns 


28: FRANCE. — Intervention de la 
pollese dans les loeaux du P.5. à 
Paris après une émission ds 


sRadio-Rirostes. PIDSIEUrS res- : 


ponsables socialistes, dont 
M Mitterrand, -seront inculpés 
d'infraction à La législation sur la 
monopole de diffusion, 


28% : SOMMET OCCIDENTAL DE 
TOKYO. — Les Sept décident de 
plafonner leurs importations de 
pétrole jusqu'en 1985. - : 


—— 


4 : NICARAGUA. — Les guérilieros 


ft: la ville 
d'Esteli qu'ils avaient occupée le 9. 
La garde xpatlonale procède à des 
exécutions sommaires parmi la 
population civile, ° 


17-13 °: CENTRAFRIQUE. -— Mas- 


sacre d'une centains d’écollers 
arrêtés à Bangui L'empereur 
Bokasra Ter aurait Ixi-même parti- 
cipé à Ia tuerie sation Le rappor£é 
remis le 16 août p2r one « mission 
africaine de copstatation » 


18 : FRANCE. — Première émission 
. télévisée « Une heure avec le pré 


sident de la République ». Faisant 


- aiusion à M. Jacques Chirac, 


M, Valéry Giscard d'Estaing évoque 
les risques qu’aurait fait courir à In 
France aun chef d'Etat agité s. 


27 : URSS. — Clg dissidents, 


dont Alexanëôre Gulnzbourg, sont 
échangés contre denx espions 
soviétiques détenus aux Etats- 
Unis, . 


28 : FHANCE-U.R.S.S. — Signature 


d'ux  DroErzzmume décennal de 
coopération À l'issue de Ia visite 
officielle de M Giscard d'Estaing 
à Moscou. 


29 : EQUATEUR. — ML Jaime 
Koblos, le candidat populiste élu 
président de IA République ænccé- 
der2 le 10 adût à la junte militaire. 


Parmi les morts 
de l’année 


Janvier 5 
18 — Généra] Maurice Challe, 
‘l'an des auteurs du € pustch » 
d'Alger. 
19. — Paul Mourisne, 


comédien. 
* 26. — Nelson Rockellpr, ancien 


vice-président dezy Etats-Unis, 


Février 
12 — Jean Renoir, réalisateur de 
{lims. c 
Mars 


2 — Général Mustapha Bar- 
mani, chaf de la révoite kurds 
en Irak. . 
9. — Cardinal Jean Villot, se- 
crétaire d'Etet du Vatican, 
16. — Jean Monnet, le «pèrs» 
de l'Europe. 

26. — Ugo La Malfa, vice-prési- 
. dent du consell italien. 
29. — Ray Ventura, chef d'or- 
chestre de variétés. 


Avril . 
7. — Marcel Jouhandeaz, écri- 
vain. "2 
23. — Maurles Clavel, écrivain. 


Mai 

7. — Plerre Viansson - Ponté, 
éditorlaïiate Au « Mondes». 

14 — Jean Rhys, 
anglaiss. 

29. — Mary Pickford, actrices du 
cinéma muet. Le 

Juin 

11 — Jobn Wayne, acteur. 

12 — Jean-Louis Bory, écrivain 
et journaliste. 

17. — Nicholas Rey, réalisateur 
de films. 

Juillet 

16. — Alfred Deller, chantsur 
qui resuscita La volx de 
contre-ténor. 

23. — Joseph Kessal. serivaln et 
journaliste, de ‘l'Académie 
française. . 

29. — Herbert Marcuse, . philo- 
sophe. - 
Août 
2 — Victor Raul Haya de la 
Torre, hommes politique pàru- 

visn. : 

8. — Cardinal Alfredo Otta- 
vian!, ancien réspopsable du 
Salnt-Offics. ; 

12 — GUbert Cssbronu, écrivaln., 

21. — Paul Coste-Filoret, ancien 
ministre, membre au Consall 
constitutionnel. ° 

29. — Mary  AMnrquat,  comé- 


anne. 
Septembre : 
8. — Jean Seberg, actrice. 


18. — Zeler, J'uan 
‘des auteurs du eputsch» 
d'Alger. 


20. — Général Ludvik Svoboda, 
ancien président de ls Répu- 
blique tchécoslovaque. 

Octobre : 
3. — Nieos Poulantzns, thécrl- 
clen du. marxisme. 

10. — Paul Parsy, chef d'or- 

. Chestre. 

22 — Nadia Boulanger, planiste 
et professeur de musique. 
28 — Germalns Lubin, cants- 
tres. ' 
29. — Robert Boulin, ministre du 
travall et de Le participation. 


.. Novembre 
8. — Mme Yvonne de Gauïle. 
26. — Marcel L'EHerbier, réallss- 
teur de fllms. 


Décembre 
4"— Sonie Delaunay, peintre. 
22. — Darryi Zanuek, produc- 
25 — Peggy Guegenhelm, .Gol-" 
lectionveur d'art modernes. . 
s. ro EBichard Rodgers, CHAPC- 
siteur de comédies musicales. 
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2:R.F.A — Le vote du Bundestag 
sur l'impréseript{ibilité des assas- 
sinnts v2 permettre de continuer 
à poursuivre les criminels nazis. 
4 : ALGERIE — Elargissement de 
M. Ahmed Ben Bella L'ancien 
chef de PEtas est assigné à rési- 
dence. 

8 : CHÈÉNE. — Publication de la li 
sur les «entreprises mixtes s, favo- 
rable aux investissements étran- 
gers. Le 7 uu accord commercial 
sigué avec les Etats-Unis aceprde 
à la Chine La clauss de La nation 
la pios favorisée. 


8 : PROCRE - ORIENT. — 
La rencontre éntre M Arafat et 
MM. Ereisky et Brandt, à Vienne, 
dans le cadre de l'Internstionale 
socialiste, te une victoire 
dtplomatique  smportante Dour 
l'OL-P. 

.Z : PORTUGAL. —. Le président 
Eanes appelle LÀ des Elections anti- 
cipées après Ia démission, le G juin, 
du cabinet Mota -Pinto. Le 19, Il 
charge Mile Pintessiigo de former 
ur «gouvernëment de gestion s. 

15 : ETATS-UNIS. — M. Jimmy Car- 
ter présents son trofsièma pl 
d'économie’ de l'énergie puis retis- 
nie son «équipes en prévision 
dés élections présidentielles de 
1988. 

16 : IRAK. — M. Saddam Hussein, 
vles-président du Cousell de la 
révolution, devient chef da l'Etat. 


2: GUINÉE ÉQUATORIALE, — Un 


«conseil militefre suprêmezs dirigé 
par le colonel Oblang N£guema 
prend Le pouvoir. DM. Macias 


. Nguemas, lancien chef de PEtat, 


retônnu coupable de génocide, 
sera fusillé Le 29 septambrs avec 
six autres condamnés, 

5 : HHODÉSIE-ZIMBARWE. — A 
in conférence du Commonwenlth, 
à Lusaka, La Grande-Bretagne 
accepte de rédiger un nouveau pro- 
Jet de Constitution et d'organiser 


à Londres ane conférence qui ras- 


sembiera, à partir du 10 septembre, 
toutes les parties concernées par 
le conflit. 


5 : SBHARA OCCIDENTAL. — La. 


Mauritanie et le Front Puliserio 
xignent, À Alger, an accord de 
«palx définitive. Le 14, le terri- 
toire évaeué par La Mauritanie est 
annexé par le Maroc. Ds violents 


3 : BOLIVIE — Le général David 

Padilla remet ges pouvoirs à 
M. Walter Guevara, désigné à Ia 
présidence par le Congrés pour 
mettre fin À In confusion née 
des élections présidentielles du 
1e 

äi : INDE. — &upture d'un barrage 
dans l'Etat ds Goudjeraé, Le nom- 
bre de morts s’élèverait À quarante 
muUIle personnes. 

11 : NIGÉRIA. — M. Haÿi Shehu 
Shagari est élu président de la 
République, I1 prend ses fonctions 
le 1 octobre, après plus de treize 
anus de régime militaire, 

15 : ÉTATS-UNIS. — M Andrew 
"Young, ambassadeur à l'ONU, est 
contraint de démissionner après sa 
rencontre avec un représentant de 
PO.L.-P., le 28 juiet, à New-York. 

18 : FRANCÆ — Le paquebot 
«France», acheté le 25 juin par 


nu procède, à partir du 28, À une 
purge sanglante du parti au pou- 
‘voir, le Baas. 

17 : CHE — Election de Mme Sl- 
mone Veil à la présidence de 
l’Assemblée européenne. M. Jacques 
Barrot lui a succédé, le 4, comme 


rainistre de 1a santé et de La sécu- . 


rité sociale. 

17: NICARAGU 4. — Le général 
Somoza abandonne le pouvoir 
après sept semaines de combats 
qui ont provoqué Le mort de 
25 000 à 40 000 civils. Le 20, Mana- 
gua en Liesse accueille la « junte 


* de reconstruction nationale», 


expression politique du Front san- 

diniste de libération nationale. 
24 :-FRANCE. — Signature des In 

Convention sociale de la sidérurgie 


* destinée à atténuer les effets du 


plan de restructuration de décem— 

. ‘bre 1978 qui.prévoit la suppression 
de vingt et nu mille emplois. 

25 : PROCHE-ORIENT. — Assassinat 
à Cannes de Zoher Mohsen, mem. 
bre de l'O.L.P. et chef de l'orga- 
uisation palestinienne Al Saïka. 


29 : ESPAGNE. — Triple attentat à 
ué par l'ETA- 


Madrid “revendiq 
politico-militaire. K’émotion sus- 
citée par les six morts et la cen- 
taiue de biessés provoque une 
eantocritiques de l'organisation 
PP basque qui renonce à 

sguerre des vacances2a com- 
rh 1e le ?6 Juin. 





un axtoateur norvégien eb rebaptisé 
«Norway, quitte définitivement 
Le Havre, où il était immobillsé 
depuis cinq ans. 

19 : ESPACE. — Retour des cosmo- 
nautes soviétiques Viadimir Lin- 
khov et Valeri Kioumine, après 
cent solxents-quinze jours à bord 
de Saliout-6. 


21 : TCHAD. — Un accord est signé 


à Lagos (Nipérin) entre les onze 
a tendances politiques». Il prévoit 
un «gouvernement d'union natio- 
nale de transition » qui sera formé 
par M Goukouni Oueddeï, le 
10 novembre. : 

22 : INDE. — Dissolution de l’Assem- 
blés nationale : M, Charau Singh 
avait présenté, le 29, la dëmission 
de gouvernement qu’il avait formé 


. après le départ, le 15 juillet, de 


AL. Moraji Desal, an pouvoir depuis 
mars 1972. Les élections auront 
lien en janvier 1980. : 


22 : BRÉSIL. — L'amalstie ps 


votée par le Congrès, permet Ie 
rètour de nombreus exilés polti- 
ques. Lx réforme des partis, 
adoptée le 21 novembre, devrait 
permettre au gouvérnement de 
diviser lPopposition. 


2A : PROCRHE-ORIENT. — Les ttats- 


Unis obkennent que le débat du 
Conseil de sécurité de l'ONU sur 


les droits des Palestiniens soit 


ajourné «sine die, . 
27 : IRLANDE DU NORD. — Les 

meurtres de Lord Mountbatten, 

oncle de la reine Elisabeth et der- 


uier vice-rol des Indes, et dé dix- ” 


buïit soldats britanniques, sont 
revendiqués par les : nationalistes 
de l'IRA provisoire, 

29 : FRANCE — M, Barre présents 
une série de mesures de soutien de 
Pactivité économique correspon- 
dant à 3 milliards de francs de 
dépenses supplémentaires. 





Ie : ESPACE — Survol de Saturne 
par la sonde américaine Pioueer-1li 


1e : CARAIBES. — Le cyclone Da- 

vid ravage plusieurs Îles dez Pe- 
tites Antilles, Mille stx cents. morts 
sont recensés en République Domi- 
nicaine. Le gouvernement français 
adonte, le 19, des mesures d'aides 
à Ia Martinique et à la Guade- 
loupe, où les dégâts s'élèvent à 
9060 millions de francs, 


1-23 : BELGIQUE — Au cours 
d'ax colloque tenu À Bruxelles, 
21 Kissinger met en doute La 
capacité des Etats-Unis à réponüre 
à une attaque par surprise de 
YOR.S.S. contrée leur système .de 


‘ fusées intercontinentales, 


33 : SOMMET. DES NON-ALIGNES 
A LA HAVANE, — Le maréchal 
“ito réussit à empêcher M Fidel 
Castro de pousser les non-ali- 
. gnés dans le camp soviétique. 


13 : AFRIQUE DU SUD. — Le ban- 


toustan du Vendna devient Indé- 
pezdent, bien que dépourm de 
ressources et d'infrastructure. 


16: AFGHANISTAN. — Le premier 


ministre, M. Haflzullah Amin, reu- 
verss Île président Taraki, qui 2 
été tué an cours Ou coup -d'Etat. 
L'C.RS.S. maintient son soutien 
au régime, 


16: PROCHE-ORIENT, — Le gou- 
vernement isrséllen autorise Fachat 
de terres dans les territoires 


16: SUEDE. — Les partis « bour- 
gseoisn l'emportent d’un siège. aux 
élections législatives sur Ln gau- 
che : is forment, le 12 octobre, un 
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gouvernement . de coalition dirigé 
par M. Thorb]jëärn Fäldin. b 


17 : NORVEGE. — Forte progression 
des conservatenrs aux élections 
municipales, 


29: FRANCE. — Première rencontre 
au sommet P.C.-P.S. depuis 1958 : 
constatant la persistance de_Ieur 
désaccord. les deux partis convien- 
nent cependant de «favoriser les 
confergences qui pourraient se 
manifester sur 10 terrAin à. : 


24: FRANCE. — L'assessinat de 


Pierre Goldman est revendiqué par 
an groupe EHonnecr de La police. 


21: CENTRAFRIQUE. -— M David 
Dacko s'empare du pouvoir avec 
l'appui de l'armée française. L'ex- 
empereur Bokassa Ie, jugé indési- 
table en France, recoit, le 24, l'asile 
politique en Côte-d'Ivoire. 


29 : CHINE. — Le parti communiste 
fait sou antocritique pour les 
«excës» de !a révolution cultu- 
relie, à l'occasion da trentième 
anailversaire de la République 
populalre. 

29-7/7-10 : VATICAN. — Voyage 
de Jene-Fanl IT Irlande et aux 
Etats-Unis. À Drogheda, près de 
Dublin, le 29, le pape-condamne Ia 
violence terroriste, A Chicago, le 
5 octobre, 1 s'élève contre. le 
divorce, l’homosezuallié, La contra- 
ception et l'avortement. 
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| LES ÉVÉNEMENTS DE 1979 


“La révolution iranienne 


Janvier . 
6 — M. Chapour Eakhtlar, 
premier ministre Le 


rommé : ! 
29 décembre 1978, présente s0n 


gouvernement au chab. 

16. — Le chah et l'impérauice 
Farseh quittent l'Iran pour 
l'Egypte, puis-s'installont suc- 
cessivement aux Bahamas et 
au Mexique. 

19. — A Téhéran, plusieurs ril- 
Lons de manifestants récla- 
ment ls démission du gouver- 
nement De en retraite à 
Neavphie-le-Château, l'imam 
Ehomelny qualifie cstte me- 
nifestation . de € référendum 
populaire ». 


| Février 
1e. — Retour “triomphal. à Téhé- 
“an de Fimam Khomeiny aprés 


mation d’un Consell de Ia 
révolution. 


Intsrrompues de- 
puls décembre 1978. Leur 
volime est réduit de moitié. 


"+" 8.18 — Des manifestations 


- de feromes réclamant le res- 
pect de leur droits ont leu 
dans plusieurs vilies. Des ho- 
mosaruals st des auteurs Ge 
. vols sont exécut£s. Le 13, es 
premiéres exécutions DOuT M0- 
tifs polltiques ont lie 


. .qui réclament un pee 
æmant autonome ». . : : 


30-3L —— 98 % des votants ee 
. prononcent pour l'instauration 
de La République Islamique. 


par contumace. Depuis Ie : 
” début de In révolution, plus 
de deux cent cinquante exécu- 
tiobs ont eu leu ‘ 
30. — Sangiants affrontements à 
Bhorrazmshar, port pétrolier 





le : ÉTATS-UNIS-UKRS.S., -— Le 
président Carter annonce un Fen- 
forcement äu potentiel de défense 
américain dans les Caraïbes après 
un mols de tension provoquée par 
la présence d'une brigade soviéti- 
que à Cuba. 

ie : PANAMA. .. Entrée en vigueur 
des traités américano-panaméens 
sur La zone du canal. Le transfert 
compiet de souveralneté aura Lieu 
l'an 2000. 

6 : U.R-S.S. — M. Brejney annonce 
le retrait de ÀD.A. de viagt mille 
hommes et de mille chars, puis, le 
8, «met en demeure» ” membres 
de l'OTAN de renoncer à l'instal- 
letion de missiles de théâtre s en 
 . 

: JAPON. — Kecul des conserva- 
ue aux élections législatives 
auticipées. AL Ohira reste cepen- 
dant premier ministre et forme. le 
8 novembre, 18 notveaul gouverne 
ment. 

19 : FRANCE. — «cle Canard 
enchaïinén affirme que M. Giscard 
d'Estalng a recu des diamants 
offerts par BokKassa et qne les 


archives centrafrieaines ont êt£ . 


transférées à l'ambassade de France 
à Bangui. Le président de 1x Répu- 
blique s'expliquera, le 27 novembre, 
à La télévision et oDposera, «quant 
à la valeur des cadeaux f[qu'E] 
aurait reçus », Un «a démenti caté- 
gorique et méprisant ». 


12 : NATIONS UNIES, — M Fidel 
Castro 


. président du Mouvement 
dex nonu-alignés, prononce un ‘dls- 
cours à New-Yotk, où se rend 
pour La première fols depuis 1968. 


14 : AMNESTYX INTERNATIONAL. — 


Un rapport, pobllé à l'accagion de 
PFAnnée de l'enfant. prouve que 
des enfants sont torturés dans 
vlogt et on pays 

15 : CHINE. — M. Hua Guofenur, 
Premier ministre chinois, com- 


” mence À Paris sa première «visite 


offlelelle en Europs occidentale, 

15 =: TURQUIE — Démisaion de 
M. Büälent Ecerit, Oon6 le Parti 
républicain du peuple a perde la 
majorité aux élections partielles du 
14 Le nonveau gouvernement, 
Tormé par M. Snleyman Demirel, 
chef du Parti de la justice, entrera 
eu fonetton le 25 novembre. 

15 : EL SALVADOR, — Un coup 
d'Etés militaire installe nue jante 
de cinq membres — deux colonels 
CS huis © Qui mec où jiann 
un gouvernement réformiste 


"16 2: PAKISTAN. — Le général Zia 


UI Baq,.- chef de l'Etat, ajogrne 
azxine dien les élections du 17 no- 
vembre et: interdit tonte activité 
politique. Près de trois cents oPPo- 
uants sont arrétés. 

16 : CHINE — M. Wei Jinsheng, l'an 
des principaux contestataires atré- 
tës fin mars, est condamné à 
quinze ans de prison. 

18 : PFRANCE-ITALIE. — M, Fyran- 
cosco Piperno, gtcusé de complicité 
êxns l'assassinat 12. Moro, est 





extradé à La suite de l’aavis favo- 
rable partiels émis le 17 par La 
cour d'appel de Paris. BL Lanfranco 
Pace sera extradé le 8 novembre 
Pour es mêmes motifs. | 
démissionne your protester contre 
la politique de M. Begin à l’égard 
des territoires occupés. 

23 : TCHÉCOSLOVAQUIE. — Les 
lourdes peines infligées à l'ingé- 
nieur Petr Uhl à l'écrivain YVaclav 
Have] et À quatre antres défenseurs 
des aäroïits do l’homme suscitent 
de nombreuses protestations. 

23 : FRANCE. — Grève des médecins 
contre les mesures de redressement 
financier de “a Sécurité sociale 
présentées le 25 juillet. 


23 : DANEMARK. — Maigré Ia pous- 
sée conservatrice, les soclaux-démo- 


" Crates progtessent aux élections 


anticipées : M. Anker Joergensen 
(soclal-dém.) forme, le 26, nn ni 
vernement minoritaire. : 


25 : ESPAGNE. — Les projets d'auto- 


nomie du Pays basque et de La 
Catelogne sont approuvés par 
% des votants, mais 53 % des 
Inserits. 

25 : FRANCE. — Le aprojet socia- 
Liste x est adopté à l'unanimité bar 
les instances dirigeantes dun P.S. 

: COREE DU SUD. — Le prési- 
dent Park Chung-hee est aspsasginé 
par ie chef de la CLA- sud- 
co 


29 : FRANCE. — Suiclde de Robert 
Bouin, ministre du travail et de 
la participation, après ss mise en 
canse dans une affaire Lmmobl- 
Liére. Sa mort provoque des atta- 


ques contre ]n presse, puis, aprés 


1x publication d'une lettre  pos- 
thnme, une polémique sur le 
secret de l'instruction et le rôle 


ec M. Peyrefitte et des a atals poll- - 


tiques x du défunt 


LES PRIX NOBEL 
1L — MEDECINE : M. AI- 
Gr soQuE Cormace 
(Grande-Bretagne). . ‘ 
15. — PHYSIQUE : MM. 
Sheldon Glashow, Steven 
(Etats-Unis) ed 
fPakisian). 


CRAQUE : : MM. Her- 
bert Charies Bron (Etats- 
Unis) a Georg Wiitig 


16. — ECONOMIE : Sir 4r- 

er PR {Grande-Breta- 

© M. Theodor Schultz 
fEtats-Unis). 


17. — PAIX : Mère Teresa. 
de Calcutta. . 


18. — LITTERATURE : Le 
Poète. grec Odysseus Elytis.. 


du Khouzistan. Un accord in- 
tervtendra ls 6. juin entre le 
chef de ls minorité arabe de 
cette province et les autorités 


débat de juillet, du secteur 
Industriel. ° 

Août . - 
3. — r'äèction de l'Asemblé 
da solxante-Quinse 6ZpelIts 
chargée de 1a mise au point 
du texts définitif de la Cons- 
titution iranienne est entachée 
de nombreuses irrégularités. 


nt Ur 





{Dessin de PLANTU.) 


6. — Le Consell ds la révolu- 
ton approuve uDe znouvsile 
AO Pope Ie DST “0 
18 presse. 


Septembre 


3. — L'armée pénétre à Maba- 


le gouvernement prend en 
main 1x gestion de l'industrie 


Octobre 
27. — L'huam Khomainy charge 
quatre ministres de négocier 
un réglement au Kurdistan et 
fait suspendre les opérations 
militaires. Les deux principaux 
dirigeants kurdes prociament, 


le 3 novembre, un césmez-le-fen 
pour la durée des négociations. 


Novembre 


4, — Des étudiants 


lslamiques, 
réclamant l'extradition du 
chab. hospitalisé à New-York, 


* investissent l'ambassade amé- 


‘rcaine de Téhéran et prennent 
en otages le personnel diplo- 


15. — Le président Carter an- 





nonce larrèt des importations 
de pétrole franien puis, le 14, 
le get des avoirs officiels ira- 
miens Géposés dans des ban 
queæ fméricaines. 


Décembre 


2-3 — Le référandam consti- 


tutionunel Qui consacre la 
de l'Iimam 


Æhomeiny donne lieu à des 


incidents dans plusieurs pro- 
vinces. À Tabriz, capitale da 
l'Axerbaldijan occidentel, des . 
combats opposent, du 3 au 10, 


‘ es partisans de l'imam A ceux 


de l'ayatollah Chertat Madari, : 
chef de file de la drôlte Libé- 
rails. . 


15. — Le chah quitte les Btete- 


OUnis pour l'he pansaméenne de 
Contadora. 


EAN 





: FRANCE. …— Jacques Mesrine 
VE té ve j yole À Pare IL 
étalt recherché depuis dix-huit 
mois pour divers méfaita commis 


--aprés s50n évasion de la prison de 


la Santé. 


cutlon du <e Times »> apré cin- 
quante semaines de suspension, 
due à un conflit social 


15 : FRANCE. — M. Giscard d'Es- 


taing confirme ML Barre dans ses 
fonctions en lui flrant un pro- 
gramme d'action pour six mois. 


16 : BOLIVIE “— Le Congrès élit 


Mo Lidia Gueller prégidante de La 
Bépublique par intérim aprés 
avolr refusé son soutlan au colo- 
nel Natusch, auteur d'un Coup 
d'Etat le 1er. 


16: AFGHANISTAN. — Uns Ilste da 


douze mille prisonniers politiques, 
morts dans les prisons, est publiée 
par lea autorités. 


17 : FRANCE. — M. Giscard d'Ee- 


taing présente, à Mazamet, un pian 
dérsnnai le Granû-Sud-Onest. 


pour 
3 : ARABIE SAOUDITE — Le 


grande mosquée de La Mecque est 


investie pour plusieurs jours par 
des intégristes musulmens hostiles 
au régime. Le bilan des combats 
est de cent trsnte-cluq morte, donc 
solrante-Qquinze rebelles, et cent 
solxante-dix prisonniers. 


12 : GRANDE-BRETAGNE. .— Kepa- 21: SAHARA - OCCIDENTAL. — 


L'Assemblée générale des Natlons 
unies condamne l'occupation des 
troupes marocaines et recommande 
l'autodétermination. L'O.U.A. avait 
déjà proposé, le 20 juillet, un re- 
férendum sur lindépandance du 


Pays. 
27 : U.R-SS, — M Nicolas Tikhonov, 


premier adjoint de M Alexis Koc- 
sysulre, malade depuis In mi- 
octobre, est élu À soixants-quatorze 


- ans membre du buraau politique. 
29-50 : TURQUIE, — Jean-Paul IL 


au coUrs de sOn «€ prernier voyage 
œcuméntque », rencoutre Ie pa- 


‘ triarche orthodoxe Dimitrios ïer, 
29-39 : CEE — Echec du conseil 


de Dublla : la discussion 
sur la réduction de la participa- 
tion britannique au budget 
communautaire est reportée au 


" mois de février. 





2: PORTUGAL — Victoire da !a 
droite aux élections législatives. 
Le PS. subit on net recu} 
M. Francisco Sa Carnelro sera 
chargé de former le gouvernement. 
5: CHINE, — Le « mur üe la dé- 
mocratie 2 est éloigné dn ceutre 
de Pékin; l'interdiction deg dazi- 
bacs ‘anonymes révèle les limites 
de la libéralisation. 


12: OTAN. — L'‘implantation de 
‘ missiles de théâtres américains. 


en Europe ‘est acceptés par les 
Pays membres de l'Alliance, in- 
aqulets du reuforcement du poten- 


| . uuitaire du pacte de Varso- 


13 " CEE. — L'Assemblée enro- 


péenue rejette le budget tle 1930. 

Opposés à Ina. Dotitique agricole 
commune, les pailementaires cher- 
Chent à waffirmer face an conseil 
des ministres des Neuf. - 


13: CANADA. — La Cour supréme 


déclare inconstitutionnelle la lol 
faisant du français la seule langue 
officielle du Québec. 


14 : CANADA. — DEmisslon du c2- 


binet conservateur de M. Joe Clark 
aprés le vote d'une motion @e 
censure.- De nauvelles £électipns 
auront Lieu le 18 :évrier 1980. 


15 : VATICAN. — La congrégation 


romaine pour 14 doctrine de fa bi 
déclare que le « professeur Hans 


" Kûng pe peut plus être considéré 


Comme un théologien catholique ». 


“0 : FRANCE. .— Les parlementaires 


reudent définitive La Lo! de 1975 sur 
l'avortement malgré l'hostilité d'un 
Srand nombre d'élus dela majorité. 


21: RHODESIE-ZIMBABWE. — La 


signature de l'accord eonclu à a 
‘conférence de Londres ouverte Ie 
10 septembre met fin à quatorze 
ans de rébellion de la colonie 
contre la Couronne. Les sanctions 
économiques sont levées. Un gou- 
verneur britannique, Jord Sonames, 
est arrivé, le 12, à Salisbury pour 
deux mois et le Parlement élu en 
avril s'est dissous le 1L Le cessez- 
le-feu s'applique À partir du 28 et 
des élections sont prévues Dour Ia 
fin février 1980. Tous les membres 
de ln communauté noire pourront 
7 participer. 


21 : -OPEP. — Les Days producteurs 


‘ne réussissent pas à s'entendre sur 
une hansse de prix uanltake Le 
baril de pétrole brut coûte de 24 à 


- 30 dollars contre 123 au début € 


l'année. 


24 : ESPACE — Lancement réussi 


de la fasée Ariaue. 


27 ? AFGHANISTAN. — BL Babrak 


Knrmal prend Je pouvoir avec 
laide militaire de l'URSS. Le 
ee ent Hafizullah Aimin est exé- 
cu 


27-28 : FRANCE — Sites extraor- 


dinsire da Parlement après L’an- 
aulation de la lol de finances par 
le Conseil constitutionnel. le 24 
Le refus des députés RPRKR. de 
voter le budget 1989 avait entraîné 
M Raymond Barre k& engager 1e 
17 novembre et lo 13 décembre la 
responsabilité de son gouverne- 
- ment pour la falre adopter. 








PE PE Me CN IE 





!“ 
Fr 
1- 


pus 
gt 
rs 
sn 


Ta" À 
: É à 


EC 
. 


Ne Er e 
FE 
,." 


Fr 


FA 
Er 


3 


fr 


" éd . 
run nn ee 
= 
l 





St l'un. FT 
de TE mn ARE 
“ … k TE. - 
Ee le ;, ren 

din 

BL nn . 
Msisee 2 

à 0e 

Ie, Fes Fra 4 ns 

M Con em. 

FrCZe Sn FRE ru 

ce l'E. * CPE le 
Frémaus. : 


tr an 








+ (base 100 : 29 décembre 1561) 


: Construction hassan 
- Bisng d'équipement .-.... 


FA Métranger cesse 
.… Lomses régionales .-...-- 


AROMETRE des économies, les Bourses 
des valeurs du monde entier ont fidèle- 
ment enregistré les secousses successives 
du séisme pétrolier, essayant d'évaluer. au fur 
et ä mesure, les Conséquences de la hausse 
vertigineuse des prix du «brut». Parallèlement, 
elles ont eu à subir le poids d'une formidable 


ascension des taux d'intérêt telle que le monde 


financier n'en avait jamais encore connu. 

_ Logiquement, les cours des actions auraient 
dû fortement baisser, comme cela s'est produit, 
et avec quelle ampleur, à l'automne 1974, lors- 
que le monde occidental Commencça à ressentir 
durement les premières morsures d'une crise 
qui se Prolonge. Da même, un niveau élavé 
des taux d intérêt, qui alourdit les frais finan- 
ciers et diminue l'attrait pour les distributions 
de dividendes, n'a jamais constitué un dopant 


pour les Bourses de valeurs, bien au contraire. 


. Eb bien! non seulement il n'y a pas eu 
d'effondrement, comme certains le redou- 


taïent, mais encore certains marchés ont epre- : 


gistré d'honorables performances. Certes, Düs- 
seldorf à perdu 12 %. de mème que Londres, 
déçue par les premières décisions du nouveau 


Le poids dau pétrole 





cabinet conservateur, et Amsterdam s'est enfon- 
cée dans la grisaille (— 6 %]J. Mais Tokyo a 
réussi à finir l'année.avec un léger gain (+ 2 %), 
ainsi que Zurich {+ 8 %). Sur le plus grand 
marché au monde, New-York, la redoutable 
conjonction d'une inflation à deux chiffres et 
d'une politique monétaire très sévère n'a pu, 
en dépit d'une formidable seconsse au début 
de l'automne, annuler complètement les quel-. 
ques gains enregistrés auparavant, de sorte que 
r'année 7 termine sur une progression légère 
(+ 5 %). : | 


Certes, les pronostics sur l'évolution des 


| économies en 1980 ne sont guère encourageants. 


Selon tonus les augures, officiels et officieux, 


l'ombre de la récession ou de la stagnation: 


plane déjà sur les Etats-Unis et risque de s'éten- 
dre sur l'Europe à partir du second semestre. 
Mais fl. Sémble que les miljeux financiers, qui 

toujours le pain dn lendemain, aïent 


déjà anticipé une bonne part de ces tristes pré- 


visions. Sans doute, personne ne compte plus 
sur une reprise de l'expausion, maïs personne 
n'attend vraiment un fléchissement profond. 






| 7. PARIS : mieux 


LUS de 17 % de hausse du mierucgle, où raancnes du . aismes de & institution- 
P Jo 0 plan placemen n 


1” janvier an 31 décembre, 


avec même une pointe à ders de suppressions d lois 
i soulève J'in- 


près de 30 % au début d'octobre, 


qui 
des transactions en augmente- quiétude et la colère en 


S de É Aus À tete Dr Hone 
on pour 

- l'hémorragie « Si -La siiuation 
sociale s'améliore et si la situa- 


tion de pius de 11 %, donc cp dans là Non Les RER GE fon en Iron veut bien s'éclaireir 


es ou supérieures au taux 


d'inflation : l’'ennée 1979 n'aura dustrié automo 
laise au point et le cours de .a beau proclamer NC ‘Yves Filor- 


pour la Bourse de Paris, surtout l'action 
après une année 1978 qui avait f t 
été marquée ] 
ble explosion cours (+ 50 %) 


et des transactions (+ 86%). loi Monory s'est brusquement. 
le déferlement de fin. A peine le marché -a-t-il 
avant la date commencé à faire preuve d'une 


juste 
on la compare aux autres places limite Brochant sur le tout, 


Elle doit même être considérée  tart 
comme assez exceptionnelle. si d’ann 


financières, comme on l'a vu, et l'annonce. ln 

cela malgré les hausses succes- ” 

sives du pétrole annoncées à par 

partir de juin. alourdit 1 
Comme 


la précédente, mails À  vrier, à l'issue 
valise semaine 


un bien moindre de l'année 
1979 commence plu mal, Les 


baisse moyenne 
conflits socia mualtipHent et 6 % : l'ombre d'une crise Se pro- va durer près de cing 
s'aggravent, notamment dans la fe sur la. Bourse, Le Les orga- les négociations ac 


LES INDICES DE LA BOURSE DE PARIS “crétin aux bénéfices mmibuée . far net 
Institut national de la statistique donnant lieu 
: (Base 100 : 29 décembre 1972). 


dans l'in- . un peu, la pours peut gagner 


fléchit .noy, le syndic des agents de 
; * Change, l'optimisme . s'est éva- 


Tormida- le flot des achats en noul Et pourtant le syndi 
ne anti d'impôt au titre de la. È 


finalement, 
t. de l'Iran. 


d'une rituel entre les ts de chan 
le e 


première, 
lon di: d 1 l 
majorat du près du pr et Jeurs emp surtout 


Golfe, Jeur chamb 


hère. Le 15 fé- ..se durcit. En onze ans, les co- 


“ versement de primes supplémen- 
_ £ tou 


péties . 
notemment à l'occupation de 
certains Jocaux et À une appli- 


"Rd ol ee) 





ABSSOrANCES Jénaumramennreu 
Banques et sociétés flnan- 


punsanndirarnnesas 


cières 
Sociétés fonclères .--.-..e 
Soclétés d'investissement eb 


de portefeuille ..-smmmrs 


lerie 
Automobiles, cycles et lours | 


éQuIPEMENtTs sonmmmannenn 
Batiment, matériaux cous- 

truction, travaux publics 
Caoutchouc (industrie et 

COMMENCER) mures ss 
Carrières sellnes., .charbon 
Constructions mécaniques 

et navales .....-"umsnne 
Hôtels, caulnos, thermal... 
Imprim., paplers, carions 
Magasins, comptoirs d'ex- 

POrTAUON "murs 
Matériel électrique --..mvums 
Métallurgie smnrehareuveus 
Mines Métalliques cms 
Pétroles et carburants... 
Produl's Chlmiques ...... 
Services publics et trens- 


DIVEIB smonnenvranemnmennes 
Valeurs ÉtrADEÈTES ---.-. 
Valeurs À revenu Îlxs ou 

indexé ....mmmmmommmnus 
Rentes perpétueiles ...... 
Bentes amortissables, fonds 


garADLIES .---omcmms. 
Secteur industriel publie à 
DEVeQu ÉLER mm 
Secteur industriel publie à 
revenu INdexÉ --mmonmous 


Indices généraux 
(base 109 en 1949) 
Valeurs à revenu fise OU 
Indezé ...-.-svomsnmnvre 
Valeurs françalses à revenu 
variable ......svaunns eus 
Valeurs ÉLrAngèrES ---..."" 


Cie des agents de change 


Biens de consommation du- 


Bociétés de la zone franc 
: ploitant principalement 


























A PARIS 


chose. 
À la réouverture du palais 
-#2 Brongniart, en dépit de la 
semaine d'inactivité, 
peut-être même à cause d'elle, 
le climat s'est quelque peu amé- 
que lun: des 


Lt HD HER HEC 
$ 


+ 
mn: 
ue 


1+ 
£ 
è 
Ë 


jusqu'à lau- 

tomne inclusivement. e 
g rce le mouvement 

de de l'or qui, lui, va se 


POUTSUiVrE jusqu'à la fin de 
+ 2 l'année, en lsison avec la 
; - veprise de l'inflation Fait nou- 


+ 157 
+. 38,9 

Le 8 octobre, le plus haut nj- 

184 veau de l'année est atteint, avec 

+ 154 près de 30% de hauwe eur le 

+ 859 niveau du ie janvier et une nou- 

+ 99 elle avance des pétroles sur des 
+ 151 découvertes en Afrique : 


— 9%  {'annonce d'une augmen 
10% du prix du pétrole koweli- 
+ 7 surtout, la véritable 
+ 54 chute de la Bourse de New-York 
+ 9 eur des mesures ennes de 
t. du crédit _ 


$ 
'È 
Ë 


Moré 1 faut - 
— 58 « moteurs » du marché en 1979: 
a commencé à fonctionner à 
e P 


Sous les chocs répétës que subit l'Occident, il 
semble qu'une certaine philosophie vienne atte- 
nuer lé pessimisme des Cassandre. 

Le comportement de la Bourse de Paris en 
donne la meilleure illustration. Avec ses 17 % 
de hausse, qui succèdent au bond de 509 % eure- 
gistré en 1978, et font plus que compenser l'in- 
flation, notre place a accompli une véritable 
performance. À l'automne, ia progression avait 
même atteint 30 %, dans un optimisme qui 
contrastait étrangement avec un environnement 
mondial particulièrement menaçant. Rien n'a 
pu y faire, ni la dégradation du climat social] 


‘ en début d'année, ni les événements d'Iran, pi 


les proncstics de ralentissement exprimés en 
juin (mais démentis en novembre), ni l'alour- 
dissement formidable de La facture pétrolière, 
ni les dissensions au sein de la majorité poli- 
tique. ni l'ascension irrésistible de l'or, concux- 
rent dangereux des placements en actions, ni 
le retour ex grâce de l'immobilier, autre concur- 
rent redoutable. Tout se passe comme si la 
. France devait traverser La crise en lui payant 
un tribut supportable et que Ia Bourse pour- 
+de le rétablissement amorcé depuis dix-huit 
mo 

Le fait est que l'exercice 1979 aura été assez 
brillant et mème davantage pour les sociétés 
françaises. La Libération des prix industriels 
accordée au cours de Jl'année précédente a pu 


... LE MONDE — Mardi Ie janvier 1980 — Page 11 


LES. MARCHÉS 
FINANCIERS EN 1979 


Un bilan établi par Frorçois Renard, 
: André Dessot et Patrice Claude. 
Graphiques dessinés par Robert Segond et Jean-Michel Soives 





jouer à plein, et 1a restructuration des groupes, 
que la proximité des élections législatives avait 
retardée, s'est poursuivie activement, de sorte 
que la trésorerie des entreprises s'est nettement 
&méliorés, avec des résultats globaux plus gatis- 
faisants, le redressement étant même spectacu- 
laire pour certains groupes précédemment mal- 
traités, comme PUK. Les boursiers comptent 
donc sur une majoration des dividendes distri- 
bués en 1980 au titre de 1979, ce qui permettra 
au moins, de compenser l'érosion monétaire. 
Pour faire bonne mesure, ajoutons-y les 
acbats d'actions pour bénéficier de La déduction 
fiscale de 5 000 F au titre de la loi Monory. qui 
out notablement soutenu la conjoncture bour- 
sière en 1979, comme ils l'avaient faït en 1978, et 
comme ils le feront sans doute en 1989. Ce 
genre de stimulant a manifestement réussi, au 
point que son succès éveille l'intérêt à l'exté- 
rieur de nos frontières, notarament aux Pays- 
Bas. Quant à l’année qui vient, avec sa menace 
da ralentissement, paradoxalement, elle 
n'effraie pas : certains, évoquant la reprise des 
investissements qui se dessine depuis ia fin de 
l'été, avancent même qu'elle pourrait n'être 
point trop mauvaise, la France s'engageant, 
avec un certain retard, sur la voie du « redé- 
ploiement ». C'est Le pari qu'a fait la Bourse 
de Paris en 1979: fl n'est pas sùür qu'elle le 
perde en 1980. Ù 


que l'inflation 


‘veau, le regaln d'érosion moné- 


.taire ne déprime plus le marché 


des actions, comme il le faïlsait 
auparavant, et surtout en 1974 : 
c'est. que la libération des prix 
industriels accordée par Les pou- 
voirs publics en 1978 permet 


désormais aux sociétés de réper-. 


cuter je hausse Ar de ee vTle 
dans leurs rarifs, et donc pré- 
server où De AIT Len 
‘marges. omène, cap 

pour l& ours de Paris si on se 
réfère aux années précédentes, 


va jouer à plein, outre, le . 


comportement des opérateurs ec 
.des épargnants ne Va PAS IMan- 
auer de surprendre dans les mois 
qui vont venir: dépit d'un 
énvironnement menaçant, ils 
-vont falre preuve d'un sang- 
froid assez étonnant, que .cer- 
Loyer Jueent dot ue & trom- 
‘pan mise -: d'ést pas 
1974, tant s’en faut. nine 
ou deux accès de 


. Maigré un 
.« fièvre de l'or », qui vont cu 


emma en pourcentage depuis le 1% janvier 


LES VALEURS FRANÇAISES 


au 
autres En surplus, 
dès .qu'un  fléchissement $e 


dessine, les x gendarmes » in- 
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‘terviennent, assistés par les 


SICAV Monory, qui recueillent 
l'été -la fête continue, Je 


ha de nu prospérité 
dADS Un océan d' certitudes, que 
ce soit sur le conjoncture .à la 


rentrée, la situation en Iran Ou 


A pp précisément, l 

| ren op- 
timisme boursier s'avère in6bran- 
lable, en dépit des mauvaises 
nouvelles qui s'accumulent. 
L’ se rue sur les actions : 
«Je ne sais plus É acheter », 
confie un gérant portefeuilles, 
qui s'efforce. ses confrè- 
res. de découvrir les valeurs « bon 


! darmes> : ces derniers s'effor- 
cent dé tempérer l'enthousiasme 


en fournissant la contrepartie 


| La tempête d'octobre 
s depuis Le & 


bre noir» de 
19741 Les ‘se hètent 


de prendre leur bénéfice sur uv. 


marché qui-était devenu vuliné- 


rable, et la baisse se poursuit : 


malgré es interventions des 
« gendarmes » : « le ressort est 
cassé », entend-on autour de J4 
corbeille, Brusquement, l'envi- 


pendant que la facture pétrolière 


cm mcm Mme = nm on 
ms = + 
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s'alourdit à de la 
conférence de l’ à Caracas 
et que les cours de l'or s'affolent. 


A l'approche de la Fin d'année, 
toutefois, un peu de sérénité 
revient. La fin de novembre voit 
une remontée des cours, et le 
gain moyen, qui avait été ra- 
mené à moins de 10 %, remonte 
aux alentours de 17 % à 18 %. 
Un certain désœuvrement sins- 


Les transactions : 
une activité satisfaisante 
il s'agit des emprunts 4 1/2 % 


1973 : 7 %e. 1973 et 3 %0 Caisse de 
l'énergie. ° 


| quelque 3°%/ près, les 
A 109 miHiards .de francs 

+ de transaction auralent 
été frôlés en 1979 à la Bourse de 


Paris, l'augmentation æetteignant . 


. plus de 11 ‘4, ce qui est 
tout à falt honorable aprés le 
bond de 85/4 eifectué en 1978, 
année exceptionnelle s'H en fut, 
avec ls phénomène de « décom- 
pression + provoqué par le suc- 
cès de la majorité aux élections 
législatives. Cette performance a 
été réalisée en dépit d'une sus- 
pension des cotations qui a 
duré prés de cinq 6emanss, 

* et d'ün sérieux ralentissement 
à l'approche de la fin de l'année, 
essentiellement en novembre et 
en décembre. Phénomène inté- 
ressant, les transactions sur les 
obilgatlons ont sensiblement pro- 

. gressé (+ 15%), que ce soit 
sur les: obligations à rovenu fixe 
du type classique ou sur celles 
assorties d'une Indexation, qui 
ont réalisé de très beaux scores: 


Les émissions : 
les obligations en flèche 


N ce qui concerne 1Îes 
E émissions, l’année 1979 
n'a guère ressemblé à 

la précédente Les augmenta- 
tiona ds capital par appel public 
à l'épargne, qui avaient été très 
. importantes en 1978, notemment 
au second semestrs, dépassant 
4 milliards de francs contre 
0,5 miitard en 1977 — un vèri- 
table réveil | — ont notablement 
régressé, n'atteignant que 2,6 
mlillards de'‘trancs et même bien 
moins sl l’on falt sbatraction 
des 800 millions de francs sous- 
crits au bénéfice de la société 
nationellsée Générale Maritime. 
C'est qu'en 1978 la plupart des 
grands groupes en état de lan- 
cer: un appel à leurs actionnaires 
du fait d'une situalion pleine- 
ment ou partleHement satsfai- 
sante, l'avaient îait : CGE, 


|: Françalse des Pétroles, Saint- 


Gobain-Pont-è-Mousson, L'Oréal, , 
Lafarge, Ferodo. Machines Bull, 
C.S.F. Rhône-Poulenc, en reven- 
che, et: Péchiney-Ugine-Kuhi- 
‘mann  (P.U.K), qui auralent. 
besoin de le faire, attendaient 


| ‘des joure melkeurs. 


Cette années, forts du redres- 
sement ds 52 #tuation, Rhône- 
Poulenc a augmenté son papltal 
à hauteur de 473 millions de 

. francs, mais en fin d'année seu- 
lement, et P.UK, a retardé cette 
opération faute do n'avoir pu 
résoudre le : problème .du sort 

- de se fillas déficitgire Ugine- 


joncture 
lativement favorable. l'emploi 5e 
stabilise, la consommati 


Aciers. La seuls autre opératlon 
d'envergure a été celle da 
Roussel-Uclaf (245 millions de 
francs). è 


été, en 1979, le gonflement des 
émissions d'obligations, qui ont 
progressé de plus de 12 %e. aux 
alentours de 6,5 milliards de : 
francs, le secteur public at semtk 
publie continuant à se tailler la 
part du lion avec 52,7 milllerds 
de francs (81 o), suivi du sac- 
teur public, 11,4 milliards de 
francs contre 8.4 milliards de 
francs. Les emprunts d'Etat n'ont : 
pes dépassé 18 milliards de 
francs contre 13,5 milliards de 
"francs en 1978. | 


talle, troublé per les ajustements 
de fin d'exercice, notamment 
les achats in extremis des can- 
didats au bénéfices de la déduc- 
tion Monory. Désormais, chacun 
sctrute l'horfzon 1980 : pour 
l'instant, la con est re- 

on, se 
maintient et les investissements 
reprennent. En voilà jusqu'à l'été 
1980. Et après? On verre bien ! 
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Ti 


les performances des au 
Seules exceptions, Ies so 


{ AUTOMOBILES : \ ALIMENTATION : conjoncture assez z bonne 


la lanterne rouge 


CMERO 1 au chit parade» de 

1978, le compartiment des auto- 

: mobiles s'est retrouvé à La fin 

. de l'année écoulée non seulement parmi 

les quelques rares trainards de la 

Bourse, mais, qui plus est, lanterze 

rouge avec un retard considérable sur 
les plus défavorisés. 

L'action Peugeot-Citroën, une des six 
entrant daps la composition de l'indice 
INSEE avec Chausson, Ferodo, Cycles 

. Peugent, Motobécane et Solex, est l'une 

- des grandes responsables de cette 

‘descente du podium suivie d'upe relé- 

" gation à Ia dernière place avec une 

-.- baisse très supérieure à 41%. L'ez- 

‘ grande favorite de lL2 corbeille a, il 
est vrai, pâti du rachat en 1973 par sa 
maison mère des filiales européennes 
de Chrysler Corporation. Malgré les 
efforts dépioyés par le groupe de 
Sochaux, Chrysler Grande-Bretagne file 
‘toxjours un très mauvais coton et 
Simca-Chrysler France, devenue Talhot, 
a enregistré 9LS milllons da francs de 
pertes pour l'exercice écoulée après une 
campagne de lancement de la nouvelle 
marque, sinon négative, du moins très 
décevante. 

De surcroft, la situation catastro- 
phlque de Chrysler Corporation, sauvée 
de la faillite grâce à l'aide de l'Etat 
américain, ne permettra vraisembla- 
bilement pas au constructeur de Detroit 
de participer à ces pertes, ni à celles 
.de son ex-fillale britannique coreme il 
s'y état engagé dans le contrat de 
vénte. 

De tout cela, la Bourse en a conclu 
que Peugeot-Citroën s'apprétait à sont- 
frir terriblement. Æt l'action a chuté, 
après sa hausse fulgarante de 1978 

Le marché n'a pas encore vralment 
brûlé son idole, mais il 2 moins 
confiance désormais. 

D'autres defalljances ont aussi coûté 
cher au compartiment, celle des Cycles 
Peugeot, en particulier, dont le titre a 
été affecté par la mauvaise conjoncture 
dans le cyclomoteur ilés en partie à 
l'obligation de port du éasque. 

- Ferodo aussi a terriblement déçu, 
après 12 balsse un pen inattendue de 
ses résultats 1978, et malgré les 
soiides espoirs fondés par ses dirigeants 
sur une amélioration des résultats pour 
1979, le titre a en quelque sorte fait 

‘ an «traversée du déserts. Rendus pru- 
dents, ieé onérateurs out manifestement 
attendu de voir comment !le groupe 
parviendrait à digérer ges récentes 
acquisitions, une crise de croissance ne 
pouvant à leurs yeux jamais être tota- 
lement exclue, . 

Finalement, Soles n été lai seule 
valeur À faire des étincelles malgré 
des résultats médiocres, Mais c'est sur- 
tout son entrée dans le groupe Matra, 
devenu au début de l'automne son prin- 
cipat actionnaire {le Monde des :3 et 
24 octobre), qui à séduit 1x Bourse, 
Avec au tel tuteur, dout les ambitions 
dans l'électronique ne sont pas minces, 
Solex, qui figure parmi les principaux 
fabticapts mondiaux de carburateurs 
et règne pratiquement en œaltre dans 
l'Hexagone avec 68% du marché. à 
désormais en main les atouts néces- 
saires pour développer les matériels 
perfectionnes que l'électronique peut 
introduïfre dans La carburation automo- 
ble. notamment par le biais de l'injec- 
tion. A 

Satellite de J'automobile en qualité 
d'équipementir, l'industrie des pueu- 
matiques. esscotiellement Michelin et 


.#à filiale Kiéber-Colombes, a été sérien- 


sement éprouvée et pas seulement par 
la mauvaise conjoncture. 

Malgré la hausse de son chiffre d'af- 
faires, la viellle dame de Clermont-Fer- 
rand, affectée par ses efforts d'inves- 
tissement — en Amérique du Nord 
notamment, — 9 vn ses bénélices 
stagner en 1953 encore et probablement 
aussi en 1939. La médiorrité persistante 
de sa rentabilité, plus élevée cependant 
que celle de ses grands concurrents 
internationaux, Jul a quand mème coûté 
son auréole. Pour le C.C.F. la sortie 
du tunnel seralt prache. Maïs la Bourse, 
visiblement, n'en 21 pas encore tenc 
compte. 

Cela a été pls encore pour Kléber- 
Colombes. Divorcé d'avec l'autrichien 


Semperit, oblipé de réduire ses effectifs: 


dans 12 région parisienne (cinq cents 
emplois}, le groupe, de DIus, à vu ses 
déficits d'exploitation se creuser. qui, 
de 19374 à 1978, aont passés de 29,7 à 
109.7 milllons de francs pour totaliser 
263 millions, snlt deux fols son capital. 
Pour couronner le tout, la firme a été 
prise sous l2 feu de l'Union fédérale 
des consommateurs qui à porté plainte 
contre XX pour homicide et biessures 
volontaires na la suite des accidents 
qu'aurait occasionnés ses pneus Y 18 
et V 14 La pente sers dure à remonter. 


Fier Plus Plug Fin 
Valeurs {978 haut bas 1979 
Chausson -.. 67 76 55 57 
Csel. Pengeot bas 456 229 258 
Ferrodo .-... 465.10 310 320.59 
Pengeot-Citr.. _ . 481 250 265 
— Oblig. conv. 606 584 229.10 32 
Dunlop -.-.. 2080 30 17.50 19.95 
KRIÉDET once. 90. 75 54.30 70.20 
Michelln ....1231 1220 7,5 860 
— Oblig- conv. 592 610 555 545.20 
Motobécane .. 58,39 21,30 42 71,20 
"Hutchiuson . 78 4 60 60 
SE.V. sunvnen. 79 70.49 5 co 
SOÏRE sou. 80 235,50 75 182 





po DATE de concen- 

nf cu Rene en 1978. par les 
grandes surfaces en VUE de pallier 
l'insuffisance des permis de construire 
se sont vies durant l'année écou- 
1 sur une plus te échelle. 
deux opérations vraiment: ma- 


Ainsi 
jeures ont eu lieu. 
concerné Cofradel, 


hs d l'orbite des Docks de Fr 

ans es e Franc 
et 14 seconde nt parti 
grossir le groupe Promodes 

marchés Continent), qui en & pris 
le contrôle (70 %) au nes et à la barbe 
de Félix Potin. Promodes, dont l'on à 
beaucoup parlé à ce sujet tout au long 
de l'année, a fait une entrée très re- 


marquée en Bourse, où ses tiires ont : 


été admis le 17 octobre dernier, deve- 
nant ainsi le premier te distribu- 
He figurer sur ia des sociétés 


Promodes, ce n'est pas rien, puisque, 
avec un chiffre d'affaires conslide 
d'environ 7 milliards de francs, le 
groupe arrive à la troisième place en 

distriboti derrière 


France pour la tion, 
Carrefour et Casino, et à la troisième 
aussi, mais à l'échélos mondial, pour 
son activité dans ke commerce de gros, 
derrière deux firmes américaines. 

L'autre événement de 'ennés a été 
constitué par l'affaire Viniprix. Quelque 
butlon £ après avoir annoncé une distri- 
bution gratuite d'actions, les is 

Er révélaient que celui-ci avait 

de l'argent, beaucoup d'argent, € 
1078 eb que, en conséquence, le service 


du divid serait suspendu. La nou- 
velle ua, l'on s'en doute, une très 
-vive otion à Ia Bourse de Paris. 4 


tele enselgne que la société se crut. 
obligée de donner des lications. Il 
eût mieux valu à la te qu'elle sæ 
taise, ses explications embarrassées, du 
type « Nous avons cru à une erreur de 
l'ordinateur », puis « La filiale SAVECO 
continue à générer des Per +, contri- 


BANQUES : 


N fléche Vars dernier après les 

élections. à Ia suite de In levée 

&e l'hypothèque « nat 
tions: qui pesait sur elles les ban- 
ques ont été médlocrement traltées en 
crédit, re ve MR REnE 2 du 
crédi ve mite l'expansion d 

affaires alors que les frais ue 

int rapidement, a ee 
lg progression de leurs résultats. En 
outre, la hausse brutale du taux d'in- 
térêt a jeté quelques perturbations dans 
Mu comptes d'exploitation. 

Dr pee ont donc éitë bien 
peu brillantes. un le exception 
étant constituée ve le Crédit commer- 
cial de France, qui a lancé une campa- 
gne de vente de ses actions à ses propres 
clients assez originale, avec des tats 
probants. Un événement a ét6 constitué 
pue la: cession à la banque AUDE 

de dépôts Midland du Contrôle de 
B.CT. par l'Immobilière Ein 
de Paris (groupe Alphandéry). Cette 
cession avait initialement été consentie 
au groupe Empain-Schneider, qui avait 
abandonné son option. Le nouvel acqué- 


. capital 


3850 F. 


buant, au au contraire, à 
l'équipe ‘æ directi 
ï e OT. 

4 Tout tra finalement dans l'ordre, 
si Ton bah Fire, avec Ia promesse de 
procéder quand même à la distribution 
d'actions tuites (celle-ci s'est effec- 
tivement RS et de rémunérer le 


1 
Dans Tensembie, et malgré des iné- 
pe de traitement observées suivant 
branches, In conne s'est révé- 
lée assez bonne l'alimentation. 
Perrier, pour 54 Part, D, favorisé par les 
excellents résultats de ses exportations 
vers les Etats-Unis, dégagera d'excel- 
lents résultats auxquele ses actionnaires 
u'ils recevront une 


seront puisqu' 
action gratuite pour trois en 1980. 


Fin Plus Plus Fin 
Veieurs 1978 haut bas 1979 
Béghin-Say .... 118 160 11L18 132,89 
BSN Gerv. Da. 569 1010 . 451.50 833 
Carrefour ...... 1890: #2018- - 1594 1592 
Casino .-...... 1400 _ 1558 1234 1435 
G£n. Oecid. .. 275,50 35 249 276 
Guoy.et Gus. (1) 386 460 285 2310 
Martell ........ 490 ‘572 438 485 
Moët-Hennesy . 555 657 432,50 501 
Mormm .....-.. 428 510 380 410 
Olida : | . 
et Caby (2) . 188 210,50 162.50 164,50 
Pernod-Rieard . 314.50 354 ‘240 267 
“Perrler ........ 287,90 SSI 25160 274 
Radar ....... 475,10 585 448. 549 
St-Lonis ...... 109,80 169 101 121 
SIAS. nn 298 460 221 351 
Vve Clieg. .... 735 844 650 750 
Viniprixz (3) .. 392 465 309 34 
Nestlé ........ 8320 95909 3155 8760 





1) Attribation (1 pour 5). Droit : 64.30 F. 


(2) Attribution (1 pour 10). Droit: 
16.80 F. CR 


(32 Atèribution (1 pour 10). 


. æ ° 5 
médiocre 
reur a commencé par injecter des fonds 
rire très nécessai- 


res, puis € entend développer l'action. de 
la B.C-T. en direction des entreprises. 

"” Valeurs Fin Plus Plus Pin 

1976 haut bas 1979 

Ball Equip. ... 260 258.80. 217 234 
B.C.T. us 135 170 107 ‘124,50 
Banque 

Rothschild . 185,38 199,65 148,59 152,99 
Compagnie 

Bancaire (1) 495.50 435 329 136 
CCE. nrcure 127,50 176 123,80 175 
C.LC. . 4 344 

Créd. fon. F. 466.70 573 420 46 
Créd. du Nord 70,90 68,70 55605 58,70 
Fin. Paris ... 212 245 291,50 232 . 
Locafranca ... 2415 183 197 
Locindus ....… 415 396 418 
Prétabail ..... 497 569 455 453 
U.C.B. (2) .... 229,80 271,50 178 173 


{1) Attribution gratuite : 1 pour 3. Cours 
du droié : 11 F. : 

{3 Attribution gratuits : 1 pour 3. Cours 
du droit : GO PE, 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE : là grisaille 


compartiment du matériel électri- 
que s'est fait lui Aussi distancer en 
1979, après son excellente performance 
de l'année précédente, pulsqu'il à rétro- 
grade de la quatrième place à la dix- 
huitième place avec un score à peu près 
nul. Mais faut-il s'en étonner? De 
grandes inépalités ont en effet pu être 
observées selon Iles secteurs d'activité. 
Les affaires ont ainsi! bien marché dens 
l'informatique, FinGustrie des compo- 
sants et l'électronique professionnelle, 
moyennement dans le gros matériel 
électrique, et plutôt mai Gens la bran- 
che des biens de consommation. Cepen- 
dant, prise.de Loges plus globale, la 
snoneture n'a pas été vraiment por- 
teuse. Très raienti durant les cinq pre- 


miers mois, Poe des ventes £'est 
brusquement ré pendant l'été, pour 
diminuer ensuite et se stabiliser jusqu'à 
la fin de l'année. De ce fait, la Vaparé 
des valeurs cotées ont terminé \ 
en dessous de leurs niveaux du 29 dé- 
cermbre 1978. 

Cinq d'entre elles ont néanmoins fait 


ex “ou 
Matra premier lieu, bien sûr, 
vedette inodntest ée et incontestable: 
dont on à encore beaucoup parlé, évo- 
quant son appétit grandissant dans 
l'électronique. Cet appétit s'est tout 
d'abord illastre par l'al conclue 
avec le Fabricant américain de compo- 

sants Harris. Une nouvelle société est 
née de cette alliance, qui sera bientôt 
dotée d'une fabrique de cireuits intégrés. 
développement 


ter Le du Prise 
A upe : sa de 
ticipation de 28e dans Jaeger, chine 
par désinvestissement. partiel de son 
principal actionnaire, l'allemand VDO 
, €t la revente par Renault 
de ses titres (10 . }- Mtanfestement insa- 
tiable, Matra valt ajouter, un peu 
plus tard, ais À nouveaux fleurons à sa 


(Camps beaucoup d'autres, le 


Schneider : la soci Depaepe, premier 
fabricant re de postes Éiépho 


niques, pan ee RUE rs 
tant dans l'horloge EE 


détient en plus la 
chez 


Yema, que _dans téléphonie et 


bén 
. 30 juin} alliées à de très bonnes 


“où, par Jaz, !1l 
ns Ja télé de blocage . 


dans l'équipement automobile, trois sec. 
teurs appelés à de grands développe- 
ments avec la montée de l'élec ue. 
Il va maintenant falloir au groupe 
rer ses acquisitions. Ce qui explique, 
sans doute. que son action, Re 
plus en flèche du compartirgent e 
Jours la plus « lourde » (plus de 1000 F F) 
la Bourse de Paris, n'ait pas terminé 
Tarn au mieux de sa forme. 


Parmi les autres titres à s'être distin- 
gués. les Machines 


signalons les Bull favo- 
Fées par des résultats améliorés, mails 
aussi par leur discrète entrée dans le 
ous Saint-Gobain (ventes PE 20% 
banques). PM_Eablnnl aus, ges à 

ues) : _ a 
de meiïlieurs résultats et d'excellentes 
perspectives; Signaux électriques, tout 
quete sortie du rouge en 1978, et dont 

les bénéfices se sont fortement accrus : 


prouesses 

ment du d'exploitation au 

RE 
ec: en ET 

d'entrer sur le. marché du terme. : - 


Valeurs Fln Plus Plus Fin 


1978 haut bas 1979 
Alsthom-Atl .. 6399 . 8250 -S5G10 62,40 
CENL ._... . 49 71 5 52 
CGÆE. csnnous 408 42 33% #6 
Cit.-Alcatel .. 994 . 1348 9s1 1045 
C.sSs£E. . ns 34 488 ‘us in ase 
Jeumont Ind. .. 142 171 122 141,50 
Legrand (1) -. 1905 2041 1256 1334 
Matériel t£ép" 1160 1430 ‘© 885 . 587 
Matra ........ 5380 9150  4R9B. 1416 
Mot. Leroy Sam 710 810 .608 Gel 
Machlues Bull S5L10 76,90 59.80 64,19 

.136,10 152 77 ‘7 - 


L33 ‘© 299,50 131,10 221 


Radiotechnlque 420 480 api 391.59 
SE suc 206 283 #00 227 : 
Signaux svouns 309 659 2H: 455 
TRT. ,...... 780 882 603 680 
Télémec. ...... SH 883 550 715 
Th. Brandt ,... 240 273 “185,10 198 





soi Attribution gratuite 1 pour $ Droit: 


ag : : 


nn 


RU à ie 


Seal où 1n à mslveté » 6. 


Droit : | 


Sonseription 1 pour 3 -Cours du.’ 


Le pétrole en flèche 
-Plutôt défavorisés en 1978 avec une hausse de 29 © en 
hausse moyenne de près de 50 %, les pétroles ont. littéralement « Îlambé » 
en 1979, l'indice du compartiment ayant doublé. S 
C'est cette formidable progression qui a «tiré l'indice général, car 
tres secteurs ont été beaucoup moins brillantes. 
clétés foncières qui bénéficient de la reprise de 
immobilier, les assurances avec La Hbération des-tarifs, les constructions 
mécaniques, en pleine réorganisation, et le compartiment des obligations, 
grâce à l'indexation attachée à certains 


a L'année a ôté grise pour les magasins, le matériel électrique, et fran- . 
‘ +. chement mauvaise pour le textile et, surtout, le compartiment automobile- : 
pneumatique, très favorisé en Le ll est vrai 


d’une 


titres (or, énergie). 


LES “MALTRAITÉS® 













L'OR ET SES MINES : 


une année explosive 


EVANT la montée des périls de 
tonte sorte, l'or s'est remis à 
. bouilonner en 1919 et, parti de 
230 doflars J'once, a atteint par étapes 
successives et rapides le cours inégalé 


‘ mais aussi incroyable de 515 dollars. 


.. table train d'enfer, 


Qui r'eût cru ? Quant en novembre 1957, 
M. Franz Pick, l'expert américain bien 
connu, affirmait que le métal janne, 
an jour, vaudrait 600 dollars voire 
même 700 dollars l'once, conséquence 
inéluctable selon 1ni de la dépréciation 
du billet vert (93% en trenfte-sept ans 


à l'époque), {1 n'avait rencontré qu’une 


indifférence polie Pour toué dire, per- 
sonne ne Pavaii cru. 

L'année, I est vrai, marquée par la 
erise iranienne et ses mcessants rebon- 
dissements, a été en plus fertile en 
événements propres .à faire vacilier ie 
dohar et à {aire bondir les cours de 
For, l'élément détonant ayant été le 
doublement du prix du pétrole en un 
an. 

Le métal jaune n’a pas monté I a 
g2lopé, menant l'année durent un véri- 
pulvérisanét mois 
après mois tous ses records: pour flna- 
lement franchir la barre des 500 dollars 
en fin d'année, au grand dam des Améri- 
calus, farouches partisans de sa démo- 


. nétisation. -Le Trésor -des Etats-Unis a 


bien tenté de freiner cette ascension 
en accélérant le rythme de ses ventes 
devenues mensuelles, puis en procédant 
& partir du mois de novembre dernier 
à des enchères « surprises ». Peine per- 
due, Maïgré les nouvelles et concidé- 
rables quantités d’or mises ainsi _suy 


Je marché (près de 800 tonnes au total 


en incluant ceUes proremant des ventes 
du FMI, soit 100 éonnes de plus que 12 
production sud-africaime), la spécul2:- 
tion, apparemment impossible à 


. contrôler, n’a pas désarmé et le métal 


jaune, sprés chaque arrêt où chaque 
baisse, repränait son ascension à une 
allure: toujours plus rapide, 


Bref, ce que M. Franz Pick subodorait 


est tout bonnement train .de se 


. réaliser devant nos yeux. A Chicago, du 
- Teste, La barre des 600 dollars vient d'être 


franchie à l'échéance ia plus lointaine, 


"rendant plausible toutes les hypothèses, 


Si l’on se réfère, d'autre part, à la rela- 
tion, assez constante malgré de grandes 
oscillations, qui semble- re&ortir des 
statistiques depuis quarante-Cing ans 
entre Ie prix de l'or et celui du pétrole 
(A once de métal pour 18/20 barils), la 
porte est ouverte à toutes les supposi- 
tions, avec, en plus, la balsse de produc- 
tion sud-africaine (moins de 700 tonnes 


- contre 715 tonnes). 


Eu attendant, Paris 2 fidèlement sulvi 


les indications vennes de l'étranger et. 


le lingot. de 1 kilo à plus que doublé 
de pris (volr graphique} tandis que le 






d'année. Globalement. les transactions 
sur le marché de l'or de Paris se sont 
accrues de 59 9% pour attelndre S4 mil- 
Liards de francs. 

Explosive pour l'or, 1979 aura été 
l'aunée de !2 revanche pour les mines 
d'or, dont ie score en 1978 avait été 
virtuellement aul et qui ont accompli 
des prouesses en montant de 985% à 
Londres et de 135% à Paris. Encore ne 
sagit-U que de mogentes, les hausses 
dépassant fréquemment 260 %. Les pré- 
dictions des experts de ia banqne Louis 
Drevlus mais aussi ds la Compagnie 
Parisienne de Banque se sont ainsi révé- 
lées elles aussi exactes qui tablaient, les 
uus sur les hauts rendements procurés, 
lea autres sur l'échec de la pelitique 
américaine de déemonétisation de l'or 
pour redorer le blason des actions 
mintères délaissées Les compapnies 
exploitantes ont, I est vral, saunoncé 
cheque trimestre des bénéfices records 
établis sur un prix moyen de l'or très 
majoré chaque fois. Ainsi durant le pre- 
xmier semestre, elles Ont perçu en 
moyenne 264 dollars par once de métal 
vendu (+ 40 & par rapport à La période 
correspondante de 1978) et près de 
409 dollars (+ 65 &} pendant le second. 
Cette manne aura été profitable à leurs 
actionnaires dont les revenus ont aug- 
menté de 50% à 100%, parfois même 
plus, mais aussi à l'Afrique du Sud 
Selon ies estimations faites par M. Ovren 
Horwood, ministre des finances de 
Johannesburg, la valeur de la produc- 
tion d'or de la « corne » africaine aurait 


atteint 5,89 milliards de rands en 1979 


CH 7L &). 


Pour 1989, les experts de la banque 
Louis Dreyfus restent optimistes, Une 
nouvelle hausse de l'or, Ilée à la per- 
sistance de Ia crise politique internatio- 
nale et aux incertitudes relatives à 
Fsapprovisionnement et aux eoûts dn 
Détrole devrait, selon eux, parmettre aux 
compagnies exploitantes d'améliorer 
encore leur rentabilité et, partant, de 
maljorer à nouveau leurs dividendes. 
Début décembre, fls estimajent déjà 
que les dividendes annoncés par les 


* Compagnies en décembre seraient majo- 


rés de 120 % en moyenne. 


. . Fin Plus Plus Fin 
Valeurs :973 haut bas 1979 
Amgold .....,. 92 3085 99,50 368 
Angi. Améric.. 18,30 5438 1825 53 
Buaffelsfontein . 49,80131,286 49 124 
Free State .... 82,30 177 79,10 174 
Goläfields .... 5,15 34,90 14,90 34,20 
Harmony ....,. 17,80 62,88 16,98 6150 
President Brand 48,59 127,50 48.16 131 
Randfontein .. 175 265 17159 229 
St-Helena "43,85 120 43,80 114,10 






. tapoléon, insensible À la montée du Union Corp. .. 15,35 5150 15.35 59 
métal en 1978, a, cette fois, lui aussi West Driefont. 155 25006 129,50 250 
été gagné par la fièvre, progressent de Western Deep.. 4580147298 46 143 

- 48,5% pour atteindre 671 francs au ‘Western Hold. 9759227 96 219 
plus haut contre 270 francs en début De Beers ..... . 23,86 38,20 23 38 

Cours de l'once d'or à Landre: à Par 
C2 à es Cours du Engot d'or à Paris dés 
70090 E 
d 
500 _ 
EN TROIS ANS, Tri 50000 
LE COURS INTERNATIONAL DE L’OR er de 
A PLUS QUE TRIPLÉ 
“400 
4 50000 
Î 
= À 
300 4 
UNE ONCE OR EN DouARs cie 
40000 
200 4 
AUS 29 395 | 
ps 130000 





UN LNGOT D'OR DE 1 AO À PARIS 
"È 





SOCIÉTÉS FONCIÈRES 
ET IMMOBILIÈRES : le réveil de la pierre 


réveil du HAS Une é immo 
à partir du ut de on _ 
liaison avec nE Trier 
d'Iran et la je Rome 
les valeurs 


nn AT lon 
nt 
pas les, ventes fie values éme 
plus-values ue 


d'anciens acheteurs, ont _bénérici 


de ce regain d'intérêt pour l'immo- 
bilier, 
ar Comme aux plus beaux jours 


Valeurs Fin Plus Plus Fin 
1978 haut bas 1979 
CFIL … 148,50 208 125 13 
. La HE.(1 295.18 416 269.50 = 
R. Lmpér SOL ESD 498 719 
SILIC 251 295,80 2410 28e 
Cofimeg 122,10 185,60 119,90 155,90 
Sefimeg 131 195 131 173,99 
SIMCO 163 2480 163 244 





€1) Attribu 
Cours du” ca gratuite 1 pour 10. 
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EME en 1978, lors de 1 formt- 
dable reprise qqn! salna les 
élections, on y'avait Das vu 
cela : une héusse de plus de 160 % sur 
tont Un compartiment, Et encore ce 
doublement n'est-il qu'une moyenne ! 
L'ascension de certaines valeurs Pétro- 
lières 2 éte littéralement fulgurante : 
le conrs d'Esso a été presque œuitiplié 
par quatre, celui d'EM-Aquitaine, 
compte tenu d'un droit d'attribution 
gratuit d’une action nouvelle pour cinq 
anciennes, frôle le multiple trois. 

En comparaison, le gain de 80% 
enregistré par la Française des Petroles 
apparait modeste, guère plus important 
que celui de la Françalse BP. bien 
inférieur à celui de la Française de Raf- 
flnage (plus de 138%). 

C'est que, en 1979, le pétrole a ëté 
roi. La cris iranienne entrainant une 
reduction de ia production pétrollère 
de ce pays, puis les exigences ep cas- 
cade des autres prodnctenrs, a conféré 
une valeur presque magique aux gise- 
ments détenus ou exploltés par Jes 
compagnies françaises. Cela a été Le 
cas pour ÆE$so, appuyé sur ses vieux 
Puits de Parentis, maîs surtont sur ses 
nouvelles découvertes du Sud-Ouest, en 
Commun avec Elf-aquitaine, forte de 
son #saz et de son pétrole de la mer 
du Nord et de ses découvertes en Afri- 
que noire. La Française des Pétyroles, 
moins blen lotie en gisements géogra- 
phiquement usûrsyn, n'x pas bénèfielé 


"EVOLUTION des cours des obli- 
Ï gations a été spectacuiaire en 
1973, D’un côté, les indexées ont 
leurs Liens soft avec l'or, soit avec 
les prix de vente de l'énergie. De 
l'autre, Iles obligations classiques et 
non indexées ont forfement souffert 
d'une hausse très brotale des taux 
d’intérèt. 
Au chapitre des indexées, Ja palme 
revient à l'emprunt 4 1/2 % 1973, qui 


liaison avec la hausse spectaculaire du 
cours de la pièce d’or de 28 franes, 
&. laquelle il est attaché: Ce bond 
contraste avec la Queasi-stagnation de 


question à son coms historiquement le 


séduisante pour: les porteurs que les 
plus-Values réalisées sont statutaire 
ment exonérées de taxation. : 

Une autre progression spectaculaire 
a été celle de l'emprunt 7% 1973, qui, 
après avoir gagné 36 % en 1978, a 


|: toutefois égauer la performance de l'em- 
prant 41/2 % 1973 C'est-qu’une crainte 


incertitude planant sur le jeu exact 
du mécanisme d'indexation On sait 
qu'à défaut du rétablissement d’un lien 
entre le franc et l'or d'ici à 1988, date 
de remboursement, cest le cours du 
Lingot d'or de 1 kg qui servira de 
référence, la base de départ étant de 
10890 F. Mais nul ne suit si le frane 
sera rattaché à nouveau à l'or, nl 
quand ni comment, et l’évolution dun 
cours du lingot reste hypothétique. 
D'où quelques hésitations. . 

L’emprunt 3 % Caisse de l'énergie a 
fait, lui aussi, on véritable bond : 
+ 60 % en 1979 après nn gain de 4 
en 1978. Les modalités de son indexation 
(un prélèvement de 1 % sur les ventes 
d'ED.G--G-D.-F.) en ont fait un pis- 


- MAG ASINS la méfiance 


ANS le tercé, l'anmée précédente, 
D CR ntenter To re 
1979, Se co 1e 


che des affaires s'est révélée très inégale. 
Après im mois de janvier brillant, la 
conjoncture s'est peu à peu détériorée. 
jusqu'à devenir franchement mauvaise 
en juillet. Par la suite. et contrairement 
aux craintes formulées, les ventes ont 
mpre, pour me Mb taint durant 1e 
isi e attein 

Re de 1978. Globalement, 
pour l'année entière, tous commerces 
confondus. elles se sont accrues de 3,1 % 
en volume (contre 2% en 1978), et de 
13,5 % en valeur (contre 108 %), 
compte tenu d'une hausse des prix de 
10 * environ. Ce qui n'est PAS ImrC- 
bolant, mais dans le fond pas si mal, 
avec le strict maintien du PONTRLE 
d'achat des ménages. Notons cependan 


Les tiré les différents RSR = 
’évi la tenue É | 

ere ressentie de cette évolution 
trés contrastée. qui à rendu les opéra 
teurs méfiants l'égard des ee 
magasins. A tort, peut-Ëtre, ee = 
juger des prévisiOnS de résulta Fa 
Bon Marché, notamment, dont les Œri- 
pue tablent sur un bénéfice de 20 mil- 

francs accru d'environ 18 
un chiffre d'affaires de 420 mil- 


pour æ,), la rentabllité des 


grands 

Marc id est vi, 
re ee temps les fruits d'une 
restructuration visiblement  Payanie 


année ja batallle que se sont 
Fr de Printemps ét Radar pour prén- 


| -France. £ 


hostilités avaient 


sr % S du capital de Paris- 


PÉTROLES : une ascension fulgurante 


VALEURS A REVENU FIXE: 


le boom des indexées 
et la chute des non-indexées 


littéralement « explosé ». du fait de. 


‘ lecture un amendement de M. Schvartx, 


a progressé de plus de 13€ %, en 


.Coéation de l'emprunt n’en dut--pes : 
Pan dermier et ports l'emprunt en, 
plus élevé, performance d'autant plus. 


. brutale que la France ait connue depuis 


encore ajouté un- peu plus de 70 %. 
: à son cours dn débnt de l'année, sans... 


fague pêse sur ce titre, une certaine : 


° 1978 haut bas 1979 
7 % 1973 ...... 3198 - 6229 3699 649 : 
18,38 % 1975 .. 103,30 183,80 -89,50 99,65 
10 S 1976 -... 10490 107 92,40 9250 
PME. 10,6 % 76 193,90 105 SL28 91,70 
PME. 11 % 37. 106 196,39 9250 92,55 
8.30 % 1977 ... 107,89 11459 103 103,10 
19 % 1978 .... 10525 107 90,99 50.30 
9,50 .Æ 197$ ... 104,20 106,95 89.90 89,9ÿ 
9,45 % 1928 ... 10238 103,70 37,38 88,10 
8,80 % 1918 ... 100 109,70 86,70 86,70 
9 % 1979 .. — 100  S450 85.30 
10 % 1979 .. — 100 90 9825 
10,80 & 1979... — 1m 94,10 


mm 2 . 





du méme engouement, blen que ses 
résuitats se sofant spectaculnlrement 
redregsés, pas autant, toutefols “que” 
ceux d'Elf-Aquitaine qui, en marge 
brute, onf largement dépassé les 10 mil- 
Lilards de francs En fin d'année, tou- 
tefois, l'enthousiasme pour ke pétrole 
s'est quelque peu çalmé, la prospérité 
étant «fragiles dans ce miétior. Mais. 
les gains acquis restent tout à fait 
spectaculaires, Us l'ont été plus encore 
pour une valeur étrangère trés négo- 
ciée en France, Norsk Hydro, ex-Nor- 
veëlenne de Tl'Azote, qui, bien que clas- 
sée dans les produits chimiques, tire 
maintenant lessentiel de ses res- : 
sources des gisements de mer du Nord: 
cette année, son cours a. ÉËLtE presque 
multipilé par elnq. - | 
















Fin Plus Plus Fin 










Valeurs lys haut bas 1919 
er-Aquit. (1). 536 1485 445 1220 
ENS .suremauue 80.50. 230 ‘79,10 272% 
Franc. Pétx. . 14190 Y13 219,98 248 
Pétroles B.P.. 5350 11359 52 33,50 
Raffinage .-. 76,50 229 70,20 15. 
SOFETRD 115 218 107 137,70 
EXXOR ---s.ou 204 252 - 205 224 






Petrofina .-. 45%. ESS 455 761 
Royal Dutch. 254,50 940,19 251,50 313 















(1) Attribution gratuite 1 pour 5. 
Valeur du droit : 90 F. : ° 






cement de choix pour les institutions 
(70 6) et iles particuliers désireux de 
garantir leur capital contre l'érosion 

. Une-alerte a eu Lieu cepen-. 
dant eu début d'année lorsque lAsseru- 
blée nationale adopta en première 







député R-P.K. de La Moselle, atténnant 
‘le bénéfice de l'indexation En seconde 
lecture, le Parlement a rejeté cette 
modification unilatérale d'au emprunt 
public émis en M6 pour l’indemnisAa- 
tion des actionnaires des sociétés de 
production et de distübation d'énergie 
qui avaient été nationaligées, mais Ina 










moits Être suspendne pendant trois 
semaines, le temps d’être fixé, 







Quant aux obligations classiques, nn 
véritable effondrement des cours s'est 
produit raison de la hausse des 
taux d'intérêt la plus rapide et 1a plus 









longtemps : plus de trois points 
moins de dix mois. Le conséquence .en 
a été que les cours des émissions an- 
ciennes ont perdu jusqu’à 15 %, notam- : 
ment celles ‘lancées au Gébnt de 
l'année. ‘ 








Fin Plus Plus Fi 





"Valeurs 
















gagnée pour 


Fin Plus Flus Fin 
Valeurs  yg7g haut bas 197 
ES " 435 282,70 750 
CEA nr 1 NS OS 2 
Gal. Laf, ..-.. 106 156,50 99 ” 
Nouvel. Gal -: 115 129 75,50 - 
Paris-FrAnCS .. 113 335 % - 
Prénatal .---- 34 44,50 28,60 
printernps 115,10 139,90 31,10 _ 
La Redoute -- 565 . … . 
CR Cscsé TR sû 39,30 = 
ES ces. 0 Mi: 
Bon Marché .. 108,60 170 1 


sf ‘* : Valeurs Fin 





CHIMIE : l'assainissement continue 


ln 


l'année écoulée, qu’ 


j 


des bénéfices 
Reste à si 


zcal 


des activités 


LA performance est D 


conclure, le 


regroupement 
tiques d'Elf- Aquitaine au seln de la 
Sanofi rendu effectif fin d'année 


 SIDÉRURGIE: 
là pénitence … 


AE la solution, que l'on espère 


définitive, 


intervenue 


îm 


1978 


et début 1979 pour assurer le 
éauvetage de la sidérurgie et la prise 
de contrôle par les pouvoirs 
dans le capital des « grands » (Usinor 
» du compar- 
Certes,. la 
conjoncture s'est quelque peu 


et Sacior)}, la « 
timent 


permettant aux comptes d'exploitation, 
désormais allégés d'une grande part de 
le financières, 


urs charges 
. Certes, -ks com 


ont été 


s'est poursuivie. 


de s’équilibrer. 
i e personnel 


Denain- 
Est.et est coté à la rubrique « Divers ». 


Un peu d'espoir pour Vallourec, dont les : 
perspectives sont nettement 
. et pour Creusot-Lotre, dont les lourdes 
pertes de 1978, se réduiront en 1979 : 
ke blème de la restructuration 


meilleures, 


de 


l'industrie des aciers spéciaux n'a, tou- 
tefois, pas encore reçu sa solution 


1978 
Chjerg Chätil. 18 
Creusot - Loire 


Marine Wendel 43,50 

s Méfallurgique 
Æ: Név. Donk . 33,10 
DEF --.. 64,59 
ser 1! 16,50 
-Sadines ...... 39.80 
Usner. ....,.. .1298 
. Valiouree ..... 35,60 


Plus 
baut 


21,49 
87,50 
= 


3410 
93.10 


33,50 . 


Plus 

bas 
12,30 
52 
30,10 


14,50 
2 


17,40 10,20 


91 


Fin 

1979 
14,70 
59,90 


47 


81 
22,50 
57,98 
13,20 
197 


CL SOGÉTÉS 


ETDE 
PORTEFEUILLE : 


- très mégal 


E comportement de ce secteur a été 
] . très irrégulier, i 
tés 
ho! 
kent 


capitaux et de 


ment, Pricel est en mesure de lui 
curer autres, et & 


commencé à l'occasion d'une augmen 


nôter la transforma 


NE RSS 
de 


Sicav,- la Société 
La 


ar | 
tance des capitaux (15 milliard de: 
francs), étant asarrée exciusivement par 
le réseau à Comme la 


Cie nu Midi (2) 


.… 310,18 35 


Eurafrance 
Fin Dév. Ent 56 


Schneider .--- 148,20 


Suez (Fin, de) 295 


179 
#07 


ipations 
de Paris) doublait pres- 
da secteur «a été le 


les Chargeurs Réunis. Qui ont besoin de 
dirigeants : - 


.… D'INVESTISSEMENT 


raison des acti- 


aprarem 


à 
ta- 


en Sicav 


EE ELEE 


après absorption  d'un£ 
d'épargne mobilière, 


ns 
” -tième cent quaiorzæe par .l'imnor- 


(1) Sonseription 1 pour 5. Cours du 


droit : 1,50 F. 


(2) Répartition. Cours du droit : 34 F. 


par l'absorption de Parcor el de Labaz 
(trois Sanofi pour un Parcor et 
Sanofi pour ün Laäbaz). Au début de 
1580, l'action Sanofi remplacera 
Boure les actions et 


k 


Fin Plus Plus Fin 
us us 
Valeurs  J{97g haut bas 1979 
C.M, Industries. set se 255 308,68 
Enst. Mérieux .. 324 101 350 72 
Labor, Bellon . 28 10 239 271 
Nobel-Botel .. 4159 5 37 50,80 
Piexref-Auby . 95,69 112 90,15 101,39 
Rhône-Poul, (1) 119,10 155 98 135 
Rouss.-Ucler (2) 373 415 226 





(} Souscription 1 pour 5 À 125 F. 
Pr a F. 

{ UaCTI 1 3 à 2D F. 
D Sgipien 2 pou ' 


TEXTILES : 
lumières et ombres 


A conjoncture ne s'est guère amé- 


reprise technique observée sur le mar- 


ché français (reconstitution des stocks) 
et des tats à l'exporta- 
tion. Cela étant, la situation est de- 
meurée avec la nouvelle 
montrée des qui ont 
compté 45% dans la consomma. 
tion tre 40% en 1978 


$ liorés pour 1979 le 
fait que la baise des cours ait été en 


ve assez 
Attendue en 1979, la restructuration 
des activités Industrielles du 


largement positifs». Du coup, l'on n 
murmuré, en Bourse, que le service du 
en 1977, pourra 


_ 1978 ibaut ‘bas 197% 
Dolifus-Mieg .. ‘0 85,10 58 66,50 
299 35 


Saint-Frères . 68,30 
Fourmies ...... 26 25,70 1399 14,69 
Lain. de Koub. 40 57,70 37 40 
Roudière ,_... « 320 49 215 295 


165,20 119 165 


CONSTRUCTION 
MECANIQUES : 
: l'amélioration 
se poursuit 


. Fonderie et Poclain. A noter l'entrée en 
force d'in chez et le 
renforcement lens avec 

te de De Die- 


nue qui à été vi un nie 
vernen 
notamment au début de l'été. 
- Valeurs Fin “Plus Plus Fin 
De 1978 beut bas 1979 


Av. Dans.-Bies &IS 925 415 660 . 
Babeock Fives 132,50 152 11279 126 
De Dietrich .. 490 640 460 ex 
FACOM ....:. 480 520 420 476 


Gén. Fond. (1) 133 275 128 200 
Peuhoët ...... 264,80 312 244 270 
Xoclaïn .-.._.. 206 312 148 219 
Sau.-Duval (3) 185. 229 150 16 . 

(1) Souscription 1 pour 3 Cours du 
droit : 10 F. 

(3) Souscription 3 
droit : 63 PF. . | 
. (3) Souscription 1 pour 3 Cours du 
droit : 8,50 F, 


pour -9. Cours du 


N dépit de la crise qui affecte le 
ES res 

à la de sé 
sont bien comportées, notamment 


qui à atteint ses plus haubs 
cours cette année. A noter pour 
cette société, très axée sur l gex, 


une ETESSION : tandis que 
Maisons Phénix a profité du retour en 
faveur de l'immobilier. 





PO 
DIVERS : 

l'Air liquide 

en vedette 


ANS un eompartiment aussi 

étendu que celui-là, autant de 

variations que d'activités. et äe 
performances. La vedette du lot zx été, 
ene fois de plus, L'AIR LIQUIDE, qnmi 
progresse de près de 40% et a prati- 
quement doublé en deux ans. Le groupe 
est-l'un des principaux bénéficiaires de 
ln crise de l'énergie dans la mesure où 
Pemplol des gaz liquéfiés permet . d'£co- 
nomiser ladite énergie. Autre vedette, 
lyonnaise, celle-là, Ia fabrique de petites 
voitures pour enfants MAJORETTE, en 
vigoureux essor. 


Panmni les favorites qui ont vu leur 
étolle pälir, citons les skis EHossignot, 
en baise de près de 58€: du fait de 
la baisse du dollar, des frais financiers 
ot des difficultés de certaines filiales, 
Ia croissance sers nulls en 1979-1950, 


Le Club Méditerranée a nettement flé- 
chi, de même que léditiou (Hachette 
et Presses de la Cité) et P.LM. qui a 
essuyé des pertes en Iran. Quant à 
laugmentation sensible des 
résultats ne s'est pas fait sentir dan: 
les cours. 

Quaut aux «vaches sacrées» PUE 
et Saint-Gobain Pont - À- Mougsson 
(S.G.P.M.), leur comportement a été ; 
Jugé décevant, surtont celui de S.G.P.M.. 
le dernier groups a en beau racheter 
20 % de la compagnie des Machines Bull. 
son cours s'inscrit au voisinage du plus 
bas niveau historique en monnaie 
constante. Quant à PUK, malgré un 



























































UGINF-ACIERS la progression du cours 

a ête freinée en fin d'année par lincer- 

titude sur le montant dn dividende, et 

l’absence de solution au problème des | 
aciers spéciaux. 


Valeurs Fin Plus Plus Fin 
1978 Haut bas 1979 - 
AD.G. . 139 219,50 120 172 
L'A.liq.{f) 397 520 372 493 
157,90 203 127 168 
Bic ..…. 6575 683 s25 564 : 
ni vo. 400 449 339 385 | 
Méd. 496 533 358,20 350,20 : 
Essilor (2) 952 960 780 70 ' ' 
Enrope L 898 1232 676 950 | 
G.1nd. P. 124 16370 106,50 139 , i 
Hachette 237 258 180 186 | 
J_Borel L 115 145 104,50 117 ; 
L'Oréal . 739 8as 615 635 
Majorette 500 985 845 
Nav. Mix. 197 222 185 719 l 
N.-Est(3) 217,60 4270 2220 34 ! 
PLM. .… ‘74 7650 64 70 : 


Presse Cité 329 345 254 . 256 


P.UK. .. 73,60 116 6) . 93,70 
St-Gohaln . "à | 

P, 2 M. 148,50 159 116,18 129,60 
Sk, Ross. 1913 1965 1089 1 880 
U-T.A .. 167 240 2135 





(2) Souscription 1 pour 6 : valeur de 


| 
| 
149,50 
J » 
a {> Attribution 1 pour 10 : valeur de 
: droit. 

| 


ASSURANCES : 


des valeurs sûres 


A progression moyenne du compar- 

timent, déjà sensible en 1978 

(+ 32%), s’est poursuivie et I 
même accélérés em 1979 (+39 &Æ). Le ! 
retour à la liberté des tarffs permet 
aux sociétés de recuelllir les fruits de ” 
leur à eopdition qu’elle soit 
bonne, ce qui n’est Das le cas général. 
En solde néanmoins, les galns sont 
brillants dans la plupart des groupes : 
parmi les plus performants, le groupe 
de Paris, le gronmpe Victoire, le groupe 
Drouot, avec une xentlon Dour la 
Réessarance française dans un secteur 
généralement ignoré äu public. 


Valeurs Fin Fius Fius Fin 


1978 haut bas 19179 

As. Gé. F. 435 ES AD 760 
A. G. P. 

Vie (1) 1575 2008 1595 2000 


Conc. (2) 370 335 34 389 


Fin. Vict. 285,80 410 265,11 400 
Fr. LARD 299 255 192,5 229,50 
G.AN. .… 659 309 658 710 


LAED. 89 7m 5 
Patz. Far. — 723 as 160 
Prés. Vie 182 215 265 
L3s,5 
Réa.F.(3) 259 455 


selle(4) 375 515 75 le 
Le Secrs 282 500 276 453 
UAP. .. 568 515 . S8 565 





D Sr Se 


2) Souseriptlon 1 poux 20 : 7,50 F. 
(3) Attribution gratuits. Valeur du 
droit :.140 F. 

(&) nouseriphion : 1 POUr & COS an 
droit : SF. 






: : : BATIMENT : satisfaisant 


Valeurs Fin Plus Plus Fin 
| . : 1978 haut bas 1579 
Auxil. d’entrèp. 48150 484 226,50 427 
Bouygues (1) .. 894 585 412 54 
Chim., et Rout 125,5 170 Le 135 
Ciments franc. 141 165 125 146 
Dumez ........ 647 852 507 775 


Gän. d’entrep. 199,10 24 176 190 
Gés Travaux 
Marseille ... £18 566 36e 256. 
Lafarge 259. 288 219,98 250,50 
Maisons Phénix SL? 649 495 ‘37! 
Poliest et - 
Chausson ... 165 230 156 215 \ 
{1) Division per deux (ATT. GBAT,. 
1 pour 1). : 
# 
Be a 
FR 
\. 1 
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BOURSES ÉTRANGÈRES 





Ombres persanes | 


: EUT-ON affirmer, au terme de cette année 

boursière, que l'économie occidentale 2 
bien résisté au nouveau choc pétrolier de 
1978 ? Si l'on s'en tient aux chiffres globaux, la 
réponse est à coup sûr affirmative. Evaluée à 
environ 1600 milliards de dollars fin 1978, la 
capitalisation boursière mondiale, c'est-à-dire la 
valeur globale de toutes les entreprises du giobe 
te près de 1800 mil 
liards de dollars un an plus tard. 


Mais, outre que ia monnaie de référence a 
elle-même perdu de sa valeur cette année, ce 
chiffre cache des situations fort différentes 
selon les secteurs géographiques et industriels. déçus 
Ainsi, si les marchés européens ont globalement 
progressé de 8 %, ceux d'Australie et d'Extré- 
me-Orient out reculé. En Amérique, Wall Street 
a pratiquement stagné, tandis que les bourses 


cotées en Bourse, représen 


NEW-YORK : 


consécutive. 


perf 
s'arrête ]à. 


l'amertüme. 


victime de la guerre des taux 


ANTERNE rouge des mar- 
. ché financiers internatio- 

paux du monde occidental 
en 1977 et en 1978, Wall Street à 
repris en 1979 une place un peu 
plus digne de sa répufation in- 
ternationale, Certes, avec ane 
hausse limitée à 4 % selon le 
vieil indice Dow Jones, la grande 
star de ln galaxie boursière 
mondiale est iom de briller de 
tous ses feux, Inférieure au taux 
d'nflahon — ce qui révèle une 
perte de pouvoir d'achat des ac- 
tions, en partie compensée par 
des ne souvent im- 


voire parfois explosif. 


L'année 1978 g'était achevée 


sur un parfum de révolution en 
Iran. A Wall Street comme ail- 
leurs, personne n'aurait pu en 
prévoir l'issue Sur les marchés 
des le doliar était 
ferme, l'évolution de la masse 
monétaire semblait maîtrisée, 
les taux d'intérêts proches de 


L'NDKE DOW JONES 
RAÏEUM 


Le 29 juin 1979,.lB composi- 
tion du vieil indice Dow Jones, 
créé en 1896 par la célèbre 
agence du même nom, a élé 
modifiée pour la première fois 
depuis vingt ans. 

L'action I.B.M. qui figurait 
dens la liste entre 1952 Bt 1899, 
a refait son entrée, remplaçant 
Chrysler. Quant À Esmark {an- 
cienñement Swift and Co), elie 
a laissé sa piace au numéro un 
américain de Ja pharmacie, 
Merck and Co. 

Les tronte valeurs composant 
Tindice sont désormais les sui- 
vantes : Allied Chemical, Alcoa, 
American Brands, American 
Can, AT.T., Bethleem Stesi, Du 
Pont, Kodak, Exxon, Ganeral 
Eiectric, General Foods, Gensral 
Motors, Goodyear, Inco Lid, 
LB.M., intemational Harvester, 
International Paper, Johns Man 
ville, Merck, MMM. Owens 
llinols, Procter Gamble, Sears 
Rogbuck, Standard OI Califor- 
nia, Texeco, Union Carbide, 
Uniisd Technologies, U.S Sieel, 
Wesÿnphouse Electric et Wooi- 





base 
ble de bonheur, les éociétés an- 
nonçaient de confortables résul- 
tats annuels Autour du Big 
Board, l'atmosphère était bonne, 
Si bonne que même le départ 
précipité du chah d'Iran, le 
16 vier, ne sembla guère in- 
les opérateurs. Satisfaite 
du Pan CADET Ie présenté 
quelques jours plus tard 
Jimmy Carter, la bourse amri. 


que par une hausse de plus de 
4 %. Des rèvisions parlois déchi- 


rantes n'alisent pe tarder à . 


e'opérer. 
L'Amérique commença à s'in- 
quiéter pour son approvisionne- 
ent : 








hausse des du brut décidée. vembre, les «étudiants islami- 
PE be 


par l'OPEP ae 


* Cuelllie parce que limitée à 9 %. 
je ln 


politique menée par le Fed. Fin 
mai, Dow Jones a cédé 5% 
en deux mois Mais rien n'est 


son cabinet le 18 juillet tout en 
annonçant un plan d'économies 
d'énergie qu'il qualifie de 

conien ». Blen sûr, le dollar 
donne des 


mpiacé 
rem : 
par M Volcker, annonce qu'il 
défendra la monnaie américaine. 
Loi, comme M Volcker, sont 
crédibles aux yeux de Wall 
Street. Du coup, même ia me- 
nace d'une taxation sur les «su- 
per-bénéfices » réalisés par les 


(«prime Tate») a repris une as- 
cension inquiétante. « L'arme des 
laur » pour défendre le dollar, 
est utilisée à fond. Elle déclen- 


chera même un plus tard ce 
que l'on a appelé une « gaerre 
interna des taux d'in- 
lérêt ». 


Mercredi «noir » 
Début septembre, le «prime 
rate » est de 12 1/2 Pen pus 
haut gg De ca. 
Mais, pour l'heure, les TE 
sont « dans le pétrole ». Tour à 


tour, Dome Petroleum et Che- - 


vron (filiale de Standard Oil) 
annonce d'im ntes décou- 
vertes, Tout le compartiment 
pétrolier flambe au « Big 
Board ». Ni les rumeurs d'aban- 
don du doller par l'OPEP, qui 
provoquent une chute i- 
neuse du billet vert, ni l'accen- 
tuation de la récession économi- 
que ne semblent prises au sérieux 
à Wall Street. Le 5 octobre, le 
Dow Jones s'établit à 
897.61. Ge eera son plus haut 
niveau de l'année, il n'y revien- 
dra plus. 
Cinq jours plus Card, c'es La 
catas he. Le 10 octobre, un 
l'indice Dow Jones 
subit l'une des plus fortes baisses 
de son histoire : 26,45 points 
d'un coup. À cinquante années 
distance, et presque jour pour 
jour, Wali Street vient de célé- 
brer un triste anniversaire, Par- 
tout, on évoque le krach de 
ournée noire du 
28 octobre, à l'issue de laquelle 


-le mème indice, modifié depuis 


(voir encadré} avait cédé 
38,33 points. À ceux qui dou’ent 
encore, le marché e ke len- 
demain un nouveau 

sance 8920 milions d'octio 
SéRnice, m n 15 
changent de propriétaire Le 
fameux « ticker » de Wall Street 
a plus d'une heure de retard 
Tous les records d'activité ont 
été battus (le t datait 
du .3 août 1978 avec 66.37 mil- 
lions d'actions échangées) et le 
Dow Jones baïsse toujours. 

Ce qui a déclenché un pareil 
cyclone? Lea décision du Koweit 
d'augmenter son pétrole de 10 % 
avec rétroactivité au l® octobre, 
et surtout les restrictions draco- 
niennes de crédit annoncées par 
la Réserve fédérale (le < DEime 
rate» est notamment portë de 
13,5 à 145 % d'un coup !I. Four- 
tant, maigré ces taux élevés, le 
doïlar eontinuera de baisser. 
L'infilation ne désarme pas et la 
récession s'aggrave, tandis que, 
sur les marchés Internationaux. 
l'or Four comble de 
malheur, à Téhéran, le gouver- 
nement de M. Bazargan ne 
semble guère solide. Le 8 no- 


FRA 


Espoir. d'une détente 

des taux d'intérét (le 
raie » est revenu à 15 %). Espoir 
enfin de voir l'Amérique ne pas 
compromettre par des actes élec- 
toralistes les dividendes d'une 
politique économique et finan- 


de « crédible » |. 


D De one TE 
mps. Tl0ve 
fin décembre, l'indice Dow Jones 


& regagrté lus de 4 €. 
Sa bétsce de l'année. 7 


AlCOR ....auonuoans 473/4 54 3/4 
AT scesee 63 1/2 57 1/4 
Boeing ............ 713/8 58 2/8 
Chase Man. Benk.. 293/8 48 3/8 
Du Pont de Nem.... 1261/2 40 1/2 
Eastman Kodak ... 583/4 48 1/2 
EXXOR num 49 1/4 55 1/4 
Ford ‘:::1:iaccas æ 2 1/8 
Geveral Electric . 471/8 59 3/4 

General Foods ..... ais À 
General Motors 543/8 50 1/2 
nnosunevee 161/4 12 7/8 

DM soon 61 
ITR. mrsstasumuseens 27 = 3/4 
Keunecott -....... 193/4 30 1/4 
Mobil OÙ .......... 69 3 55 3/8 
Or sms us 55 5/8 
Schlamberger ...... 93/4 94 1/4 
nos oséos 7/8 29 1/4 
UAL. INC soso ve 22 374 
Union Carbide,..... 41 78 
S. Steel ......... 211/4 17 1/4 
Westinghonuse ...... 65/8 19 3/4 
Xerox Corp. ..... 5217/5 62 1/4 


canadiennes montaient pour la seconde année 


‘Deux secteurs ont, d'un bout à l'autre de 
l'année, conduit La hausse - le pétrole et les 
valeurs énergétiques en général ont va leurs 
cours progresser de 50 % en moyenne, tandis 
que les mines d'or, cotées un peu partout dans 
le monde, ont fait un bond de 120 % ! D'autres 
compartiments (travaux publics, transports, 
imprimerie, assurances) ont réalisé d'honorables 

ormances (-L 10 à 20 %J, mais la liste 


Aa total, cette année fut celle des. espoirs 
: reprise de la croissance, ralentissement 
de l'inflation, baïsse des taux d'intérêt. Tous 
ces rêves ne 56e sont pas réalisés et les mar- | 
chés, comme les hommes, en ont montré de : 







N mois, un seul petit mols 
de hausse, par aïlieurs 
bien modeste (+ 0,5 %. en: 


janvier) et onze mois de baisse 


Ré où mMOins continue Tel est - 


e bilan annuel du marché ouest- 
allemand de valeurs mobilières. 
Un merché qui fut délaissé par 
une pee partie de sa clien- 
tèle (le volume annuel des tran- 

ns effectuées à Dilssel 
peut être estimé à moins de 20 
milliards de DM, contre plus 
de 30 en 1978). Un marché brisé 
dans son élan par une hausse 
veertigineuse des taux d'intérêt, 
des ponctions de liquidités trés 
importantes effectuées par l'Etat, 
les Laender et les entreprises Un 


marché, enfin, effrayé une 
inflation dépassant ER l'an, 
soclaux inha- 


quelques remous 

a eg 
ren par groupes _ 
logistes susceptibles de remettre 
en œus l'actuelle « german 
way of life à. 


Certes, l'accroissement de 13 & 
des bénéfices des entreprises en 
1979 aura permis de limiter les 
dégâts. D'autant plus que l'on 
s'attend à une pro on en- 
core us forte en 1980. Mals 
cétte usse n'AUTS Pas dis- 
suader les de inv urs 
tnstitutionn véritables mai- 
tres des marchés d'outre-Rhin, 
de diminuer leurs acquisitions de 
valeurs mobilières, Quant aux 
achats de l'étranger, encore at- 
tirés par un deutschemark fort, 


dorf 


+25% 


+20% 


“5% 
l 


t0% 
b 


LONDRES : 





trop d'espoirs déçus 


RENE 
six mois de déception. 
- Ainsi pourrâit-on résumer 


| repli 0 & L'arrivé po 
0. L'arrivée au pou- 

i conservateurs, tant eSspé- 

la City, n’a pas réglé 
problèmes économiques 
du Royaume-Uni Les divkiendes 
pétroliers de la mer.du Nord non 
plus. L'agitation sociale, très 
forte avant les élections, s'est 
un peu calmée par La suite. Mais 
les mauvaises surprises de l'ac- 
tualité internationale ont pris le 


ÊTE 
FER 


fevrier, son 
acontrat social» avec les syn- 
dicats. Mais la hache de guerre 
ne fut pas enterrée pour autant 


ee ne 


urs routiers, ambu- 


pornpes fanèbres) se multipliè- 
rent. L'o: ] nee 


n publique _ 
nique grondalt, Elle était mûre 


motion 

de censure fut votée par 311 dé- 
putés contre. 310! Flxées au 
3 mai, les élections furent rem- 
portées par la «dame de fer» 
et son parti Favorite de la City, 
à qui elle avait promis des déna- 
tionalisations, une baisse des 1m- 
pôts et la ‘fin du contrôle des 
videndes, Mme Thatcher vécut 
avec elle une cœlune de miel» 
qui dura environ deux mois. 


L'indice Financial Times des 
valeurs industrielles, en progrès 
Sd 15% de janvier à mars — 
eut lieu le 3 mars jour du dépôt 
de la fameuses motion de cen- 
sure où lindice progressa de 
20 points, — s'adjugea encore 
25 % au cours des huit séances 
“suivantes Le plus haut niveau de 


.-l8npée fut atteint le 4 avril, 
". APrÈS #ML Healey, chancelier 
Havalhate de l'Echiquier, eut : 


présenté, la veille, un budget pro- 


.visoire en forme de bilan testa- 


mentaire. ji 
Le cubinet de la «dame de 


Îls n'auront guère com cette 
: gu pensé 


Sur le marché des valeurs à 
revenus fixes, l'Etat et les Laen- 
der ont eu quelquefois du mal 
à lever les capitaus nécessaires 
pour colmater des en 
fort déficit (25 milliards de DM. 
de déficit de l'Etat pour 
1980). Au cours des 


mois de 1979, les ditérentes ins- |. 
titutions fin 


ancières . du pays 

27 milles de DAC demurunts 
puescs, contre 

pour la ode correspon- 

dante de 1978. : ° 


tr 198 nn Le 
allemands que 

Bundesbank libéralisera un peu 
Sa politique restrictive actuelle 
grèce à un ralentissement pos- 
Sible de l’ Mais, outre 
ue cela à démontrer, 1 
aut aussi s'attendre à de diffi- 
ciles négo ons salariaies en 


SRG sua 76.49 25.50 
BASF, nnsonnme 134 138.60 
Bayer ......sssnnon 133,10 ‘2 
Commerzbank .-... 222 130,30 
Hoecbst .,... 132,70 225.50 
Mannesman ..….... 174 : 125,70 
SICRQENS un 283.19 258,50 
Volksiwagen ....... 23% 184 
{ 
Re ke 


Carr Ds 11€ : / 


Meilieute, séance de l'année 


fer» tint l'essentiel de mr 
messes. Mais le budget d'austérité 
présenté par le nouveau chan- 

Str Geoffrey Howe, le 


diminuës pour 

ries de contribuables, mais la 
T.V.A. , elle, de 10 à 
15% selon les produits Aïnsi 
« fouettée», l'inflation s'accélère 
à nouveau très fort pour attein- 


dre un rythme 
18% (chiffre probable pour l’an- 
née entière). 


15 novembre, jour où, à 406,80, 
l'indice Financial Times touche 
son plus bas niveau de l'année, 
qui est aussi son plus faible de- 
puis février 19717.. 


Vietnam, OPEP, etc.). 
des actions, 


Certes, le 
come celul des fonds d'Etat, 
a dù faire face à la redoutable 


objet d'un engoue- 
ment (voir d'autre part). 
l'axri treet de 


Margaret Tha 

men souhaitée par la City qu'il 
n'est sans doute pas abusif, au 
terme de huit mois de pouvoir, 
d'évoquer L'espoir déçu rx. . 


eunnssuestus 172 152 
Brit Petroleum .... 96 350 
Charter .:....ou.se 130 133 
Courtaulés ......., 116 73 
De Beers .......... 6 9 
Erce State Geduld . 135/8 . 4 1/4 
Gt. Univ. Stores... 303 343 
Imp. Chemical ..... 363 369 
Le dencorsasseess 

cinvessuèsus 19 106 1 
War Loan.........… 23 1e 





NCFORT : une baisse continue MILAN : le réveil 


EUXIEME année de hausse 

à la Bourse Italienne 

(+ 7 % en 19178). Certes, 

torobés à leurs plus bas niveaux 

depuis 1954, 1 y à trois ans, il 

reste au cours des actions 

transalpines beaucoup de che- 
min à Parcourir. : 

Mais les faits sont là: d'une 

année À l'autre, le-volume des 


" transactions effectuées à Milan 
. à augmenté de près de moitié 
: pour atteindre environ 4 100 m1l- 

Uards de lires pour 1979. Plus 


d'entreprises ont fait appel au 
marché boursier cette année, et 
l'endettement bancaire global des 
sociétés industrielles a légè- 


Les compartiments des produits 
almentaires, des assurances et 
du commerce ont été les plus 
favorisés. - Lanterne rouge: le 
secteur des communications, tou- 
Jours handicapé. par Le bas 
niveau des tarifs- publics 

L'année na donc été globale- 
ment bonne. Qu'en sera-t-il en 
1980? Une seule chose paraît 
certaine : les agents de c 
iteliens ne à la poursuite du 
mouvernent. Les énormes dépen- 
ses réalisées pour l'amélioration 
technique et Informatique du 
marché n'auraient probablement 
pas été entreprises dans le cas 
contraire. : 


//NEMI-YORK 


ARE 





: yens 
1063 millions l'année 






. dont se satisFeraien 
















TOKYO : l'année 


de la consolidation 


NE année de hausse (1976), 
douzé mois de consolide- 
tion (1977). Une nouvelle 
année de progrès (1978) et douze 
autres mois de consolidation des 
gains. Telle semble étre ia règle 
adoptée par le Lr pates 
Exchange depuis quelque temps. 
L'exercice 1979 vient, en effet, de 
s'achever par une hausse margi- 
nale de moins de 2%. Compte 
tenu‘ de l'extrême fragilité de 
l'économie du pays en ce qui 
concerne ses @pprovisionnements 
pétroliers, ia performance n'en 
apparaît que plus remarquable. 
Parce que les épargnants nip- 
pons sont très peu familiarisés 
avec les placements en ür, que 
le marché de l'immobilier est 
complétement saturé et qu'il faut 
bien, néanmoins, s'assurer une 
retraite qui, pour être compl- 
mentaire, n'en constituera pas 
moins l'essentiel des moyens de 
subsistance du travailleur trop 
ägé, la Bourse est restée le 
refuge priviégié de l'épargne. 
Le volume d'échanges quoti- 
diens s'était établi à 327 millions 
d'actions en 1978. II a atteint 
332 millions cette année, pour 
une somme moyenne de 115,5 mil- 
lions de par jour, contre 
à Précédente. 
Ces chiffres illustrent La vitallte 
d'un marché qui n'eut pas besoin 
d'une loi Monory pour attirer sa 
clientèle. Ce n'était pourtant pas 
gagné d'avance. 


Au début de cette année, per- 


Le 26 janvier, cependant, l'in- 
dice général de la Bourse 
(853 valeurs) atteint un niveau 
sans précédent de 47174 Ce 

60n meilleur niveau 
de l'année, L'indice Nikkei Dow 
Jones lui, situé autour de 6 195 à 
cetle époque, ne £&e contentera 
Pas de cette ormance (49 %). 
Plus léger (225 valeurs seule- 
ment), il Lagos tout au long 
de l'année, de la formidable 
hausse de trente actions liées à 
l'énergie et aux ressources natu- 
Ièlles (+ 160 % en moyenne, avec 
des pointes à 200% pour des 
titres comme Nippon Sekiyu, 
Teikoku Sekiyu ou Mitsubishi 
Corporation) et, après une 
hausse quasi constante, atteindra 
le niveau record de 6940.34 1e 
21 RE + nn l'in- 
dice: & pratiquement 
stagné. Le conflit sino-vietne- 


relèvements du taux de l'es- 
compte (en avril et en juillet), 
le durcissement de la politique 
du crédit, la faiblesse du yen. 
Ont constitué autant de freins à 
des mouvements de reprise qui 
se sont Pourtant, jusqu'à la fin, 
succédé au Kabüto-cho (nom 
Japonais de la Bourse). 


L'année fiscale 1978, close fin 
roars 1979, fut excellente pour 
la plupart des grandes firmes 
ART ARS de l'empire. L'exer- 


voq 80 une = 
nution des profits des Pen 
Jeponaises, Certes, le gouverne- 
ment table pour l'exercice 1980 
(début. avril prochain) sur nn 
taux de croissance de 45 à 5%. 
Mais les grandes firmes privées 
(Daiwa, Nikko, Ya- 

L etc.) s'attendent, elles. à 
une expansion comprise entre 2 


"et 4% seulement. Comme l'avait 


annoncé M Ohira, premier 


- Ministre reconduit après Jes 


e La cn $ La 
E : Croissance à 

Japonaise, c'est fini» L'avenir 
dira Si le Kabuto-cho accepte 
eans broncher De DIEAUTE 
t sans doute 
Das de nations euro- 


Fin 1978 Fin 1919 


Canon .......... issus 4 

Fuji Bank............ 2e Ser 
Bonda Motors ....-... 439 645 
Matsushita Electric 71L 728 
Mitsubishi Heavy 139 181 
Sony Corp.....!...... 1670 1%68 
Tayota Motors....... 83s 833 
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LE JOUR DE LA MUSIQUE 
me 


Le sarangi virtuose. 












































































de la (Suite de la première 
3 page.) 
me dr Poe ue re Tout de même, Vitez n'aurait 


Gertainement Pas Gommencé par une 
œuvre thédtrelement faible, qui n6 
fôt pas d'abord langage : « Les 


Ur Chronométrage précis en <* P8YS limitrophes dont paris 


regard d'erplications analyti- 
ques Sur le déroulement les 
Yagas Der Christian Le À 
qui permeltent de suivre l'im- 
Drovisation dans ious ses dé- 
tours. Ram Narayan est le plus 
fustre virtuose du i, 
une Pr dons l'origine re- 
mOnie au quatorrième siecle 
fi joue lui-même Sur un ins- 
tTrument du dit-huitième siè- 
cie), munie de trois cordes en 
boyau de chèvre pour la mélo- 
die et de trente-cing cordes 
métaliques qui vibrent par 
SYympualhie, Sa technique d’ar- 
chet, dont Rostronpovitch a dit 


langage,  écritil Jusqu'à quelle 
extrémité du langage faut-H elter 
POUr percevoir Ja musique ?» Nul 
douts qu'il donne au mot Sa plus 
large extension : langage du corps, 
Rngage du geste, : 
C'est bien ici, à la délicate Jonc- 
Uon du texle, du jeu et de la mu- 
elque, que résident l'art et la dHf- 
Cuité de 12 mise an scône, et l'on 
&ait qu'elle n'est nulle pert plus 
Complexe que chez Mozart: Lovelli 
en ä fait, aprés son sublime fdo- 
ménée, la triste expérience au 
festival d'Aix avec ces mêmes Noces 
de Figaro, pour avoir été trop loin 
dans les intentions . de Mozart, au- 
delà de ce que consentait à dire 
Ou à laisser percevoir la musique. 
Vitez, quant à Jul, est plutôt resté 
en deçà, et l'on pourrd invoquer, 
COMME Pour certains de 6es spec- 
tacles, son « austérité Janséniste », 
Pourtant, ses remarquablas « notes 
de mise en scène (publiées dens 
Opéra -internationsai de décambre) 
annonÇçalent une réallsstion blen 
Plus vigoureuse et caractérisée, un 
traitement original des personnages, 
encore qu'assez peu déterminé ap- 
Parëemment par des motifs propre- 
ment musicaux. La représèntation 
intelligente mails assez pâle à 1a- 
quelle nous avons assisté doit donc 
tenir à d'autres raisons: manque 
de temps pour les répétitions sans 
doute, quand on connaït la matu- 
ration et la minutie du travail de 
Vitez, menque d'habitude aussi du 
théâtre lyrique et en particulier du 
temss musical Incompressible qui 
oblige à démuitiplier les gestes eans 
Pour autant ralentir le temps de 
l'action ni éventer ses sLrprises, : 
Quelques idées jaillissent 
. Ajoutons qu'il n'a guère été aidé 
per Riccardo Mut, qui à semblé 
s'effacer devant lui. Pourtant Ja qua- 
Ité sonore de cette représentation 
est merveilleuse, avec cet’ orchestre 
ei clair, si lumineux, où chaque 
instrument, _et ‘surtout les vents 
solistes,. ressortent ‘ exquisement. 
Mais Muti en a réduit à peu près 
constamment le :volume au rang de 
simple accompagnement, comme s'il 


Cette vélocité rare et la sono- 
rTilé claire du sarangi viennent 
en grande pürtie de ce qu’au 
lieu d'appuyer les doigts sur les 
Cordes on les soulène avec l’on- 
gle PürT dessous. Ram Naroyan 


Menuhin et de Janos Starker, 
à fait plusieurs tournées à 
éravers la France pour les Jeu- 
nesses Musicales, laissant sur 
Son passage le souvenir d'un 
univers sonore et Poétique qui 
ne ressemble à aucun autre et 
Que le disque nermet de retrou- 
Der. — CG. C 

*k Ram Narayan, disque Still 
26115 78 


Wagner et Nietzsche. 


Après la parution, 1 y a guel- 
ques mois [aux éditions Dia- 
Pason - Robert Laffont), 4 


ront comblés par la sortie en 
France d'un second ouvrage : 
Wagner et Nietzsche, tandis 
que les sceptiques se deman- 
deront si le célèbre baryton n’a 
Pas ÉrOp présumé de ses capa- 
cités. . . 

‘Ils auraient tort pourtant de 
faire la jine bouche car ce li- 
vre, sans prétention mais fns- 
tructif, ou style simple et oi- 
vant, refuse, une jois entamé, 
de se laisser parcourir en diago- 
nale; on ne peut qu'être CRp- 
Hoé par un auteur qui parvient 
à éviter les pièges de la vulga- 
risation oui comme ceux de 
Fobscurité prétentieuse. Abor- 
dant Le sujet sous un jour nou- 


la Correspondance des deux 
hommes ou à des œspects peu 
connus de leurs vie, Fischer 
Dieskau a choisi délibérément 
de faire abstraction des « sys- 
tèmes» de lun et de Pœutre, 
pour s'attacher darantage & ce 
qu'ont été réellement leurs rela- 
tions. Gageure exorbitante si 
l'on songe à la complexité de 
l'itinéraire es, = du 
dessein nérien ; pari tenu: 
ce More de suffit à lui-même 
et ne donne nullement l'im- 
pression d'un spectre décharné 
réduit à l'anecdote voyeuriste, 
+ Wagner et Nietzsche, l'int- 
apostai, 255 pages. 

Éditions Francie Van” de Voie 

Eaviron 69 F, 


des personnages, par discrétion, 
l'entière responsabilité de Faction, 
alors même que des tempi en géné- 
ral assez lents ne pouvaient qu'em- 
barréser davantage Vitez C'est 
oublier que l'orchestre -est le par- 
Sonnage principal qui détermine 
l'intensité ‘dramatique, la caractérl- 
sation des personnages, la vivacité 
des répliques, au moins autant chez 
Mozart que chez Verdi (voir le fabu- 









































Mais peut-être je chef at-il été 
lui-même réfrigéré par la concep- 
tlon très dépouillés de Vitez, de 
« cette Iéte d'un temps abimé, tombé 
dans J'ablme, inconcevable », qu'Il 
regarde < Comme un homme qui 
pourrait voir le monde passé ou à 
venir par le hublot du voyageur de 
Wells ou par le trou de }» serrure 
da Boulgakov »..Alnel les décors 
.élégants de Claude Lemaire sont de 
simples boîtes sans plafonds, de 
plus en plus grandes, derrière les 
murs desquelles on aperçoit de nom- 
breux portents rangés comme .dans 
un magasin de-décors: des murs 
à colonnes incorporées (avec des 
amorces de volles), d'une bells cou- 
leur de pierre blonde .qui évoquerait 
Plutôt l'extérieur que Fintérieur d'un 
Palais, avec à l'arrière-pian, domi. 
nant les salles & -claire-voie, [es 
arbres du Jardin où-ss jouere le der- 
nier acte. Très peu de meubles (fau- 
teuil, au- premigr-acte; Ii, au 
deuxlème), presque pas d'accessoi- 
res (Suzanne sera obligés de sortir 
en vilesse de sa robs plume et pa- 
pier à lettres). Au dernier acte, des 
buis taillés en quinconce, qui ne 
cherchent nullement à rendre un peu 
vraisemblable la. comédie des 


DES PARACHUTISTES . 
D'ALSACE  . 

CONTRE GAINSBOURG 

Avant la venue de Serge 


£ janvier, les sections d'Als 


Création et diffusion. s 
Indépendante du Centre 
documentation de ln SACEM, 
mais avec un objectif assez 
semblable : rassembler les par- 
titions de musique conlempo- 
ruine édilées ou inédiles, les 
classer par auteur, par forma- 
tion, par durée et par année 
pour les rendre accessibles au 
“public, et naturellement aux 
professionnels (musiciens, chefs 
d'orchestre, organisateurs), la 
Bibliothèque internationale de 
Musique contemporaine est une 
association sans bui lucratif 
fondée par le compositeur 
Bozider Kantuser et qui DO3- 
.sède déjà en dépôt plus de 
huit mille œuvres de musique 
‘ du “vingtième siècle classées 
sûr fiches, Les principaux édi- 





utistes, comme celle de = 
nai {le Monde du 28 décernbre), 
demandent à M Pierre Piloiin, 
maire de Strasbourg, d'intervenir 
« au nom de l'honneur de ln 
France » pour que le chanteur 
n'interprète pas sa version de £& 
Marseillaise, « faute de quoi, 
ajoutent-ils, xous nous. vertions 
dans l'obligation d'intervenir phy- 


a é F ent et moralement, ei ce, 
. nr ne Grec outes les jorces doni nous 
Quelles s'ajoutent un grand} disposérons ». de lettre ouverte 

a | | Dans une seconde I ï 
 #ombre de partitions ROTS COm-| CE à Gerpe Gainsbourg, E 
merce. PR OP Rat La responanbiité des 


* “XBILMEC. 52 me de lMHOtel- 
- deilie, Paris (4). TéL : 2178-67-08. 
“Ouvert du mardi au samedi, de 


ER EIRE 


noiden £ ne MUANQUETONT PAS 
de al de si vous ne retirez pas 
ce chant de votre répertoire. 





Kiorkegserd sont Ja musique ot 16. 
ra ‘ Bar Une distribution de bon niveau, 


‘ne Sort pas d'uns honnêële moyenne, 


voulait falsser aux volx et au jeu — 


leux Nabucco enregistré par Mutf). |: 


La Bibliothèque 
Strasbour. 1e | —__—_ . 
de l'Union natlonale des a |: 





culture 







LES DÉBUTS LYRIQUES D'ANTOINE VITEZ 


| 8rreurs, sous la surveillance rappro- 


Chée des murs du palais, : 

De ce dispositif Conçu sans doute 
Pour faire salilir J'action, il ne se 
dégage qu'un peu de Poésie et 
d'élégance irréelles ou gelées. Mais 
Vitez ne semble guère avoir été aidé 


où cependant aucun chanteur ns 
Correspond à la description qu'i en 
ä donnée par avance dans ses notes. 
Le meilleur gst ans douts James 
Morris, un Figaro piutèr élégant at 
rieur, à la voix Chaleureusa, mode- 
Iée avec talent, qui n'a rien d'un 
Lopakhine ou du «valet de Made- 
moïselle Jufle >», Helen Donath, à 
la .voix ravissante, d'un art accom- 
pi, ne paraît cependant guère à 
sa place : c'est bien pluiôt une 
Pamina qu'une Suzanne à qui alle 
donne une allure Petits-bourgeoise, 
vive sens doutes, mails nullement spl- 
rituels et piquante. : 
Thomas Allen, . avec un timbre 
Un peu trop clair, donne une Image 
antipathique, mais eans 


aucun rapport 
avec .l8 portrait qu'en fait Vilez. La 
Comièsse (Margareth Marshal) & 
Plus de dignité st même d'autorité, 
mais la volx d’une belle couleur par- 
fois frémissante- n'est eans doute 
P2S assez parfaite pour s'épanouir 
dans ces airs admirabies Inutlle 
de e‘étendre sur les autres. rôles, 
convenablement tenus, ‘mais eans 
fellet particulier, sinon pour déplo- 
ref les costumes, des femmes sur- 
tout, Incroyabiement fagotées.. 

WW  paraït ‘dMficie d'äpprécier le 
travail de Vitez sûr uns réalisation 
aussi évidemment éloignés de see 
Intentions. Quelques idées jaïlis- 
Sent par éclair, telle celts manière 
essez sadique qu'a Figaro (comme 
ta Leporello du catalogue) de chan- 
ter Non plu andre à un Chérubin 
exespéré, ou bien le voi-plané de 
C8 dernier, à le -manière .d'icare, 
Au-dessus du palals, qui aurait dû 
Mul valoir l'admiration d'Antonlo- plu. 
tôt que sa coïère. Mals le plus sou- 
vent, cetle représentation blen menée 


UN Ou deux tons au-dessous de 
Mozart et da Beaumerchais. Souhal- 
tons que Vitez puisse présenter blen- 
tôt /es ; Noces ou quelque. autre 
œuvre lyrique dans les ‘conditions 
normales . dont il dispose ailleurs. 

" JACQUES LONCHAMPT. È 

* Proc ti 

à, & et 6 Re 7. _ 
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Entretien avec Zizi Jeanmaire 


LE DÉFI ET LA CHANCE 


drais si. » Elle sa raccroche à 
l'exemple de Madeleine Renaud, qui 
a trouvé le moyen d'adapter la suile 
de ses rôles au chemin de ses âges. 
Zizi n'a pas vraiment peur de l'ave 
nir ou de la vielllesse, [I s'agit d'au- 
tre chose. On ressent en elle une 
anxiété qui se tient hors raisonne- 
ment, hors fogiqua — hors même Ia 
logique de la mort. Quelque chose 
comme [a peur de ne pas tenir 
debout si lui est retirée la faculté 
d'occuper [a scène. Quand sa bles- 
sure à un pied l'a empéchée de 
danser Nana, elle s'est soignée, a 
repris son entraînement malgré la 
douleur torturante et a redansé. Ça 
n'allait pas et pourtant eîle devalt le 
faire. » On me disait que J'avais du 
Courège. Du courage, {u partes 1» 


Zif Jeanmaire va partir pour 
New-York avec les Bakets de Mar- 
ésille et /2 Chauve-souris qu'eïe 
danse & Paris Jusqu'au 5 janvier. 
Elle y restera pour être la star d'un 
classique : une « relecture» de Can- 
Can, comédie musicale ausai fameuse 
que /s. Ro! et Moi ou Hel!o Dalfy, qui 
triomphent aujourd'hui Comme avant- 
hler. ne s'agit pas de mode nos- 
taigique, mais de remises ay goût 
du jour. Cancan sera edapté pour 


. Un def de plus qu'elle lance, car, 
dans le domaine du épectacis, les 
Américains sont piutôt isolationnis- 
tes. Il est vrai qu'ils possèdent sur 
place tout ce qu'il faut pour tous les 
goûts. Zizl a réussi une fois le. mi- 
racle de devenir là-bas une vedette 
française avec Carmen, nationale 
avec /a Fille en coljants roses et 
Andersen. Elle aurait pu. Y poursui- 
Vré sa Carrière, mais Roland Petit ne 
Supporte pas de vivre loïn de Paris . 
et elle ne supporte pas de vivre sans 
Roland Petit, < C’est. un génie », 
affirme-eile avec force. Les années 
ont Passé depule ce triomphe et elle 
doit à présent renouveler ja pertor- 
mance. Elle se demande si, là-bas, 
on J'a oubliée, ou blen si elle cor- 
respond encore à l'image qu'on a 
gardée d'elle Son inquiétude ne 
dépasse pas [a normale, Ce genre de 
risques la pousserait plutôt en avant, 
avec le grand cri vainqueur qui an- 
noncs son entrée au music-hal. Le 
truc lui vient de la première fois à 


« Dansense classique » 


Au fond oui, c'était une question 
de vie ou de mort, de pire que Ja 
mort : un décervelage. Elle raconte, 
avec de la gourmandise dans ses 
yeux qui bouffent tout, le plaisir 
d'être attendue, projetée par la 
musique et les lumières, le plaisir 
de se trouver là seule et ecin- 
tillante, accueillle Par une respi- 
ration multiple, soudain Plus ampie. 
Le plaisir du moment qui décide 
lé ouf ou le non du public. Elle 
aime le succès, bien entendu, mals 
ce n'ést pas vralment la gloire qui 
fait courir Zizi D'ailleurs, elle a 
toujours é6lé célèbre et, concrète- 
ment, ne Salt pas ce que signifient 
l'anonymat at ses corollaires : cache- 
tonnage et chômage. 

Elle a besoin d'être Ià, «Etre là 
Sens rien faire, juste un mouvement 
de la main que les gens Sulveni.. = 
Remplir la scène et polariser l'at- 
tention rien qu'avec un geste est la 
Preuve de Son pouvoir, Ia preuve 
de son existence. Done, elle en a 
besoin. Après son arrêt forcé, les 
premières représentations ont été 
pénibles. « J'avais perdu Je sons de 
Forlenfation. Je ne me reconnaissals 
plus sur scène, il ne se passait 
‘rien. 

Aux répétitions, Zizi travellle 
seulement. sa technique, met les 
mouvements au point pour que là 
mécamique soit prête, impeccable : 
« L'interprétation, j'y pense de iemps 


«J'avais le trac, dit-elle. J'étais 
physiquement malade. En première 
Parle, Il y avait Jacques Brel, Ray- 
mond Devos, Michel Legrand. J'en- 
tendeïs vaguement Je grand orches- 
tre. J'ai entendu Maurice Chevalier . 
qui état venu pour me présenter, 
Pour ja seule fols de toute mon exis- 
fence, j'ai eu envie de partir, alors 
J'ai Cri6…. » 

Maiïgré le succès .le trac ne l'e 
Pas quiitée, « surtout la samedi soir, 
avec 198 « tofors » en haut.» Quand 
Zizl se heurte à un obstacle, elle 
fonce. Sa seule angoisse réelle, c'est 
l'idée. qu'un jour elle ne travaillerait 
plus. Et c'est le seul moment où le 
noir de ses yeux &e voile; quand glle 
4H: «J'a} Ja chagce de faire du 
music-hall, ce qui me permet de 
durer plus longtemps qu'avec je 
ballet seul. Qu'est-ce Que je devien- 


QUATRE DISPARITIONS - 





en {(emps, mais elle m'arrive d'elfe- 
même, d'un bloc, quand Je Public 
est 14, pas avant.» 


Si «elle n'arrive pas, c'est I8 
malaise, la frustration du bonheur 
qui échappe. Pour les spectateurs, 
reste [a belle mécanique, car Zixi 
s'entraïns chaque jour : « f/ faut 
uns bass solide, à partir de laquelle 
On peut alfer dans des directions 
différentes. Liza Minelli, Dar exemple, 
est d'abord une chanteuse. Moi, je 
suis danseuse, danseuse classique. » 

L'entraînement est une question 
de discipline et davantage : vérifier 
chaque matin te fonctionnement de 
ses muscles est la manière ia plus 
sûre de vérifier, son existence. Zir! 
est Une psrsonne que le concret 
rassure. Elle y est très attentive et. 
sait s'en distancier, ce qui lui per- 
met de faire le point eur aglte, 
objectivement : = J'ai appris mes 
limites. A FOpére, je savais que je 
dansais bien. Je faisals dos rem- 
placements, je rôvais des grands 
rôles romantiques. Roland se mo- 
qualt : «Tu es foile, tu ne seras 
» Jamais Gisèle.» C'est vrai, mais - 
Ce n'est pas pour cette raison que 
Je suis partie. A dix-neuf ans, on a 
Ja vie devant soi, st Je m'ennuyels. 
Je voulais faire le tour du monde, 
et je l'ai fait. Quand fai essayé 
la Dame de chez Maxim, je n'avais 
aucune Idée de ce que jouer Fay- 
deau représentait, at j'a] compris. 
Peu importe. La seule chose que 
Je regrette est le cinôma. J'ai raté 
m& promièrs chancs : Max Ophüis 
m'avait demandée pour Lola Montès. 
HN n'aura. pas eu moins d'argent, 
J'étels déjà connue. J'ai -rejlusé. 
A cette époque, Roland gt moi 
étions fächés, fétals trop mal, je : 
n'avais envie do rlen, Je sortais 
Juste pour mon entraînement, puis: 
Je revenais dans ma chembre, f'ha- 
biteis - rue Caulaincourt. Je voyais 
bien l'Importance de ja Proposition, 
mais je n'étais plus capable de rien. 
Eneulle, j'ai tourné quatre ou cinq 
films, c'est tout. Je ne sais pas 
Pourquoi. J'en aï refusé quelgues- 
uns, mais sens intérêt. Je ne m'en : 
suis pas occupée assez sans doute. 
Parce qu'il ne faut pes se raconter 
d'histoire : Ja chance, elle 8e 
sollicite.» î 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 








ANCIEN ADMINISTRATEUR GÉNÉRAL MORT DU-COMPOSITEUR RICHARD RODGERS 


DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
| en 
M. Etienne Dennery est mort |..." 


Nous apprenons la mort de M. Etienne Dennery, ancien fiques : 
ur 


ambassadeur, i 


thèque nationale, survenue samedi 29 décembre à Paris. M Den-| ;; 
pery était ägé de soixante-seize ans, 


De GRR, BP 
ne 710 

SuDérRUTE, agrégé d’ et 
de géographie, M. Etienne. Den- 
Aery débute & la fois comme 
Jonctionnaire et comme ensei- 
gnant. Il est expert de 
mission économ de 


Varsovie, de 1950 à 1954, Berne, 
de 1954 à 1961, et Tokyo, de 1961 
à 1964. ‘ 


Au cours de l'été 1964, M. Chris- 


-Tiaon Fouchet, ministre de l'éduca- 
tion 


appelle M. Etienne 
à remplacer M. Julien 


, dans s& double joncion 
Sciminitratser bat non 
Bibliolhèque nat et de 


directeur des bibliothèques et de 
la lecture publique. M. Etienne 
Dennery l'assuraz dir ans. jusqu'à 
ce qu'à fut atteint par la limita 
d'âge en 1974 : 

nationale 


Selon l'agence Tass, Yourl. To- 
es evait créé ses mellloure 
rôles eur la pcène du théâtre Pouch- 
kine. où il avait travaillé pendant 
plus de trents ana I] avait joué 
Sancho Pathga dans la version fil- 


mée soviétique de e Don Quichotte ». |’ 


I avait reçu Je titre ds € héros du 

travall socialiste à»,] - 
Se Re 2e nds 

Denchu Hiragushl, est 

che 30 décembre à Tokyo, à l'âge 

de cent sept ans. , 


* Marie Curie. elc., ainsi que ses 





. Le teur américain Ri- 


Ans. 
à New-York, 
était un des 

Compositeurs les plus célèbres des 
Ætets-Unis ei un des plus pro- 
Bibko- L : À éiait Pauteur Ou: Le 
coûuteur d'un millier de chansons 


en 1902 


honoraire de la 


devait faire fuce à des besoins 
É 7 loger 

Astatre, Bi crabe Ella Fikzg 
, ing 3 e- 
rald. C'est ainsi que les airs de 
The lady is & tramp ou de Blue 
Moon sont restés duns la mémoire 


b ou palais édifié par| jes Américains, et des auires 
Mazcrin. Dans les années 1950, le film 
C’est durant cette même période Me vie une avec 


‘a été entreprise l'automatisa- É 
La de la bibliographie de lai 1ongue carrière, et, dans lea an: 
France qui permet le recensement comedie 
des ouvrages du dépôt légal, l'ac- 
célération Gu trattement des docu- 


musicale e 

avait encore été 

Cconsecrée au musicien et à Lorenz 

Kart, avec qui il avait très long- 
collaboré. 


bande  Richarä Rodgers avail êté un 





ae= | 4: ‘THAT PARIS CURE eo 
cueillir un nouveau public et à -  : CCE. Paris 4207 
tenter des k | 


nouvelles | 
ABONNEMENTS 
Su de ES Ceres J Sois “Gmois mois 12mois 
FRANCE - D.0.M. - TOM. 


En même temps. he llx er mr Ur 
rythme de ses enrichissements : TOUS PAYS ETRANGERS 
fonds du général de Gaulle, de PAR n vor re 
Victor Hugo, Pasteur, Pierre et|| 30 #7 EF Fr ese Fr 
ETRANGER 


| (par messageries) 
LA BELGIQUE-LUXEMBOURG 


PAYS-BAS 
2H PF SSP SF Er 


collections d'estampes. 
De 1964 à 1974, soirante-deux 
expositions on ele oj- 


rules sir l'obligeanee de 
Zédiger tons les noms propres 
Canitales d'imprimerie. 
































nusiclen précoce. Il avait quinze 
ans lorsque One Minute plense 
Jut joué œu Plaza Hotel de New- 
York, el deux ans plus tard- 
commençait son Travail en équipe 
me core ae a ,onety 
meO). Dartir 
sortait ee 


tte € te, 
On retient les titres de Oklahoma! 
(1843), qui obtint le prix Pulttzer 
ét qui devait être ere à l'écran 
Éd 5 ÊTES nu gdies di 
QUZ au 
eurent les honneurs du cinéma. 





Jacques Minassian 
au Centre | 
Georges-Pompidou 
Jacques Minassian, dont on a pu 


voir l’année passée, au Centre eut.” 
turel 13, an xreDortage très 
fort eë cohérent sur le Portugal, 
Propose maintenant une trentaine 


de photos qui n’ont pas cette unité 


de thème, sinon une unité indivi-' 


duelle, et dont l'ensemble représente . 


an exercice fin et diversifié snr ln 
posaibiNté de prendre une photo- 


graphie. Aueon projet, sans doute, 


n’a présidé à ce travail, que l'acte 


même de photographier, d'être dans 


coë État, d'avoir eette dispontbuite, 


de vivre ce plalsir gratuitement, 


redonter l’éparpillement des soli- 


sollicitations visuelles. 


Qu'est-ce qui 2 interpellé, done, le 
regard dé Jacques Minascton + Une 


plaque de glace qui dégéle, un reflet 


d’antobus sur un mur métallisé, on 


tout bonnement un Paysage, du bois 
mort, une berge inondée, un ae 


Plat, un arbre qui se détache soli- 
taire sur une bonde de brie, nne 
voiture ensevelie sous la neige. Ce 


n’est pas une photo éclatante : est 
une photo de éalson, sans soleil, 


hivernale et on pez morne. C'est 
ani la photo de quelqu'un qui 2 
des sensations, qui réagit au froid, 


à La brume, à l'humidité, et qui sait 


se Servir de Son appar&il pour les 
trauscrire, seusiblement. Mails pour- 
quoi faut-U que les spotz de est 
ateliers photos soient toujours aveu ‘ 
Elants et diffusent on air brûlant ? 
HERYÉ GUIBERT. 


% Centre Georges-Pompldou, Jus- 
qu'au 27 janvier, He . 
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SPECTACLES | a Ds 


FA 
Théâtres. 
Les salles subrentionnées 


et municipales 
Opéra (1742-57-50), 20 Eh 90 : 


pélls. 
Salle Favart (2968-12-20), 20 b. 30 : 
Vive Offenbach | 


Cop- 


Comédie - Françalse (296 - 10 - 20), 
20 bh. 30 : l'Œuf. 

Chatilot, Gémier (504-14-50), 
20 Bb. 30 : le File du Bossu (der- 


aiére). 
Odéon 1325-70-32}, 20 h. 30 : la Tour 


de Babel. 
Carré Slvia Monfort (3531-28-34), 


15 à. : Cirque Gruss à l'anclenne. 


Théâtre de la Ville (274-11-24), 
20 bh. 30 : Gln Game; Anna 
Prucaal. 


Les autres salles 


Aire libre (3922-70-78), 20 h 30 : 
Poivre de Cayenne; la Fleur à la 
bouche : 22 h. : Salle d'attente. 

Antoine (2099-77-11), 20 b. 30 : Le Pons 
japonals. 

aArts-Hébertot (387-25-23), 20 h. 45 : 
l'Oure ; Ardèle où Ia marguerite. 

ateller (606-49-21}, 21 kb. : Audlencs ; 


Vernissage. 

Athënée (742-87-27), 21 h. z la Fral- 
cheur de l'aube. 

Bouffes-Purisiens (29-60-24), 21 h. : 
le Charlatan (dernière). 

Cartoucherie de Vincennes, Théâtre 
du Sols (3174-24-08), 20 h. : 
Méphisto, — Chaplteau (8265-91-40), 
20 h. 30 : l'Objet almé (dernière). 

Centre d’art celtique (254-D7-62), 
20 EL 30 : Barzaz Brelz. 

Comédie Caumartin (742-43-41), 
21 b. : la Cuisine des anges 

Edouard-Vix (712-5749), 21 h, : lo 
Piège. 

Essaion (2178-48-42), 20 EL. 30 : l'Ile 
prtson ; 22 à 30 : Apartheid 

Fontaine (874-74-40), 21 à. : les Trols 
Jeanne. 

Gymnase (246-79-79), 20 à. 45 : No 
mau's land. 

La Bruyère 1574-78-99), 21 à. : Un 
roi qu'ée des maiheurs. 

Huchette (9326-38-98), 20 h. 30 : la 














|. 
. 0 





| Lundi 31 


La Brayére (6874-76-99), 21 h. : Un 
roi qu'a des malheurs. 

Luceruatre (5344-37-34), Théâtre 
nolr, 19 M : En compagnie 
d'A. Artaud: 20 h. 30 : Sérle 
blëème (dernière) ; 22 b. : 


Madeleine (2685-07-09), 20 h. 30 : 
T b. 


ovaritel 

Mathurins (265-90-00), 21 h. : Iles 
Frères ennenls. 

Michel (265-35-02), 21 EL 15 : Ducs 
sur Canapé, 

Michodière (7112-95-22), 20 h. 30 : 
Coup de chapeau. 

Moderne (874-94-28), 21 EL : Célé- 
bration. 

Montparnasse (3209-89-90), I, 21 h. : 
les Larmes améres de Petra von 
Eant. 

Nouvesutés (7170-52-76), 21 à, : Un 
clochard dans mon L 

Oblique (355-02-94;, 20 h 30 : les 
Miroirg d'Ostende, 

Œuvre (8714-42-52), 20 h. 45 : On 
habit pour l'hiver, 

Orsay 1548-38-59), EL, 20 ki 30 : Zadig. 
— IL 20 ü. 50 : Apparences. 


Palais des conçgcrés 1758-27-78), 
29 b. 45 : Danton €&t DiBTTS. 
Palais deg glaces (6507-49-93), 


20 ©. 45 : Lionel Rocheman. 
Paiais-Royal (297-59-81), 20 h. 30 : le 
Tout pour le tout. 

Plaisance (3209-09-06), 20 h. 30 : Des 
hommes et des enfants. 
Poche (5148-92-97), 21 à. : Neige 

tderalère). 
Potinière (1261-44-16, 20 h. 30 : le 


Leçon ; la Cantatrlce chauve. 
I Teatrino (322-28-92), 21 h. : la Volcan de la rus Arbat. 
Malade par amour. Stodio des Champs-Elysées 
CONCERTS ti 
D LR | DES ADMINISTRATEURS 
CS ÉRRNS DE CONCERTS 
A ne AU " 
Rodio fonce EBLISE LRGPEL 12 
BILLETTES A. PDC mere 
MUSIQUE AU PRÉSENT  |5 var M. SFILZ et 





mo | Marcland - Webern 
Aufitur. US Horeniz 
Free PL or. du 
17 NOUY. ORCH. PHILHARMONIQUE 
Entrée re | Dir: Gilbert AMY 
PR 


MUSIQUE DE CHAMBRE 








mano |Musikverein Querteii 
futwtus | P. BADURA-SKODA, 
RE RP SE 
SAISON LYRIQUE 
BORIS GODOUNOV 
DES cuaurs-| RS “ Sul, 
ÉLYSEES ce tant À BUS 


Dir. : Gary BERTINI 


MUSIQUES SACRÉES 
MENDELSSONN 





ÉGLISE 

ST-GERMAIR- PAULUS, oraturis 

DES-PRES f. Garcisanz, 8. Conrad, 
W. Hoilweg, W. Schpene 

Mercredi LONDON CHORAL SOCIETY 

S janvier NOUY. ORCH, PHILHARMONIQUE 

29 b. 3 


‘|Dir.: Moche ATZMON 


NOUV. ORCH. PHHHARMONIQUE 
stacamus |Dir. : J.-P. LOUFRDO 


Paitippe MULL, clavecin 








eme | JS, BAC 





ORCH. NATIONAL DE FRANCE 
DES CHAMPS Dir. : Gary BERTIN 
Mahler 


Symphonie ne 7 





Lundi 14 fan. 
20 àh. 30 


Location : Radio France, salles et agences 





à 17 heures |Ch. LIMOUZE, flûtes à bee 
Ph. PELISSIER, hautbois 


LS. BACH 


(pe. Kiesgen) 





RCE 


PORC NET 
RTE 


7 JANVIER 21H 


JEAN-PHILIPPE 
COLLARD 
Schumann-Ravel 
14j2n BARBARA HENDRICKS 


21 je. VICTORIA 
DE LOS ANGELES 


LOCATION.74267.27 ETAGENCES 











DERNIÈRE 6 JANVIER 


TH. MONTPARNASSE 
Réservation : 320.89.90 


Nc 7 CS 
ROLLER 


Pre 













Dès janvier 
dons les Cahiers 


le nouveau Journal des 
«Cahiers du Cinéma » 
Un journal 


dans 
une revue 


RUES 





Re 
CINERTA 





N° 307 - janvier 1980 
En vente dans les kiosques 
et en tibrairie 
A PARTIR DU 4 JANVIER 








LES MIROIRS 
D’OSTENDE 


de Paul WILLEMS 


mise en scène 
Henri RONSE 


: “la révélation d'un auteur” 





(Noter. se lol EE LAPRT 


Pour aus Régions conéernent 
l'ensemble des programmes ou des salles 
« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 {lignes groupées] et 727.42.34 


{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 















décembre | 


(723-35-10), 20 h. 45 : Les orties, 
ça s'arrache MIEUX Quand C'est 


mouillé. 

Théâtre-en-Rond (387-88-14), 21 h. : 
Sylvie Joly. 

Théâtre du Marais (278-03-53), 
20 h 30 : lea Amours de Don Per- 
ilmpin. 

Théâtre Marle-Stnart  (508-17-80), 
0 Dh 30 : Le Bébé de M Laurent: 
2 b. 30 : la Sainte Trinité 

Théâtre de Paris (2890-09-30). 21 b. : 
l'Avare. 

Théâtre Présent (209-02-53), 20 h. 30: 
Comment c'est là-haut ? Est-ce que 
ça vaut le voyage ? 

Tristan-Bernard (522-08-40}, 21 h. : 
Comédle pour un meurtre. 

Varlêtés (2233-09-92), 20 h. 30 : la 
Cage aux folles 


Les comédies musicales 
Daunou (2361-69-14), 21 EL : & O8. 
Tend: 


résse. 
Mogador (3285-29-80), 20 h. 30 : 
l'Auberge du Cheval-Blanc. 
Renaissance (208-18-50), 20 EL 45 : la 
Perle des Antilles. u 


Les chansonniers 


Caveau de ia République (278-44-45), 
21 à. : Raymond ou Comment 
s'en dé. Babarrassér ? 

Deux -Anes (6058-10-26), 
Pétrole. Ane 


2 LL : 


Le music-hall 
20 EE 45 : 
Pierte Perret. 
Casino de Paris (8974-26-22), 20 b. 30 : 
Comédie des Cham 
(359-37-03), 20 b. 45 : les 
Forum des Hales (297-53-47), 
18 h, 99 : J.-Y. LEuley. 
20 à. 30 : J.-R. Causslmon : 22 }h. : 
+. 
CH4-57-34), 20 M. : 
Marigny (256-04-41), SL à : Thi 
Le Luron. ce 
yep (742-25-49), A1 I : Hervé 
le Grand Orchestre du Splendid 
Théâtre Marie-Staart, 18 h. 30 : 


Bobino (9322-74-84), 

Parisline. 
ps - Elysées 

Jacques. 

Gaïtèé - Montparnasse 1422 - 16 - 18). 
A. Mirapeu ; 21 à 20 : S. Varègues. 

Mara, 

Porte-Saint-Martin (4607-37-53), 21 k : 

Pascal Robin. 


La danse 


Palais des sports (828-40-48), 20 h. 30: 
R. Noureev, les étollss et le Ballet 
de l'Opéra (Manfred. le 
gentilhomme) (dernlère). 

Théâtre des Champs-Elysées 
(225-44-38), 20 Eh. 20 : le Ballet de 
Marseille R. Petit (la Chauve- 
Souris). 

Théâtre Noir (797-85-14), 20 h. 30 : 
Ballet-Théâtrs Lemba. 


Jazz. pop’. folk 


Chapelle des Lomhards (2368-65-11), 
2 b. 45 : Aruquita y su Melao. 

Goff Drouot (7170-47-25), 2 h, : 
Doubie dose. 

Riverbop (3325-93-91), 22 h. : Allien 
Quartet. 

#-Rue-Dunoits (584-72-00), à partir 
de 18 à. : Barthélemy Trio, B. Few, 
Swearlu Quartet. 

Théâtre d'Edgar  ((322-L1-02), 
20 b. 30 : Les bahouches font du 
rock mou. 

Théâtre Noir (797-85-14), 18 h. 15 : 
M. Silva. J. Slyde. 

Théâtre de Plaisance (320-00-06), 
3 h. : Chanre Evans 





Les concerts 
Egllse Saint-Germain-des-Prés, 21 h. : 


F. Hardy, trompette: A. ïJsoir, 
orgue (Bech, ‘Telemann, Torelli, 
Haende!). 


Les cafés-théâtres 


Au Beo fin (2989-29-35). 20 b. 30 : Le 
Bel  Iodliférent: le Mevteur: 
22 b. : le Sucre d'orge: 23 à. 13 : 
Dominique Bailly. 

Blaues-Mantenux (887-16-70), 
20 b. 15 : Areuh = MC2: 21h %: 
Joue-moi un alr de taplioca: 
2 h 30 : Ph et Rick Van Ker- 
gueluff. 

Caf Conce’ (372-71-15), 21 h. : Phâdra 
à repasser; 22 b. 15 : Segeiateln. 
Café d'Edgar (1322-11-02), L 18 b 30 : 
F Marques : 20 h 30 : Charlotte: 
22 b. : les Deux Suisses: 2% h 15° 
Coupe-moi le souffle. — IL 

22 b. 20 : Popeck. 

Café de la Gare (2718-52-51), 20 !_ 90 : 
L avenlr est pour demain: 22h 30: 
Quaud reviendra le vent du Nord 

Cafessaïon (2718-46-42). 90 bb. 90 : 
Annette Lugand: 21 h. 30 : Jaec- 
ques Charby. 

{348 - 85 - 50), 


Cour des Misacies 
20 bb. 30 : Elle voit des nalna 
Partout; 21 b. 50 : R Magdane: 


22 à. 50 : Exsayez donc n0s pédelos. 


L'Ecume (542-71-18), 22 h. : Varla- 


tons sur des œuvre du pelntre 
di Macclo. 

Fanal 1233-61-17), 19 h. 45 : 
F. Brunold : 21 h. 15 : le Frésldent. 

Mirandière (229-11-13). 20 h. 45 : la 
Nouveau Locataire : 22 b. 15 : Pilck 
et Drac. 

Petit Casino (2178-36-50). I. 21 h. : 
Douby : 22 bh. 15 . R Obaldla — 
LE 19 D. 30 : Un Québécois 4 Paris: 
20 D. 39 : Abadi-don;: 51 h. 30 : 
R Marino: 22 h 30 : Æacontez- 
mol voire enfance. 

Petils-Pavés (6807-20-15), 21 b. 20 : 
&Selmerd; 22 h : J.-L Perrier: 
23 b. : B. Dumary. 

Polbt-Virpuie 1278-67-09), 20 h. 30 : 
Offenbach : Bagatelle: 21 1 30 : 
J. Danno; 2 h 30 : Les Pleds- 
Nickelés «ont épatants 

20 E 50 : 


Sélënite (3534-53-14), L 
B Prévost ; 22 h. : Bravo and Son, 
— . 21 EL : les Amitiés particu- 
litres de Verlaine et Rimbaud. 

Spiendid (887-33-82),, 20 hn. 30 : 
Bunoy's Bar: 2 li 15 : Le Pare 
Noë] est une ortiure. 

Théâtre de Dix-Heures (6086-07-48). 
2 h. 30 : Cherche bomme pour 
faucber terrain en pentes : 21 h 20: 
les Jumelles : 22 h. 49 : Cause à 
mon c.….., me Lélé est malade, 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(1329-39-69), 20 h. % : Venez 
nombreux: 41 h 30 : La beleina 
blanche rit jaune: 22 à 30 : On 
vous écrira. 


La Viellle-Grills (1707-60-93), 21 IL : 
le Tournée; 233 h. : Henri MOttaz. 
La Vingtième -Marche (636-72-45), 
Z à 39 : Bridonneau et Vigoureux. 


Durs 1e Open PerneneE 
Boulogne, T_B-B. (603-60-44), 20 h. 50 : 
Jes Hauts de Hurleveant. 

Créteil, Malgson André - Malraux 


(899-94-50), %1 h. : Woodan Bar, 
Tanis Maria, Haman Munic, 


XEssy 


. Cahen. Quintet DJ. Tholtot, 

Tro Homair-Texier-Jeannot, Trio 
il. . 

a: Moulineaux, Théätre 

4642-70-91), 20 h. 390 : Los Ayroaras, 
J. Valton, H. et L Bohbrer. 

Pavillon Baltard 


Nogent-sur-iarne, 
1é71-18-53). 21 à : Jacques Elgelln. 


Vincennes, Théâtre Danjel-Sorano 
(374-73-73), 21 h. : Contes et ezer- 
cices (derniére). as 

Vitry, Théâtre J.-Vlar (680- , 
ni k. 30 : Glbert Lafallis. 


Cinémas 


Les films marqués (”) sont interdits 
aux moins de treize an8 
çt*} aux moins de dis-hnit aus. 


La cinémathèque 


RD PT 
Chaillot (704-24-24). relâche. 


Beaubourg (278-35-57), reläche. 
Les exclusivités 


ALBUM COUNTRY (A. 7-0.) : Vidéo- 
3235-60-34 


stone, &* ( ). Ju Sn Ln 
ALIEN (A. vo.) (°) : UG.C. Mar- 
beut, Se (225-18-45} : 01. : Hauss- 
mann, 6° (770-47-55) ; MODtpar- 
nasse-Pathé, 14 (3223-19-23). 
ALYAM ALYAM (Mar, V0.) 3: La 
Clef. Se (3237-00-80). 


aade, 8* (4359-19-08) ; Parnasseles, 
las (9329-89-11): v.£ : Capri, 2 
(5085-11-89). 

AIRPORT 50 CONCORDE (A. 7.0.) : 
U.G.C. Dauton, 6° (3295-42-62) : 
Maerignan, 8° (9359-92-92) : Elysées- 
Cinéma, 8e (225-37-90) ; vf. : Crau 
mont-Les Halles, 1er (297-49-70) ; 
Rez, 2 (2236-83-93) : U.G.C. Opéra. 
29 (261-50-32) ; Cinémonde-Opéra, 
gs (7370-01-80) : U.G.C. Gare de 
Lyon. 12° (343-01-59) ; Fauvette, 
13e (5391-60-74) : Mirariar, 14° (320- 
89-52, : Gaumont-Sud, 14 (331- 
51-16) : Magic - Convention, 15° 
(828-20-64): Murat. 16* (8551-98-75); 
Clchy-Pathé, 18° (522-37-41) : Se- 
crétan, 19° (206-71-33). 

AURELLA STÊÉINER (Fr) : Le Seine, 
S° (325-95-599). H. Sp. 

LES AVENTURES DU BARON DE 
MUNCHAUSEN (Fr) : Madelelne, 
8e (742-093-13), mat.: Athéne, 1% 
(3493-07-48) : Studio Raspall, 14 
(9320-38-58), EH Sn 

LES BRONZES FONT DU SKI (FT.) : 
2e (2926-83-93) : U.G.C. Odéon. 6° 
{325-71-08): Blarrite, 8° (723-09-23); 
Erritage, 8° (359-15-71) ; Carnéo, Be 
(2486-66-44) : O.G.C. Gars ds Lyon, 
12 (3443-01-59) ; U.G-C. Gobellns, 
13 (3346-23-44): Mistral 147 (539 
52-43): Miramar. lé (320-89-523} ; 
Magic-Convention. 15° (828-20-64). 

BUFFET FROID (Pr. : Paramount- 
Marivaux, 2° (290-80-40) ; Studio 
Médicis, 5 (6833-25-97) ; Publicis 
Saint-Germeln. 6° 4222 - 73 - 80) ; 
Paramouot-Elysées, 8e (2359-49-34) : 


Publcls - Elysées, 8» (720-76-23) : 
Paramount-Opèra, 9e (742-56-31) ; 
Max-Lioder, (7170-40-04) : Para- 


mount - Bastille, 12° (343-79-17) ; 
Paramount-Galasie, 13° 1580-18-09): 
Paramount-Monutparnesse, 14° (3294 
90-10) : Paramount - Orléans, 14 
(3540-45-91) : 14- Juillet - Beaugré- 
pelle. 15* (575-79-79) : Peramount- 
Maillot, 17° (758- 24-241 ; Pera- 
mouat-Montmertre, 18° (6060-34-25): 
Secrétan, 19° (2068-71-33). 
CAMOUFLAGES (POL, v.0.) : Forum 
des Halls, 1 (297-53-74). Mer. 


Epés-da- 

Bois, S* (337-57-47). 
CLAIR DB FEMME (Fr) =: U.G.C 
Opéra, ni {261-50-32) : Calypso, 17° 


380-30-11). 
CORPS A CŒUR (Fr.) : Le Seine, 
Se (3225-95-99). H 
: Quino- 
lsée, &« 


D... L 
CHER PAPA (It. vo.) : 


Sp. 
COURAGE. FUYONS (Pr) 


tette, 5° 4(354-353-40) ; Col 
(359-29-46) : Français. 9° (7110- 
33-88) ; Montparnasse-Pathé, 14° 


(3232-19-23) : Caumont-Convention, 
TA Terues, 17° {(560- 
CUL ET CHEMISE (A, vo.) : Mari- 
gnan, G° (2359-92-82) — V.f. : ASC, 
2 (2936-55-54); Berlitz, 2" (742- 
80-33) : Montparn Ga (544 
14-27); Paramount-City. 8° 
45-76) : Paramount-Baatiile, 
(43-79-17 ; Fauvette, 13° 
60-74); Gaumout-Bud, Id‘ 
51-16] : 15° (734 
42-96) : (5387-50-10) :; 
Gaumont - a0"  (797- 


02-74). 

LES DEMOISELLES DE WILEU 
{(Pol., v.0.) : Studio da la Harpe. 
5° (354-34-53). 

LA DEROBADE (Pr) (°) : UGC 
Danton. 6 (3209-42-62) ; Ermitage, 
8° (1359-15-71); Caméo, 9* (346- 
68-44) : BilonvanDe-Montparuasse, 
15" (5446-25-02), 

DON GIOVANNI (Pr). v.1lt. : Qau- 
mont - Les Halles, 1% (297-49-70) : 
Impérial, 2° (7142-72-52): Haute- 
feuille, 6° (4833-79-39) : Gsumont- 
Rive - Gauche, 6° (5493-26-36) : 
La Pagode. 7e (7905-12-15); Gau- 
mont - Champs-Elysées. B°  (359- 
03-67): PLM - Saint-Jacques. 14: 
(59-68-42) ; Gaumount-Convention 
15" (8928-42-27). 

DRACLILA (A. v£.) (") : Cepri, 2° 
(5308-11-69). 

DUOS SUR CANAPE (Pr.) : UGC 
Opéra, 2" (2861-50-32) : U.G.C. Mar- 
beuf. 8" (225-14-45) 

L'EVADE D'ALCATRAZ (A. v-0.) 
Elysées - Point - Show. f*  (225- 
67-29) — VI. : Paramount-Opéra 
Qù (7423-56-31). 

FIN D'AUTOMNE (Japon. v.0.}) : 
SD; ne nee ne EE 

} : Ely nt Show, !L 
67-29): Olympic, lée (3422-57-42) 

LE GAGNANT (Pr). Blarritz, & 
(7323-69-23) : AMiramar, lé (320- 
sent les Tourellea, 20° (536- 


LE GRAND EMBOUTEILLAGE (It. 
ÿ.0.) (") : Quintette. 5° 69334-31-°J) 
Marigeanu. 1359-92-82) : 14 Juli- 
let-Basvitile, lle (3567-90-81): Par- 
hasslen, Ide (2329-83-11) — VS . 
Berlltz, 2e (742-60-33) ; Athéua. 1> 
1343-07-48). soirés : MOntparnAapse- 
Pathé, lé (3922-18-21): Cara. 
bronne, 15e (2734-42-96). soirée: 
ClHchy-Pathé, 18% 6923-3741) 

GROS CALIN (Fr.) : Impérial, 2° 
(742=-72=592) : Colisée, 9e (35B-29-46) 

LA GUERRE DES POLICES ({Fr.) 
{") : UG.C, Opéra, 2 (2601-50-32) : 
Bretagne, 6° (2232-57-97): UÙU G.C 
Danton, 6° (3729-42-82) : Blarrits 
& 1729-09-29): Normanûls, 8° 
1359-41-18}: Caméo, 9° (2485-68-44): 
U G.C. Gare de Lyon, 12 (343 
01-58 : De (7710-72-86) : 
Mistral, le (5359-52-43) : Conven- 
ton Saint-Charles, 15° (9579-33-00) 

LA GUEULE DE L'AUTRE, (Fr.) : 
Gaumont-les Halles ler 1297. 
48-79) : Richelieu, % (23-86-70) : 
Saint-Germaln-Vitinge. 6"  (633- 


Cambrouue, 
Wepier, 18° 
tita, 


87-58}; France-Elysées, 8e (723 
71-11): Concorde. 8e (398-82-82) : 
Français, 9° (70-33-98) : Fauvette, 


cal 

13° (9331-69-74) : Montparnasse-Pa- 

thé, 14 (3292-19-23): Gaumont- 

Convention, 15° (8928-62-27): Vle- 

tor-Hugo. 16° 1727-45-75): Cllichy- 

Pathé. 18° (522-37-41): Gaumont- 
RÉ NA e SP des ares 

sn ! 
3° (2172-62-98). 


INTERIEURS (A., v.0.) 


PARAMOUNT GALAXIE - 
Périphérie : 
La Varenne - BUXY 
Colombes - CYRANO 
Sarcelles - 


£ COMME ICARE (Pr.}) : Gaumont 


les Halles, 1°r (297-49-30) ; Riche- 
lieu. % (2335-56-70): Quartier La- 
tin, Se (2328-81-65): Quintetts, 5° 
Mercury, 8 (225 

8" (3559-29-46) : 
Saio:-Lazare Pasquier, @* (387- 
35 - 43} : Paramount - Opéra fe 
{742-58-31) :  Paremount-Bastills, 
l%æ (1343-79-17): Nations. 12 (343- 
03-87): Paramount - Galaxie, 13° 
(5880-18-03): Montparnasse-Pathé, 
lé (2322-19-23) : Gaumoni-Suc, 
dde (9331-51-16) : Cambronne, 15° 
(7323-42-06) : Magfair, 16e (525- 
27-06) : Paramoioc-""11llot, 17e 
{738-24-24): Wepler, 18° (387. 
50-20); Gaumout- Gambetta, ‘20e 


(7927-02-74). 
: ln Olet, 5 
(3537-90-90). 


IRACEMA (Brés., v.0.) : La Clef, 5° 
(331- 


JACK LE MAGNIFIQUE (4, vo.) 


*) : OGC. Danton, ©  ({ 
42-62} ; Biarritaz, 0e (7223-69-23). 

LES JOTEUSES COLONIES DE 
VACANCES FT.) : Rex, 2 (235- 
83-99) ; Ermitage, 8° (3539-15-71) : 
Haider, 8e (750-11-24) ; O.G C. Gare 
de Lyon, 12° (343-01-59) ; U.G.-C. 
Gobetlns, 13° (338-23-44} ; Mistral, 
14e (539-52-43;: Montparnasse- 
Etenven0e. 154 (544-25.02): ‘“O v n- 
tion-Saint-Charles. 15° (579-33-00) : 
Murat, 16% (651-99-75) : Napoléon, 
17° (380-4146) ; Clichyg-Pathé, 18° 
(5223-37-41) : Secrétan, LIJe (206- 
71-33). 

LAURA, LES OMBRES DE L'ETE 
(Fr.) (**} : Richellen, 2° (233 
56-70) : Quintette, 5° (2354-35-49) : 
Montparnagse-83, 6r (5141-14-27) : 
Marignan., 8° (3589-92-82): Made- 
lelne, 8° {742-03-13) : Cluichy-Parhé, 
18* (5292-37-41), &80lrée. 

LES LARMES TATOUÉES (A. 9.0.) : 
Le Seine, 5° (325-95-f9). 

LA LUNA (it. vo.) «°*) : Studio 
Cujes, 5 (354-89-22) : Ü.G.C. Mar- 


beuf, Se (225-18-45), — VS. : 
Impérial, 2e (742-72-52). 
LINUS (Suéd., va) : Studio des 


Uraulines, 5° (5354-39-19). 

MAMAN A CENT ANS (£sp. v.0.) ! 
Forum des Halles, 1% (1297-59-74) : 
Balnt-Germain-Huchette, 5° 
87-59): Pagode, ‘7 
Eigsées-Lincoln, Be (9359-36-14) : 
f4-Juillet-Bastille, Lle (357-90-81} : 
Parnassiens ld» (329-83-11}: 
14-Juillet-Seaugrenelle, 151 (573- 
79-79). — V.f. : Madelalne, 8° (742- 
03-13), en  éolrée. 

MANEHATTAN (A, 90.) : Studio 
Alpha. 5° (3554-39-47) : Paramount- 
Odéon, 6° 1925-59-83); Publicis- 
Champs-Elysées, Ba (720-76-23) : 
Paramount-Elysées, Se (1259-49-34). 
— Y.0. et vf. : Paramount-Mont- 
Parnasse I et [IL Lés (329-90-10). 
— VX. : Paremount-Opéra, ge 

(742-56-31) ; Paramount-Gobellins, 

13e (7072-12-28):  Paramouvt- 

Oriéans, 14° {540-45-91): Conven- 

tion-Saint-Charies, 15° 1579-33-00) : 

Pasay. 16« (298-62-%4) : Paramount- 

17e (7538-24-24) : Para 

mount-Montmartre, 18e (6086-34-25), 


MOLIERE (Fr.) : Styx, se (633-08-40), 


PUBLICIS CHAMPS-ÉLYSÉES 


MOONRARER (A, vf.) : Publlelg 
Matignon, 8° (3589-31-97); Para- 
mourt-Opers. 9% 1742-58-31). 

NORTRERN LIGHTS (À, VO.) : 
14-Juiliet-Bastlile, 11° (3957-90-81) ; 
Olympic, lie (542-67-42). 

NOUS E€TIONS UN SEUL HOMME 
LFE.) (®*} : Palals des Arts, 3 


98). 

A CONS (Fr) : Lucer- 
haire. 6° (1544-57-34), 6D aoirée. 
LES PETITES FUGUES (Suis) : 
Studio Git-le-Cœur, 6° (1326-80-25); 
Studio de l'Etoile. 17e (3980-19-53). 
LE PULL-OVER ROUGE (Fr) : 
Richelieu, 2° (233-56-70) ; Para 
mount-Mertvaux, Z2+*  (298-80-40) : 
Quintette, 5° (1354-35-40) ; Para- 
mount-City. & (25-45-10); 
Ar DE PNR RnN 14° 1329- 

«10). 
QU'IL EST JOLI L’'ASSASSIN DE 
PAPA (Pr) : Paleis-des-Arts, Je 
Le Selne, 5e (325- 
95-991. EL. 


Sp. 
RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
BEMARQUABLES (Ang, v.@&}) : 
Cluny-Écoles, 5° (3954-20-12) ; v.f. : 
U.G.C -Opéra, 3 (2361-50-32) : 


Ouson. 6° (3235-71-09) : 

vf, : Botonde, Ge 
{8633-08-22}: Caméo, 9° : 
Mistral. ‘14 (539-52-43) : 
Convention. 13° (9828-20-64). 

REGGAE SUNSPLASH (4. 9.0.) : 
Seint - Séverin, 5° (354-500-0601): 
Bonaparte, 6° (326-12-12) ; Elysées- 
Potnt-Show. 8e 1225-67-29) : Gafté- 
Rochechouart, 9° (8789-81-77); 
Eldorado. 104 (208-18-76). 

RIEN NE VA PLUS (Fr.) : Gaumont- 
Les Halles, 1® (297-48-70) : ERicbe- 
lieu. 20 (2335-58-70); Berlitz, 2° 
(742-60-33} : Salnt-Germaln-Stu- 
do, 5° (3534-42-72): Moute-Cario, 
8° (225-09-84) : Salnt-Larare-Pas- 
quier 8° (3287-35-43) ; Elysbes-Lin- 
coin, Se (359-36-14): Nation, 12% 
(343-004-6567) : Peramount-Gelarie, 
19° (580-18-03) : Parnassien, 14e 
(3229-83-11): Gaumont-Bud, 14s 
1331-51-16) : 14 - Juillet - Beaugre- 


elle, 1% (5753-79-79); (Clichyr- 
Pathé. 18° (522-37-41). 
ROCRERS (A. 9.0.) : Laüxembourg, 


Ge (6433-97-77). 

SANS ANESTHESIE (PoL vo.) : 
Forum des Halles 1" (4297-53-74), 
jeudLl ven., sam., mar.: Studio ds 
la Harpe, 5° 1354-34-83). 

SCHUBERT (Autr., v.0.) : Le Seine, 
5° (3525-95-99). H. Sp. 

LE SECRET DE LA BANQUISE (A, 
v.0.) : Boul'Mich., 5e 1334-48-29) ; 
Pazramount-City, 8° (2325-45-76) ; 
vf. : Paramount-Opéra, 8° (742- 
56-31):  Faramount-Gealaxis, 13e 
1530-18-03) ; Paramount-Montpar- 
passe, 14° (3259-90-10) : Couvention- 
Salnt-Charies, 15e (579 - 33 - (0) : 
Paramount-Matilot, 17 (758- 
34-24):  Paramount-AMontmartre. 
182 (606-34-25). 

SEXTETIE (4. Studio 
C'uas, # (9354-88-22). EL Sp. 

S'IL VOUS PLAIT LA MER? (Fr.): 
Marais, 4° (278-47-86). 

SIBERIADE (Sov., v.0.) : 
bois, 5 (5337-57-47) : 
(548-62-25) : Olympic. 
67-42). — Vf. : Paramount-Mont- 
parnasse, 14° (329-90-10). 

TAMBOUR (ALL, va) (*} 
UGC. Odéon, 6° (325-71-08) 
Balzac, Be (561-10-80) : v-0.-v.f. 
Vendôme, 2° (742-97-52): vtf. 
Athéna, 12° (3543-07-49) : Calypso, 
17° (3580-30-11). 

LE TESTAMENT DU DOCTEUR 
MABUSE (AI, vo.) : Olympic, 
14% (542-67-42): Olsmpic-Salant- 
Germain, 6° (222-87-29). 

TESS (Pr.-Brit., v. angl.) : Haute- 
feullle, 6° (633-79-38) : Marignan, 
Se (3509-92-82) : Parnasgiens, 14v 
(329-83-11}: Broadway, 16" (527- 
41-16) ; V£, : Berlitz, 2° (742- 
60-33) : Gaumont-Les Halles, 1e 
1297-49-70) ;: Saint-Lazare-Pasquier, 

(397 - 33-43): Moutparnasse- 


#0.) : 


& 
Pathé, 14° (329-19-23) : Caumont- 
Convention, 15° (8238-42-27). 





- PARAMOUNT  ÉLYSÉES 


PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT MONTPARNASSE 


SARA OUNT MONTMARTRE 
UNT MARIVAUX - PUBLICIS SAINT-GERMAIN - MAX LINDER 
14 JUILLET BEAUGRENELLE - MÉDICIS - PARAMOUNT ORLÉANS 
PARAMOUNT BASTILLE - 3 SECRÉTAN 
PARAMOUNT ELYSEES 2 La Celle-Saint-Cloud - PARAMOUNT 
ni nEuRe HPSESMOUNT Orly - CLUB 
ANTES vaoones - ALPHA Argenteuil - VELIZY 2 - FLANADES 


- PARAMOUNT OPÉRA 


UR Pantin - STUDIO Rueil 


FRANÇAIS Enghien - ARTEL Crétell - ARCEL Corbeil 


L'EXPRESS - FRANÇOIS FORESTER À mourir de rire. _ 
LE FIGARO - MICHEL MARMN Profondément fantastique ! 
LE MONDE : JEAN DE BARONCELLI 
“Buffet froid” a une quañité majeure : 

ë nous change des rengaines habituelles 
du cinéma francais. 


PARISCOP - JOSE BESCOS 


On rit vraiment bea 


dans “Buffet Froid”. 


LE MATIN DE PARIS - MICHEL PEREZ 
Blier, Depardieu, Carmet, Geneviève Page : 
des acteurs formidables ! 
FRANCE SOIR - ROBERT CHAZAL L'appétit vient en riant. 


LE QUOTIDIEN DE PARIS - PERRE BOUTEILLER 
Un rire noir … Tout le monde ñ est trouillard, 
Tout le monde il est meurtrier. 
TELERAMA + JEAN-LUC DOUIN 
“Avec le “Manhattan” de Woody Allen, 
voici une occasion de rire franchement 
de nos drèles de drames”. 


TELE 7 JOURS 
le plus original de la saison. 





5 
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2 EYE 
DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


NC Valéry Giscard d'Estaing présentes 


Ses vŒUX aux Français, és Inndl 51 décembre, : 


.  sur.les trois chaînes de télévision, à partir 
. de 29 heuxrez, dès l'ouverture des faarnaux 
télévisés, 


:| PREMIÈRE CHAINE : TF1 
(18 h 25 L'Ile aux enfants. 


19h Un jour, un-entant 

#énecdoies eufour d'uns biographie. 
19 h 20 Emissions régionales, 
49 h 45 Les inconnus de 19 h. 45, 


2h Journal 


20 h 30 Festivei du. Nouvel An. à 
vOB, nue TE Danse û pois dite, 
» J09 en 
les tambours de L'Armée de l'air, !s fanfare 
des Erauz-Arts, lea élèves de l'&ooie du 
arque et d’une école de 


23h 10 Revue du Casino de Paris. 

Les sdieuz de Line Renaud, 

0h dre de FhOpRn de à 
En, dirert de ve Clencrt, + 


Oh 10 Soirée dansante disco. 


Ex. De u Pace, 
- - Avec. les Buggles, iez Lg Svivie Vartas, 
.les Crusaders, Shella, R. PET, SY Ts 


PREMIÈRE. CHAINE : TF1 
12h15 Concert du Nouvel An. 


Dormeyer. 
Une ne ne de ia télévision cona- 
ui, inierprèles et de 
Det louent Prévert, les adulies occepiant 
d'être regardés, observés, jugés par les en- 
Santa. seuls, savent voir. Le poète 
# pas gardé son ème d'enfant ? 


DEUXIÈME CHAINE : A 
12bh5 Passe donc me voir. 


melres. réjoint ses. sembiobles Qui ss 


D'après un roman de acienes- fiction &e 
“NE Wul, un admirable Prec one 
dessins de A monde. 


où Les , Ur 
poétiquemez 


BU 
15 Ê2 Open à régiment ». 


MM de Éaint- 


NES EPP SR ESS). SENS 


ALT CHI sul 


OULEEEE NE ÉÉLE 08 


si)" 


2h - Journal 


Le roman d'une carrière d'après Klaus Mann 
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-  RADIO-TÉLÉVISION 


Lundi 31 décembre 


. DEUXIÈME CHAINE: A2 


49 h 58 Jeu : Des chiitres el des lettres. 
19 h 20 Emissions régionales. 
49 h 45 Le tour da monde du Gsesin animé. 


RAYMOND 
LEFEVRE 


et Son orchestre 
Série Symphontes 


(SN Vle IF RS Elo IT EN 





Mercadier, Jean x 
ete.), a Pris s0n temps, à IOUTNÉS ER 3 Vu 
fgnoié non au PEssagE 


0 h 39 Shirley Mc Laine au Lido. 


Variétés J. Robert Boudre et J. Miquel. 
CET 
auZz 
Sache Distel, 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


Mardi 1e janvier 


Georges et Payard. Direction musicale 

* P. Bthuin. Mise en soène J.-L, Marin Barbar. 

Avec M_ la Bris, M. Mesplé, Feigoiralles, 

18h Dramatique : Les malheurs de Sophie. 
partie). D'après la -coméegse de 


(Deuxième 
Sur. réal J.-C. Hrialy. Avec PB. _Bomenel, . 
F. Mestre. 


18 b 55 Jeu : Des ciufires et’ dés lettres. 
49 à 15 Jours de l'an ‘ 

19 b 45 Tour du monde du dessin animé. 
".2Æ 5: Joumal. : 


20 h 35 Les dossiers de l'écrén : « Vivre.libre ». 


Film anglais da J. Hill (1968), avec 
v. ÿ. McEinne, B. Travers gronrroson): 
pp fe du ose une ns 


ue ue, la bête béts doit Fre reste Sedaptés 


‘des faits LL 
PME Der j authentiques, un fil 


'yur les rapports enîre les enfmans 66 Les ; 
= sur à 
hommes. | 


2h _ Débat : Les animaux ossi ont des 


- à 
23 h 30 Journal. 
23 50 Des compagnons pour vos songes. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18h FR 3 Jeunesse. 
aps et Sidonie ; ; Les aventures de Rs 
OÿEux vo daps le cosmos ; 
0 É 70 Loto à bravoure ; 18 h. 35, Mon 
ne : Les h. 


18 h 55 Tribune libre. 

Aide à tonte détresse, , 
19 h 10 Journal. 
19 h 20 Document : Dix pour 


Tintin : “L'affaire Tourneso!. 
‘2h og ni Li à Paris. 
2h 45 Dusdin soin. 


- . -2ù E 0 Cinéma: Tarzan,l'homme singe, 
12 h 30 Feuilleton : Mon oncle et mon curé. 


Flm américun de W. 8, Van Dÿko (1897), 


bémol majeur: >, Le ChOPIR : < Béverie », de 


Schumann ; transcription Bios &'Rorovits sur un 
de < Carmen », de Blast 


DERRE PR AU ES EEE LORS 


h- 


KES réservations : 723.51.25 
SA FAMEUSE CUISINE, DE LA MUSIQUE 
“ET UNE PLEIADE.D'ARTISTES POUR 


un joyeux réveillon 
et chaque soir, piano et chandelles - 














20 h 65 Les polis papiers de Noël : À Rouen. 
20 h 30 Dessin animé. Les Shadoks. 


20 h 35 Cinéma : la Mégère apprivolsée. 
E Taylor %, Burton, ©. Cussck, ML anders 
seiriéme 


Pour sa dot, 1G 


De J.-0 Averty 
Le natif de Sèle, chantre des Coprins ei de 
la delle marquise, propose ici ‘dix-sept de 
ses x tubes ». 

23 h 45 Journal 


Dh 5 Cinémas: la Rolne du Colorado. 
Film américaln de C. ni (19841), aves D, 
Reynotds, EH Presnell, Ed 
Une Américsine ny _rigine ge 
zillionnetre après Que s0n sicri et décou- : 
veri une mine d'or 

Une Le 

de M Brown, personnoge historique, 
Daliete. Les romances et l'abattage de Debbie 


FRANCE-CULTURE 


7 20, Feullletou : eConsuelo, comtesse de 
EBucolstadt », d'aprés George Sand. 

19 & 350, Présence des arts : Le cirque de M. Dak, 

20 h, «Sons l'ombre de la montagnes: = La 
malson morts 3, de Y. Ritsos, avec J. Boulva 
et J-F. Delacour. 

21 à. L'autre scène on les vivants ct les dieux : 
L'aurore paissante, du vieux 40181] an acle!] 


nouveau. 
2 h. 30, Venise magnétique, Lire notre sélec- 
2 b. 55, Vœux de Mme 3 e Band 
nes rier, 


FRANCE-MUSIQUE 


18 à Six-Huïit : os Cuaqu'à 16 1. 30). 

20 b. Les chasseurs da son. 

2 h, 30, Semaine musicale d’Asconz 1979 : Réel 
tal de harna Nicsnor Æabaleta: e‘Trois 
Etudes»  (Bochsa), eBSuits BWY 10062 

{Bach}, e Sonate opus 5 ne 7» (Corelli}. e So 

Date opus 1 n° 32 (Mehul}, e« Variations pas- 

forales eur on vieuz Noël » (Rounseau), 

e Bonate » (Tatileferrs), « Vers la eourcs dans 

Les boisz (CTournier}),. + Valse poétiques » 

CO Zarra » (Guridl}, 


2è h. 30, Naït nou stop (jusqu'à 7 heures du 
Bob ou Gal ge .. Prohotier d- 
a 
Scriabline, . _ 








FRANCE-CULTURE 
- Th 2, Matinales. 
8 h., Les eh de la connaissance : Sous !s 
sceau de 1x cailigraphie arabs, 
& b. 32, Les em du frold 
. $ L 59, Sagesse d'ailleurs, sagesse des autres. 
S à 7%, La ee des gl de Le chant des 
w et ln parois des bomrmes. 
10 à ge ss mon ant: € Une femme iroa- 
gioative », de T. Hardy. 
11 h. 2, Hoïlywooû musieal 
12 b. 5, Agora: cela sriencs-fiction et le 
1e janvier de l'an S000. 
22 b, 45, Pano 
13 b. $9, Libre pareotrs variétés, ave le groupe 
° chilien Ortiga. 
° 14 L,, Un fhvre, des votx: «Un chien de sai- 
80n x, de M Denusxière. : 
JA 11 42, Magazine international 
16 h. 35, Contact (et à 17 ! 25}. n 
16 h. 50. Actualité 
. 11 lb 52, Btllle Holldsy =: Len 1930-1940. 
18 h. 30, Feuilleton : aConsuelo, comtesss da 
Rudolatadt x, d’après Gecrge Sand. ‘ 
h. 36, Sclence et 3 aile de ia 
FRANCE-MUSIQUE 


0 b. 15, Comment lentendez-vous ? : « Monte- 
s, Dar J.-P. Brosss. 

Com pour ane nuit uonrelle: 
Œuvres de ni Stravinsky, 

dez, Vivaldi, Cesti, Fauré, Veracini, Eavel, 
ne Rosetti, Aiblnani, Telemann gt Sarre : 


Th. Quotidien Musique; 8 h. 39. Kicague 
9 k 2 CN nt + Études 'ot fan- 
taisies » : piéces pour clavecin, dix-septième 
ordre {(Couperin) ; ele Carnaval des ani- 
dir, G. Prêtre ; « Bour- 
rés fantasquez» (Chabrier), dir. F. Dervaux 
£ Polonaise-Pantaisie > (Chopin). avso À. Bu- 


instein., 
11 h. 16 Concert dn Nouvel An: Ouverture ds 


» 
Katser Franz Josef Jubelmarsch (Johann ‘ 
Streuss) ;: <Aquarelle Elgesendet ». per 
(Joseph Strauss) : « Loslassen », polka 
‘ er): ele Beau D 
Strauss} ; « Marche de Rgdetekx1 
Strauss, Père), par l'Orchestrs philhsrmo- 
ue ds Vienne, dir. l. Mansel 
13 15, Musique de tabie, 
14 b., Musiques: Microcosmos : I4 D. 90. 
Enfants Er pour les enfants da er 
hâteauz en fête : œuvres 


18 h. 02, Six-Muit : jazz-time (jusqu'& 18 h 2 
28 b., Nouveaux talents, premfers silljons : W. 
Christie. À. Enas (QG. Le Roux). 


20h, 50. Concert donné au Théâtre des Cham 


Ps- 

À Paris: - ce Roméo et Juliette s, 

caiverture-fenteimie (Tebnalkovsk!} : Byropthon 

nie ne 9 en mi mineur. « Nouveau Monde » 

{(Dvorak). par lOrchestrs national ds France, 
dr S8 Ozawa 


2 b- 39, Ouvert !s rt Pc Das er on in 


. squier iCbarpentier) ; 5 A PRrtle 
Caux : aie : 8 
ans de musique sacrée on Franes :'1 h., Hom- 
André Caplet. 


mage à. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


TROISIÈME AGE 
Loisirs à petits prix 


CIRCULATION 





_e. Relèvement des amendes | 


U JOURNAL OFFICIEL | 
Fes SE Sont publiés au Journal officiel > dis 


Sont publiés au Journal officiel 
du 29 1978 : 





du 30 décembre 1979 : 
DES LOIS 
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, v oris Poriant diverses mesures de © Relative aux équipements D 

La plupart des grandes villes proposent des loisirs | © Pori du casque pour les cyclemot les fiséncement de la Sécurité mov dE ln de ST | ts TE L 1-i 
Fe Me pee fa ve) te ou Plusieurs mesures entreront des véhicules, d'üné part, ls LEE ur AL rs re ceRHESe pe portant réforme hos- 4 : <e | 
uisent également des manifestations qui leur sont plus ou en vigueur en 1980, qui inté- .tection de RU cu nOlques ca @ autorisant l'approbation du Pl 

oins réservées. En voi ressent les automobilistes d'autre part .4 d'ALNQTSÉS : protocole de la convention imter- 
m voici quelques exemples : : pour le relèvement des ces orbites eic une @ Modifisnt le teux des amen- rer Do ee. Tespor- Ææ = “1e age 4 

RDEAUX, poserrt tarifs - oto- tière de contra- sabilité ci pour dommages | în or d g 
@ À EORD une carte Loire pro des amendes et les cyclom du permis de conduire | des en ma ui ta polivlion ner les bydre- | 


vention de police ; 


Cultura - Sporis- Loisirs permet d'abonnement evariageux pour ristes pour le port obligatoire 7 sur l'emprisonnement, à _ 3 
aux personnes êgées d'oblenir es personnes gées. Tari du casque. | : “ e Des rer SE du is Core. A canton. interna tio= L me uete p 
50 ‘lu de réduction et parfois la réduit, également (6 F), pour les : La technique de l'amende pé- | tif du aie de 1971 portant création d'un ‘ : Dis CG 
gratuité totale sur les concerts,  visites-Conférences pour décou- | nale fixe n'est, comme DES DECRETS Fonds international d'indemnis2- | 
les spectacles, les varlétés, les  vrir le patrimoine architectural © AMENDES, : dente,: applicable qu'aux infrac-| @ Partant extension au ceper tion pour les dommages dus à le sos ca 
représentations théâtrales, orge- da Ja ville. OPAN, 6, place : “ons de AARONEDENS à re tement : nn RSS lution par les hydr arbure cn 
nigés sous la rosponsabilté de  Eugénie-Livet, Nantes (71-12-16). Fe nn ER none nn. none d'émp hs tai Et l'orge- que, a Londres ë _ Le ë 
la municipalité. ! en est de @ À TOULOUSE, c'est une : ait l'O] l'objet, 19 ne te ment. Elle uti le{ nisation judiciaire ; € Relative au renouvellement 
one Pour PONS. 07e RS certe orange qui sert de « lals- vote favorable de l'Assemblée contrévenant a €< oublié » de payer @ Portant création d'un tribu- des: baux commerciaux en 1990 : st 
musées, la Foire de Bordeaux, £ timbre-amende. val pour enfants à Saint-Pierre cité, - ” 
90Z DASSES = AUX Personnes de nationale et du Sénat. Cette Dar Pierre-et- @ Relative à la publ aux 
le Mal, SIGMA et pour les trans- plus de solxante-cinq ans. Elle décision, le Bulletin d'tnformation (département de Saint-Pierre eignes et préenseignes. - & . 
poris en commun. eur assure la gratuité sur l'en- de l'intérieur le L'ordonnance : aale est une . Miquelon) dt ration année DES DECRETS v 
RE EE semble de transports en com- MRnAS, Qu EI. 08 es DOG DrONAUre RGRIANVS PQUE }e par rer des cotisations de © PFortant modification du . » 
bureau d'aide sociale, décentra- mun de le ville. Elle permet velles amendes seront appliquées quet pour Je juge La de- Raul 3 CES décret du 14 mars 1964 relatif é 
Pi Te Que er l'acoës gretuit à tous les musées | PE, Pete PS Geo do magistrat et Pre | Fortant attribution des auto- aux caractéristiques techniques, F 
@ A DHON, /a réduction sur toulousains et aux bibliothèques texte devra être rédigé avant le . lorsqu'il reçoit not risations spéciales ADO CE aux RE à k 0 de | : es LE 
le prix des places pour les opé- municipales. Elle donne droit à 1e" octobre 1980. peut former opposition afln d'as- | êt de livraion SLA oSRIS OU Droduits es mn Re à | 
res ef fes opérettes paut aflain- une réduction de 30 à 35 °/ pour | gurer sa défense devant le tri- ee du pétrole (tableaux 1 à "e. Conférant les rang et pré- .* 
dre 50 ‘, fe dimanche eprès- [es specteciss el concerts don- Les blé taux sont les buneLl Cette voie, plus rapide, X1) : rogatives de gén éral de brigade : L 
paid, pour les perzonnes Egées. nés au Théltra du Capitale ‘ou F0 Friau lieu de So Fa 40 Ps Les employés que pour les “Autorisent certaines sociétés et portant promotions, nomina-  ‘  S. 
La piscine est gratuite, deux à Ja halle aux grains, une 2 classe : 150 F à 300 F (au lieu aïfaires simples et sans grand à r et à mettre à la tions, affectations, mise en congé | 2 Su 
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cles {Maison de ja culture, 4, rue 
Paul-Claudel). 
Les différents musées de ja 


ter préférentiel aux personnes 


âgées pour son = lalssez-passer » 


































e@ Fixant le montant des sub- 
ventions accord au titre de 
l'année 1979, à divers béneéfi- 
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cinémas four accordent des tarifs 
prélérentiels. Una adresse : {e 
Centre du Rhône d'information 
et faction sanilaira et soclais 
en faveur des personnes &ägées, 
142 bis, avenue de Saxs-Lyon 3", 
tél. : (7) 8652-95-24. 

© À MARSEILLE, les musbss 


raude » qui eur permet de 
voyager gratuitement sur Île 
réseau de Ja RATP. ef du 
RER. La présentation de cette 
Carte permet flenirés gratuite 
dans les Jardins de !a ville, dans 
les piscines el dans [es établis- 
semen!s sporfifs de plein air. 





Qui peut ne céder qu'après plu- 
sieurs coups. — IX. Pas vilaine : 
Passe quand il y à un blanc — 
Z. Elément de batterie, — XI 
Vaat de l'or: Dieu. 
VERTICALEMENT 

L Bouffalent blen mieux une 
elles avaient leurs paniers : te 
quand f n'y a que le dessous. 
— 2 Provoquent la rouille — 
3 Esprit de l'étranger 


Les selles de cinéma « Gau- 
mont-Pathé-U.G.C. » accordent 
un tarif réduit aux parsonnes 
âgées Htulaires de !a «carte 
vermaille » (Ca n'est pas calie 
de la S.N.CF. I) qui est délivrée 
gretuitement au guichet des 
cinémas da Ces compagnies ou 
au Bureau d'aide sociale. De 
même, les salles de icinéma 
Parafrance f{c'ast-à-dira [es 









suivants sont ouverts grelui- 
tement le dimanche : Musée 
d'archéologie et entiquités égyp- 
tlennes-Chêtaau Borely (73-21-60), 
Musée Cantin}, rue Grignan 
(54-77-75), Musée des dock3 
romains, place Vivaux (91-24-82), 
Musée d'histoire naturelle, palais 
de Longchamp (62-50-78), Mu- 
sée Grobert-Laboadie (instru- 
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ments enciens), rue Louis-Gro- 
bert f62-21-8), Musée de Ja 
Vieille Charité, 2, rus de l'O 
servance (90-26-14), Au Centra 
municipal d'information, placa 
Léon-Blum et 125, La Canobière 
(64-27-75), les expositions, les 
- Conférences, Iles projections 
Cinémetographiques sont gre- 
tultes. Gratuites aussi les f8tes 
et animations de quartier. Pour 
faciliter fe déplacement des 


Paremount) accordent un ter 
réduit aux personnes âgées tiu- 
Jaires de le carte « Ags d'orr, 
qu'elles délivrent gratuitement. 

Noue avons aussi pensé à 
toutes ces émissions de radio ou 
de télévision qui se dérouient en 
public et qui pauvent constituer 
un agréable moment de détente. 
Pour TF1, c'est = Au théâtre 
Ce soîr ‘- ou bien « Cg n'est 


places pour le public] Souis 





; Mieux 
que rien; Grecque. — 4 Capable 
d'amener lé. 


à ébullition : 


Solution du problème n° 2 574 
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l'émission = Chorus - se passe 
en public, 1} auf ce se présen- 
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LE MÉTRO AU-DELA D'AUTEUIL 





La SNCF. s'engage ‘dans la bataille Boulogne-Paris en deux sfafions 


de l'enquête 


protégés contre les nuisan- 

CES Occasionnées par le 
passage quotidien à l'air libre 
de deux cents trains, la Ville de 
Paris a demandé à la SNCF 
de revoir entièrement son pro- 
jet de construction d'une liaison 
ferroviaire Ermont-Invalides qui 
reliera la vallée de Montmo- 
rency au RER. Cette décision 
intervient alors que la SNCF. 
ficelait son dossier pour permet- 
tre à la préfecture de Paris de 
le soumettre, au cours des pro- 
chaînes semaines, à l'enquéte 
publique. La prise de position de 
la mairie est approuvée par 
l'Association pour la défense de 
l'environnement de Paris Nord- 
Quest (APNO) qui s’est toujours 
battue contre ce projet. Elle est, 
par contre, critiquée par le Syn- 
dicat national des usagers des 
transports, qui vient d'écrire au 
maire de la capitale pour lui 
demander <d'iniervenir auprès 
des élus du Conseil de Paris pour 
les convaincre de la nécessité 
de ne pas retarder duvantage la 
réalisetion, dans son intégralité 


FC nroiéses les riverains mal 


de la liaison Ermoni-Invalides >». 
ligne Ermont- 
Invalides, nécessaire, selon la 
SN.C.F., pour améliorer Ja lai 
son entfe la banlieue nord-ouest 
et les quartiers ouest de la capi- 
tale, aura je tracé sulvant : Er- 
mont - Gennevilliers - Porte de 
Clichy - Péreire - Porte Malllot- 
Champ-de-Mars - Invalides. 
Cette ligne empruntera notam- 
ment la section de le petite 
Ceinture exploitée entre Pont 
Carndinet et Auteull. Arrivés à Ia 
gare des Invalides, les tralns 
continueront leur course jusqu'à 
la gare d'Austerlitz et au-delà 
vers Juvlsy ou Brétigny-sur- 
Orge. Cette transversale relle- 
sait donc la banlieue nord-ouest 
à ls banlieue sud-ouest des- 
servant quatorze stations dans 
Peris inira-muros, a L'intérêt de 
cette ligne est particulièrement 
net pour les Parisiens qui doi- 
vent traverser la Seine pour se 
rendre a leur lieu de travail », 
a déclaré récemment M. Lucien 
Lanier, préfet de Paris, qui a 
ajouté : «e Cette remarque 
éniéresse 35000 personnes habi- 


1984-1985 





Le nouveau véhicle de à RATP. 


sera un autobus national 


E choix définitif du nou- 

veau modéle d'autobus, 

que Ia RAT.P. prévoit 
de mettre en service eux alen- 
tours des années 1984-1985 sera 
arrêt dans quelques mois, sinon 
dens quelques semaines. Le 
croquis que nous présentons ci- 
dessous donnes la ligne générale 
du futur véhicule. Quelles sont 
ses caractéristiques et ‘dans 
quelle stratégie la R.AT.P. s'est- 
elle engagée avant de le mettre 
au point ? 

Pour la première fois, Il e'agit 
d'un autobus défini d'abord par 
les exploltants et proposé en 
euite à l'industrie françalse, qui 
se prononce sur ea fiabilñè 
technique st industrielle. Pour 
les autobus précédents, la 
démarche inverse avait toujours 
été suivie : l'industriel proposait 
un typo de bus, l'exploitant 
demandait des adaptations. Les 


exploitants ont enquété auprès 
des futurs utiflsateure pour 
mieux connaître leurs besoins st 
teurs goûts. FH s'agit d'un auto- 
bus national et non pas seule- 
ment parisien. - 


Less grandes orientations 
techniques sont tes suivantes : 
abeissement de da hauteur 
d'emmarchement pour faciliter 
l'accès et la desconte aux 
personnes Agées, accompagnées 
d'enfants où chargées de ba- 
gages : sièges Individuels adap- 
tés aux trajets courts; formes 
arrondies, non agressives, sans 
angles vifs ; larges baies vitrées 
et faces istérales galbées. Pas 
pius de deux couleurs, 


Le posts de conduite est 
adaptable À la morphoiogie du 
conducteur. Une attention parti 
Culière a été portée au confort 
de la station debout 





AG EGREAU DES 


. Jacques Luurioz, de Choisy- 
e hot {Val-de-Marne}, nous 
écrit à propos de La irGnsver- 
sale SNCF. rire gauche créée 
par la liaison enire les gares des 
Invalides et d'Orsay. 

Ce RER. n'a de RER. que le 
nom qu'on lui prète dans les 
généreuses (el coûteuses) publi- 
cités que nous voyons dans les 
ux. Il Se & Ho cOUE par 

minutes 

pe Choisy - Austerlitz 
(9 kilomètres), soit o0 km/heure 
de moyenne. àutre een a 
SNCF. n'a Das modifié 6es 
pabitudes et, dans le SORTE 
entre Austerlits et Invalides, les 
trains marchent au rain 
g'arrètent, repartent. bien qu 

existe parait-il Un Aie de 
réculation » aux Inv e 

€ R. est bruyant POUr 
D Alors que la R.A.T-P. 


2eme siencleusement et ue 
desert), 18, SNCF Péion de 
cultiver toute svant, pen” 
a eb après les stations. FOUT” 
quoi ne es confier l'exploitation 
de ce type de lignes à le RAT , 

uis une mairisë DRE 


ite, qu'e 
ange. alors que D ire 
de fer nationaux vos 


L&s (habitudes, 10 
de Phommes. P nres) Pa 
les dessertes à srande dist 


RÉCLAMATIONS 


Mme Claire Khalifa, de Paris, 
dénonce, pour sc part, les mau- 
vaises conditions de circulation 
des trains de La ligne de Sceaux. 


Voilà plus de vingt ans que 
je suis une très fidèle cliente eb 
usagère de cette ligne. J'habite 
Paris et me rends tous Les jours 
à mon travail, à l'université de 
Paris-X1, station Orsay-Ville. 
MURUÉ de DS DIM de 
sayen e nous 
qualités d'exactitude et de 
confort de RAPIT, et du 

euxième 


par miracle, les trains fonctian- 
nent à la perfection. 


Nous savions qu'une jonction 
allait étre réalisée avec la sta- 
tion Châtelet et 5 qu'une 
fois celle-ci faite (depuis un an 

viron) nous seriOns mieux 
Éranapor th Mais maintenant 
une nouvelle jonction est prévue 
avec La du Nord. Nous som- 
mes, décidément une génération 
sacrifiée. Mais est-ce bien cela 
la cause des retards? Car, évi- 
demment, nous ne Sommes au 
courant de rien. 


publique 


tant les 15", 16* et 17° arrondis- 
sements », Maiïgré l'étude de dir- 
férentes variantes, les projets de 
14 SNCF. n'ont pas convaincu 
les associations de défense de ces 
quartiers, qui craignent l'«hn- 
pact sonore du trafics. Elles 
précisent : «NOUS nous sommes 
peu à peu aperçus que le trafic 
empruntant cetle nouvelle ra- 
diale nord-sud sera appelé à un 
développement beaucoup plus 
rapide et plus imporiont que 
celui annoncé par la S.N.CÆF., 
puisqu'elle permettra de dégor- 
ger les résenuz de Le gare du 
Nord et de la gære Saint- 
Lazare. x Selon ces associations, 
la mairie vient de demander à 
la SNCF. de prévoir, à ses 
Trails, «un racé soulerrTain pour 
toute La partie fraversant la 
capitule entre la porte Pouchet 
et la porte d'Asnière s. 


cisions sur les nouvelles études 
de la SNCF. (le Monde du 
13 décembre). Ce nouveau projet 
à obtenu : l'anuccord de principe 
de M. le ministre des fransports », 
& indiqué le préfet de Paris. Il 
prévoit notamment une meilleure 
protection phonique des rive- 
Trains grâce à la couverture des 
gares, à Ja soudure des rails et à 
la plantation de talus. L'ensem- 
ble de ces mesures est estimé à 
19 millions de francs. Entre la 
porte Clichy et le boulevard 
Berthier, la vole sera transférée 
sur l'emplacement des bureaux 
de la société Calberson et isolée 
par un mur écran (coût de 
l'opération 25 millions de francs). 
Le préfet a également précisé : 
« La version actuelle du ro- 
jet ne comporte aucune démoli- 


grege 
ie 
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i 
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‘aménegements Avoisine les 
millions de francs, d'au- 
part A la veike du lan- 
cement de l'enquête publique 
pour la réalisation d'un projet 
estimé À 650 mälions de francs 
et intéressant 15 million de 


LE 


associations qui, sælon leur opti- 
que, valorisent j'environnement 
ou favorisent les transports 


JEAN PERRIN. 








octobre prochain: l'autre — 
« Boulogne-Jean-Jaurès-Pont-de 
Saint-Cloud », en octobre 1981 

Pourquoi cette confrontation 


d'équipement, selon qu'il s'agit 
des grandes métropoles ou du 
monde rural : et aussi pour faire 
eomprendre aux habitants de La 
région parisienne que lJ’amélio- 
ration (légitime) de leurs conüi- 
tions de transport implique des 
investissements considérables, Il 
faut le savoir lorsque le gouver- 
nement, les usagers, les respon- 
sables de la R.AT-P. et les par- 


Jementaires discutent de 14 fixa- 
tion du prix du billet de métro 
ou du financement de l2 R.AT.P., 
et lorsque certains responsables 
parisiens soutiennent qu'ils sont 
défavorisés par rapport à d'au- 
tres régions, 


Des conséquences 
bénéfiques 

La facture du prolongement de 
la ligne n°10 (travaux qui _. 
neront, comme le montre Ia 
carte, des conséquences trés bé- 
néfiques pour les quelqus cent 
vingt mille habitants de Bou- 
logne - Billancourt) aurait pu 
d'ailleurs étre plus « salée » si 
la RAT.P. avait décidé de 
construire une station intermé- 
diaire entre Porte-d'Auteuil et 
Jean-Jaurèés (1635 mètres) ou si 
ls ingénieurs — M Selossæ et 
son équipe-—s'étaient heurtés à 
des difficultés techniques où géo- 
logiques. Cs qui ne fut pas le cas 
puisque, mis à part la présence 
d'une ngppe phréatique très 
active dans cette zone et 1a né- 
cessité, au-delà d'Auteuil vers 
l'ouest, de faire plonger la voie 
pour passer sous les fondations 
du périphérique lui-même cons- 
truit en tranchée (d'où une 
pente des voies, à cet endroit, 
de 4 par mètre), le creuse- 
ment des tunnels dans les allu- 
vions (entre Jean-Jaurès et 
Font-de-Saint-Cloud) ou dans le 
craie (entre Auteuil et Jean- 
Jaurès et entre Jean-Jaurès et 
Michel-Ange-Molitor) n'a donné 
lieu à aveun incident notable. 
Pas d'accident grave du travail 
Le grogne des riverains ? « Bien 
sûr, mais lorsqu'ils pèseront Île 


L'A 86 DANS LES HAUTS-DE-SEINE 


Autoroute sous 


HÉNOMÈNE rare qu'il faut 

relever. On construit ac- 

tuellement dans les Hauts- 
de-Selne une autorouts — qui 
sera til tout en provoquant 
des nuisances — mais en méme 
temps, les ingénieurs meitent en 
place les moyens de protéger 
les riverains contre les dom- 
mages que cet équipemem ne 
manquera bas d'occaslonner. 
Cette double innovation, adm 
nistrative et technique a pour 
théâtre la commune de Väle- 
neuve-la-Garenne, sur cette por- 
tion d'autoroute A 88 qui ira de 
Saint-Denis & Gennevilliers, Là, 
après avoir franchi la Seins sur 
un pont, qui n'est pas encore 
construit le grand boulevard 
périphérique de là banlieue de 
Paris devalt avoir comme coror 
laïre une « production =» de 
quelque 75 décibels sous les 
fenêtres de cités HL.M, compo- 


eëes d'immeubles de quatre 
étages et des trols tours de 
neuf et quetorze étages. 


Sous [a pression de la muntk 
cipalité et d'associations de 
détense, le construction simul- 
tenée de plusieurs écrans anti 
bruit et d'une couverture par- 
tiolle de l'autorotge a été 
décidés : 570 mètres de Iong 
sur 27 mètres de ïlarga Ne 
seront couvertes que la voie 
proche des immeubles at la vole 
rapide en sens inversa. Les éta- 
blissements industriels et com- 
merciaux situés de l'autre côté 
de !a voie sont eux sensés 
pouvoirs supporter Un niveau de 
bruit important: seul, un cok 
lège d'ensgignement technique 
Verra 388 DUVBFIU7BS MSDA0- 
risées. 


Autre Innovation, technique 
celle-ci : la couverture sera 


verre 


réalisées en verre armée, repo- 
sant sur uns ossature pn béton 
précontralnt Cette application 
ofriralt des avantages précieux 
de pérennité et de sécurité, 
sans étre beaucoup plus -coû- 
teuse que des melériaux tradk 
tlonnels ou que la solution plas- 
tique utilisée à Colombes. 

Alors que le coût total du 
tronçon de 12 kilomètre d'au 
toroute avoisine fes 270 mhilons 
de frencs, la couvertura anti- 
bruit proprement dite ne repré- 
sente que 10% de la facture, 
pour un gain de confort 
escompté d'une douzaine de 
décthbels Cortains ceiculeront 
que lo décibel épargné revient 
à près de 2 millions de francs. 
D'autres jugeront que le confort 
des habitants ne coûts en dix 
ens que 11 centimes par auto- 
mobiliste utilisant ce tronçon 
d'autoroute. 







"… 


Limis atieinte en 20 minutes avant prolongement 
Limite atteinte en 20 minutes après prolongement 
z Limite atteinte en 40 minutes avant prolongement 


PT Ef: 
ss Limie aitemie en 40 minutes après prolongement 


pour el le contre, les commer- 
gants s'apercevront que leur bou- 
tique prend de la valeur parce 
qu'elle est située près d'une li- 
gne de métro. Pour les loge- 
ments, C'est in même chose », 
disent, les ingénieurs. La RATEP. 
a d'ailleurs pris soin, avant d'en- 
gager les travaux (la déclaration 
d'utilité publique a été pronon- 
cée en janvier 1977) de faire 
constater par huissier l'état des 
immeubles et appartements sus- 
ceptibles d'être effectés par le 
creusement des galeries, l'ouver- 
ture des puits ou les opérations 
de terrassement, Les grincheux 
— ceux-là mêmes, souvent, qui, 
depuis des années pressaient la 
Régie & vite faire un métro 
dans le nord Ge Boulogne — ne 
pourront pas de la sorte accuser 
la RAT-P., le jour de l'inaugu- 
ration de la ligne, d’être respon- 
sable des moindres lézardes 
apparues dans les mus des 
maisons, 


F. Gr. 





Paris-Oriéans 


A QUI LA FAUTE ? 


M. Philippe Fortin, de Sceaux, 
nous écrit : 


léans et Paris : « La SNCF. 
n'est plus ce qu'elle était, » 


C'est peut-être vrai mais in- 


complet, et par là même injuste : 
si les trains Orlèans-EParis sont 


années la ligne est archisa 

sur toute 58 longueur : la SNCF 
& ps signalé aux 
pouvoirs blies et «a 

une : lgne nouvelle de 
Paris-Mf à LrsS, 


nouvelle à la ligne 
tz entre may et Sa- 
vigny-sur-Orge, le gouver- 
nement garde ce projet les 
cartons, préférant faire des auto- 
routes. 


Alors, el les usagers sont mé- 
contents des retards qu'ils n'ac- 
cusent pas er NC qu n 
peut rien, aillen U 
voir leurs 6lus ! F 
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LMode économie | 


ÉTRANGER 


En Grande-Bretagne 


LES MENACES DE GRÈVE DANS LA SIDÉRURGIE 
Le gouvernement semble disposé à accepter 
l'épreuve de force 

De notre carrespondant . 


Londres. — Mme Thatcher a officlel- 
fement rejeté dimanche 30 décembre 
la demande de M. Callaghan, chef 
de l'opposition travallliste, de rap- 
peler les” Communes, en vacances, 
pour discuter du confit de l'acier 
et de contribuer éventuellement à 
son règlement, Le premier ministre, 
tout en reconnalssant que la grève 
qui doit étre déclenchés le 2 jar 
vier dans Ia firme nationallsée Bri- 
tish Steel Corporation fera beau- 
coup de mal à l'industrie et à ses 
cllents, estime que le rappel du 
Parlement est inutile. Néanmoins, sj 
fes circonstances l'exigent, 
Mme Thatcher ennonce eon inter 
tion ds rappeler les Chambres. 

Dens sa lettre, M. Callaghan avait 
évoqué lies effets désastreux de la 
grève et la possibilité qu'à la fin 
de 1980 la Grande-Bretagne n'ait 
plus d'industrie eidérurgique H 
ajoutait qu'il était temps pour la 
gouvernement conservateur de modi- 
er ses positions et d'adopter une 
politique des revenus. Mails le pre- 
mler ministre, fidèle À ess concep- 
tions, estime toujours que Fe conflit 
ne peut être réglé que par l6s par- 
ties négociant à l'abri de linter 
vention de l'Etat La majorité des 
observateurs estimént on fait que 
Je gouvernement ne répugne pas à 
engager uns épreuve de forcs qu'h 
est en mesure de gagner. : 

Encouragées par la British Skel 
Corporation (B.S.C), lee entreprises 
clientes ont en effet, au cours des 

.- trois dernières semaines, accumulé 
environ 5 müllons de tonnes de 
stocks, ai blen que l'impact de la 
grève ne se ferait pas sentir avant 
quatre à six eemaines pour cer- 
taines entreprises et même dix-huit 
semaines Pour d'autres. D'autre 
part, la grève qui devrait commen- 
cer Ie 2 Janvier ne concema pas, 
du moins dans l'immédiat, le éec- 
teur privé de la sidérurgle qui com- 
prend un Certain nombre de grandes 
flmes — G.KN. Lonhro Tube 
investments et « couvre » 18% du 
marché natlonal. 

A dire vrai, le succès du mouve- 
ment dépendra de l'ampleur et de 
l'efficackté de la solidarité qui se 
manlfesteront en Grande-Bretagne et à 
l'extérieur. « Pour Je mouvement 
syndical, N s'agit d'une épreuve et 


dun défi», a dit M. Sirs, président 
du Syndicat des ouvriers de la 
sidérurgie. Dans l'imédiat, le Syn- 
dicat des conducteurs de locomo- 
tlves à confirmé son Intentlon de 
ne pas transporter l'acier importé, 
et ï est vralsemblable que Îles 
autres syndicats de chaminots ainsi 
que celui des camionneurs se join- 
dront au mouvement M. Sirs a pré- 
cisé qu'il ne pourrait envisager de 
négocier tant qu'une offre substan- 
telle ne serait pas faite par la 
direction de B.S.C. 


Un fossé infranchissable 


Les dirigeants de’ la B.S.C. de 
leur côts, rappellent que les res- 
sources financières de la firme 
nationalisée ne permettant pas d'aller 
au-delà de 6 à 7% d'augmentation, 
mais que des accorda de produc- 
tivité négoclés localement assure- 
ralent aux Ouvriers un aupplément 
de 10% Les syndicats demandent 
entre 17 et 20% d'augmentation, 
compte tenu de l'infiation et du fait 
que les mineurs des charbonnages 
natlonalisés ont obtenu 20 Ya « Le 
Jossé entra nous est Infraenchissa- 
ble», a déclaré la direction de la 
B.S.C. 

Néanmoins, les deux parties s'en 
tretiennent encore séparément avec 
les services officiels d'arbitrage. 
Mals dans les deux camps, on sou- 
ligne qu'il s'agit là de conversations 
exploratolres visant non pas tant à 
évier la grève que d'en réduire la 
durée. Aussi blen, toutes les mesures 
techniques ont été prises par les 
eyndicats en vue de l'arrêt du tra- 
vail le 2 Janvier. 





ITALIE 


© La balance italienne des 
Daiements a enregistré un déficit 
de 415 milliards de lires (environ 
2 milliards de francs) en novem- 
bre contre un excédent de 
586 milliards lires 


plois internatio 
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Jamahiriya Arabe Libyenne populaire et socialiste 
Université de GARTOUNIS 


Prequalification. Two major univerafty construc- 
tion projects. Applications are invited internationsl 
contractors Of proven ability and experlence who 
wish to be congidered for inclusion on a limited 
Ust rom which competitive tenders will be sought. 


Tender documents will be issoued January 1980. 


Applications in writing 1n ARABIO (and English) 
to the University of Garyounis. Benghazi) 
sociallst people's Lbyan Arab Jamahiriya, 


avec 
LI 


GARAGE DES ARDENNES 
3 et 5, rue des Ardennes, 75019 Partis 
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Moteur neuf - Garantie un an 
ROYER 3500 BA 1978 
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Au Vibes 
Les objectifs du plan pour 1980 
sont révisés en baisse 


Hanoï fA.F.P.), — Le plan et mulants matériels, que la fibre 
le budget vietnamiens pour 1980 patriotique ne remplace pas l'in- 
ont ét£ adoptés le 29 décembre compétence, qu'enfin l'e« égaliiz- 
à Furanimité par les quatre cent risme » en matière de redistri- 
quatre-vingt-douze députés de bution des produits du travail 

réanis L Hanoï incite plus la paresse qu'au 
bre. rendement. 


recettes et dépenses à 11460 mil- 
lions de dongs (6 milliards de dol- 
lars), soit une augmentation de Ge Jes 
moins de 10% par rapport à mi 
1970, Le nan ue détau n'a 

rendu pu prévoit pour 
2080 une uction 





vivrière de 
15 millions de tonnes de 


(ris non décortiqué) ou équiva- 
éalter. 


production n'a jamais 
satisfait aux exigences du plan ? 
Pire, la récalte réelle de 2'a 


de 
80 %) aux objectifs du plan quin- 
quennal qui prévoyait 1980 
une production de 
21 millions de 


La production agricole entrant 
pour moitié dans Ja production 
nationale, cet. aveu + oediter 


même pas afteint ies objectifs du 
1976. 


ne peut pas ne Das se utert > 

eu msn Go, not | ENERGIE 
« échec x. les les ont 

admis depuis |a réunion du si- 

xième plénum du comité 


du p communiste en septem- 
bre, que des « erreurs » avalent 
été commises dans la conduite de 
l'économie. 

Lors de la présentation du 
plan et du budget 1980, le 24 dé- 


cembre, M. Le Than Nehl, prési- toûtera 
dent du comité d'Etat du plan. 50 dollars, soit Une augme 
avait repris les conclusions du! tion de 19 %. 

pléenum et préconisé les mêmes Ce relèvement aligne, en fait, 


mesures pour tenter de « redres- du Koweït sur ceux de 
ser la barre ?. 

Les causes de la récession sont 
de deux natures. Objectives 
d'abord : La guerre avec le Cam- 
bodge, puis contre la Chine, ces- 
sation de l'assistance chinolse, 
catastrophes naturelles (séche- 
resse 1971 et inondations en 
1978) et enfin « blocus écono- 

la Chine 


mique » par rapport aux pays africains 
avec la collaboration des pays | et l'Iran 
occidentaux. Subjectives neue : Les pays non membres de 


nnalssance générale TOFEP s'allgnent à leur tour sur 
« lois objectives de léconomie | les de l on. 
socialiste », « insuffisances » dans pre Se 
la gestion, incompétence tech- | 
nique, bureaucratique, autorita- 
risme et malversations pour ne 
citer que les principales. 


Retour au réalisme 


ti 
e Nouvelle hausse des prix des 
carburants en Italie. — Le gou- 


super passe ainsi 
le litre (3,28 F) soit une hausse 
de 9,1 ©. — (AF.P.) 


BOURSE 
LONDRES 





responsa 
réalleme, Ne plus nier que l'éco- 
nomie de marché est on « ai » 
provisoirement nécessaire, que 
les stimulants moraux ne remp 

cent pas éternellement Jes sti- 








DÉPRIME 


Une grève devant éclater le 2 jan- 
er la sidérurgis natilo ée, 


Mr... fl. viagers 
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87) 26-43-45. 
LE VOLUME DES EURO ÉMSVONS 


ee Po tot El CE DE Den PUBLIQUES 
à SP À fils d'actes oder E.BÉARN LQ 
l‘exposit. et la ads choisies, 


MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ 


environ Sur coteau 


À AUGMENTÉ DE 22,15 % 
EN 1979 


Le volume des 














- F publiques s'est gonflé 

resser Mile REGERE, e t une hausse de 
1% re ne 22,15 %, annoncent le Crédit 
ON et la Ereditbank luxem- 
VENTE Girecie dam l'YONNE ué 

Vislies ere. £éparimem ou LUN 
situés à La Regallordarie ci En __.. 2 euro-émissions 
uquins, Dubliques on lancées au cours 
rte Éonterac ue (KM). | de l'année écoulée, Leur montant 





obal atteint 1454182 millions de 
PRE contre 1190405 millions 
de do en 228 émissions 


89500 + Tél (86) 87.152 





ER … du volume £g 

RTS TPE TE EEE TTEU (contre près de 50 % en 19178), 
vi par le deutschemark, avec 

Agj. au Tribunal des Commerce Paris, 2235 % du total (contre 40233 & 

merct. ÿ Jose 1980, 13 EL 45, Fonds 19778). 
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TC Can M et du vohime émissions tre 
Etats-Unis (18 


total en 
% en 1978). et le 


de D Tonraelie à Pacs T-i2-00 Japon (BA % contre 
Ie - 
Me Labrely, 8. 1, r. Dauphine Pass 1978). ee 
t 
f EF 
ren TE 


EI > iso À 









En Belgique 


La grève des médecins s’intensifie 


De notre correspondant 


Bruxelles. — La grève des mé- 
decins, dentistes et pharmaciens 
belges commencée le 21 décem- 
bre (le Monde du 22 décembre) 
est arrivée à un tournant décisif. 
On considère maintenant que 
quinze mille médi S Sur Un 
total de vingt-deux mille méde- 

participent au mouvement, 
s'est donc durci Les hôpi- 
ux sont menacés de saturaéion, 
<e' DU criti vent Re presque 
1 
dans le Hainaut. 


cles, et fl est 
mal de patienter une heure avant 
d'être servi Plusieurs spécialités 
font défaut, l'approvisionnement 

LR ele n'avait pra 
pas affecté La popu- 






















































@ Oman, un petit producteur, 
a porté le prix de son pétrole 4 
cm un niveau proche de 


@ En mer du Nord, le prix du 
brut sugmenterait de 2 à 4 doi- 
lars selon les qualités ce qui 

meilleure 


@ Enfin, le Mexique aurait 
décidé ee RS de _ les 
prix son e pour le pre- 
mier trimestre 1980. Les nouveaux 
prix mexicains attelndralent 
S0 dollars par baril 


CARNET 


Décès 
— Ou nous Pris. d'annoncer le 
décès de 


Mme veuve Raymond 
BENMUSSA, 
née Daïlsy de Paz, 


survenu le 26 décembre 1979, 

Be la part de ses enfants, parents 
et amis 

Les obsèques ont eu Heu ls ven- 
dredi 28 décembre au cimetière 
d'Iasy - les - Moulinegux (Hauts - de- 


&elne). 
8, rue Emile-Zola, 
92130 Issy-les-Moullneaux. 


—— Mme Etienne Dennery, 

Mle Amélie Dennery, 

M. ot Mme Jacques Dennery, leurs 
ue Mn Pat Anstbauit, leurs 

e ce 

tops 
on ur aire part du 
décès de - 








Etienne DENNERY, 
ambassadeur de France, 


administrateur général honoratre 
de ln Bibliothèque nationale, 
commandeur 


de !lx Légion d'honneur, 
grand officier de l'ordre du Mérite, 
- médaille de la Résistance, 


à son domiclie, le 4 décembre 1979, 
à l'âge de solxante-ralre ans. 

L'inhumatlon aura lieu le mer- 
credi Z janvier 1980. À 14 heures, au 
cimetière du Montparnasse. 

S equue Mabebe, Ua 

equare e Pr 
{Lire page 15.) 


qq 
— M. et Mmo Crorges 
leurs enfants, Garisl et 
et Mme Bruno Gariel Leur 
flle Pascale. . 


Elisabeth G 

PSnAEe st 
rappelée à Dieu le 27 décembre 1979, 
A 8a solzante et uniéme année. 


obsèques religieuses 
leu la 3 janvier 1880 à re Balate 
Vinomni-de Pau, à 15 h. préclses, 


Une cruells maladie chrétiannem, 
supportée, de ! nus 


Robert JOBEZ, 
miplstre plénipotentiaire, 
engagé volontaire 1917 at 1949, 
officier de la Léglon d'honneur, 

- tance 


ardre d'Orange-Nassan, 
médaills militaire chin 
De la pert de : . 


M. et Mme BUSSAE, 
ML et Mme Henry Jobesz, 
3L et Mine Geo w. Ur, 
M Chartes-Patrick Jobez, 
M ot Mme Corre, 
ses ants, 
Laurent, Dents, Bruno, Anne et 


ur, 
Sophie et Cyril Jobez, 
Antoine, Hervé et Jean-Yves Corre 
FD tee au tho | 
armiles lanard, Person 
Baumenrtuser, Staub, Legras, . 
or e 6es as LOping Leung et 


L'inhumation = eu lieq dans l‘in- 
timité familiale. Une megge mars tite 


J uitérieurement à Paris 


teur SR, diri gent a 
: ri es 
chambres syndicales, majori- 
taires en Belgique, avalt accepté 
d'assister À une 
cabinet , 
gouvernement commit la mala- 
dresse de n'y envoyer AUCUN mi- 
nistre, mais uniquement de EE 

1 i es 


médecins (De Brabandere), 
jusque-là avait fait preuve 
honne volonté. 


Le soir même, la Fédération 
çait un durcisse- 

ment de la grève. C'est ainsi que 
les médecins interdisent doré- 
pas complétement EuérIs de quit- 
comp gu e quat- 
Le services 


de garde 
accrue : le traltement des malades 
qui ne requièrent pas de soins ur- 
gents est retardé. 

Les médecins exigent que le 
PRES à d'anRArié propnets 

e>» d'a p 

ai Parlement tout ce qui les 
concerne. Ils estiment que le ca- 
binet, pour faire des économies 
dans le secteur de Ia sécurité 
sociale, met en cause les principes 
fondamentaux de léthique médi- 
cale, notamment le libre choix du 


quiet de cette évolution, le pre- 


mier ministre à lancé samedl 
soir 29 décern un appel solen- 
nel radilotél auz médecins 


du pays pour qu'is acceptent de 
négocier, M Martens ne promet 
rlen, mais annonce qu'il est ou- 


vert À toute discussion. 


PIERRE DE VOS. 








Cet avis tlent lieu de faire-part, 
7, ruse Jean-Brunat, 92190 Meudon. 


[Né à Parts en 1698, entré au minis 
tère de Flntériaur en 1921, Robert Jabez 


" est détaché aux affaires étrangères pour 


organiser les services de sûreté dans Les 
concessions francaises de Chine à Tien. 
tsin, puis à Shanghai, où Il est directeur 
des services ds police perdant la guerre 
Sino-|aponaisa. 

Il démissionne en Juin 1940 et s'engage 
dans les Forces francaises libres, rejoi- 
gant Londres. Diplümé des langues orlien- 
tales, H fera une deuxième carrière aux 
affaires étrangères at la terminera comme 
consui général de France à Saigon 

Robert Jobez a participé à {a collec- 
tlon du « Droit chinois moderne » sous la 
direction de P. Thery. Sous le pseudo- 
nyme de Robert Magnonoz, il & écrit une 
cHistoire du parti Communiste chinols », 
Durant toute sa carrière, Il s’est toujours 
Préaccupé du pr des réfugiés et 


oo 
— Mme Jacques de Leyritz et ga 

famille ont 1a doule 

Fe Se UE de faire part 


docteur Jacques de LEYRITZ, 


le 27 décembre 1979, dans sa tre 
vixt-sinime anpés, dE 
ume leu à Besan- 
con, la 29 décembre 1975, . 
2A, rua des Jardins, Besançon. 
qq 


— Mme Jacques Longchampt et 
ses enfants Anne, Eilsabeth st Marie, 

Le docteur Jean Longchampt, 
ancien {nterne des hôpitaux de Paris, 

M. et Mme Robert Canet, 

Le comte et la comtesse Jacques 
de Brauer eb leurs enfants, 

Le vice-amiral et Mme Claude 
Pleri et leurs enfants, 

ME 04 ions AP ARPN 

ean - Pa 

leurs enfants, A 


Mlie Monigu Canet, 

M. et pre SemeEy, 

Mlle Hélène Jacquet, 

Mme Odette Bagnls, 

ee ne ds l'hôpttsl Bichat, 
ont la do 

Su du uleur de faire part du 


docteur Jacques LONGCHAMPT, 
ancien interne 
des hôpitaux de Parts, 


de l'hôpital Bichat, 


enlevé &k leur afr = 
Suante-trolsième ere US ci 
© ues auront ll 
credit 2 Janvier 1980, rs Sn. 
en l'église Salnte-Creneviôve-des- 
Grandes-Carriéres (174, rue Cham- 
prenne, M Paris). 
umatlion 
3 Janvier à Toulon. en 
eurs Il Couronnes, dons 
souhaités À la Ligue Datonnte £ran- 


Anniversaires 
— En c 
la mort de 


ones AARECHAL, : 

eur Arts 6t Métiers, 
8e famille remerc!is les Personnes qui 
sont restées fldèles à son souvenir. 


qe 
Attention 1 Un SCHWEPPES 
pet en cacher un autre. 
« Indian ‘Tontc » 
et SCHWEPPES Lemon 
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SÉCURITÉ SOUIAME : 
LE SALAIRE - PLAFOND 
* BIT AXE À 5010 FRANCS 
PAR MOÏ 


Le salaire-plafond servant a 
calcul de certaines cotisations 
(assurance-maladie et versement 
aux caisses d'aliocations ami. 
liaks pour les contributions des 
employeurs, assurance-vieillesse 
pour celles des employeurs et des 
salariés) est fixé à 5010 francs 
par mois à partir du ler février 
1980 au lieu de 4470 francs en 
US sit une augmentation de 


Selon les modalités de rému. 
nération, je nouveau plafond 
fixé par un décret publié au 
Journal officiel du samedi 29 dé- 
cembre, atteint 60120 francs par 
an, 5010 francs par mois: 
2505 francs par quinzaine: 2319 
francs par quatorzaine : 1156 
francs par semaine: 931 francs 
par Jour: 29 francs par heure 
pour une durée de travail infé- 
rieure à cinq heures, 


URE PRIME DE 100 FRANCS 
POUR LES NON-FUMEURS 


Pour lutter contre le tabz- 
gisme pendant les heures de 
travail, le directeur d'une 
Jabrique de planches à voile, 
de Clohars-Fouesnant (Finis- 
tere), verse une prime men- 


suelle de 100 francs à son 
personnel non fumeur. 

Selon les iniéressés, 14 
formule, acceptée d'un com- 
mun accord par la douzaine 
d'emplouës de l'entreprise, 
g'est révélée ejflicace, elle 
satisfait à la fois les fumeurs 
désireutr de restreindre leur 
consommetion de tabac et 
les non-fumeurs, auparavant 
irdlisposes Dar la jumée. 


© La grère de La faim de cinq 
administrateurs d'une œuvre 60- 
ciake de la R.AT-P. continua, 
le Hindi 31 décembre. Is récla- 
ment l'ouverture d'une Glscussion 
avec la RAT.P. pour la fourni- 
ture d'autobus, avec tarHs réduit, 
pour emmener les enfants des 
agenis dans des centres de loisirs. 


ration générale des petites 


plus farile des litiges. 


Le grend vent lbôrel qui 
souffle sur les prix doït-l être 
comparé à Flair viviliant qui 
chasse les impuretés ou à la 
tempête qui arrache sur son 
passage tout Ce qui na luf 
résiste pas ? Aux deux, répon- 
dralt sans doute le ministre de 
Féconomie, qui ne voit qu'avar- 
fage dans un Cas comme dens 
l'autre. Chassor le contrôleur, 
pourtendre le fonctionnarisme 
n'est pas pour lui dépiaira. 
Laïsser jouer les 1orces nalu- 
relles de Ja concurrence, au 
risque de voir s'écrouler quet- 
ques vieilles maisons lui semble 
de bonne gestion. L'industrie a 
certes quelque peu trembié sous 
ce ven! du large, mais elle fera 
mieux que s'en remeifre. Alors 
pourquoi pas le commerce ? 

Pourquoi ne pas imaginer, en 
eftet, que la sclérose du sys- 
täme de distribution en Francs 
ne va pes disparaïtre Sous 
reffet du libre Jeu de roftra et 
de la demands ? Pourquoi ces 
craintes frileuses d'associetions 
de consommeleurs qu'on aurait 
jmaginé les premières à 50 téli- 
citer de la situation nouvelle ? 
Que signifie l'opposition du 
syndicat C.F.D.T. qui affirme 
que tout Cela n8 peui conduire 
qu'à un NOUVEAU ralentissement 
de l'activité économiqué st 
contribuer à l'augmentation du 

mage ? 

Fe que Îles uns et les au 
; res semblent avoir perçt qu'il 
| éteit fellataux de comparer deux 
urivers dissembiables. L indus- 
trie vit sous l& lol de fa concur- 
rence internationale, pas fe 
commerce, La première doit 
Jouer sur deux fronts, et lutter 
à l'extérieur avec des conGur- 


LA LIBÉRATION DES MARGES DU COMMERCE 


L’effet Monory 


Les organisations professionnelles du 
au sin du conseil national du commerce 
et moyennes entreprises, ont 
souscrit des engagements de développement de la concurrence, 
d'information et de protection des consommateurs qui appor- 
teront des garanties nouvelles aux consommateurs. La mise 
application de ces engagements au cours de l’année 80 
permettra notamment d'apporter une information plus claire 
et plus sûre, l'élimination des clauses abusives, un réglement 





Les clauses des engagements résultent pour leur plus 
large des sugsestions des organisations de consommateurs 
réunies au comité national de la consommation. Ces engage- 
ments portent principalement sur l'information sur les prix 
et les conditions de vente, l’information sur les produits et les 
services, la prévention et le règlement des Mtiges, le dévelop- 
pement des relations avec les organisations de consommateurs. 


POINT DE VUE 
POINT BE VUE 


SOCIAL 





Filles et gurcons devant le choix professionnel 
Un très grand conformisme 


mation, on peut constater uns 

beile harmonis entre les dl- 
versas sections offertes et les Indl- 
vidus, selon qu'ils sont hommes ou 
femmes. Cette répartition miracu- 
leuse commence à étre oblJet d'Inter- 
rogations et d'études. Assez fréquem- 
ment, la raison invoqués en guise 
d'explication est le manque de dé- 
bouchés, pour les filles, dans lbs 
prolessions classiquement mascu- 
fines. On a tendance à prendre pour 
Causs Unique l'état du marché du 
traval et à penser que l'obstacle 
des mentailiés na joue que chez les 
jeunes et leurs familles, alors que 
‘es patrons n'obéiraient qu'à {a lol 
Pure et dure de l'offre et de ia 
demande. C'est méconnaître la force 
des représentations Inconsclentes et 
surestimer l'information qu'ont tous 
tes partenaires (jeunes, professeurs, 
parents, employeurs) du marché de 
l'emploi. 

En effet, alors même que fes 
adolescents ne se posent pas encore 
la question de savoir quel métier 
choisir pour avoir du travail, mails 
seulement ceile de trouver une for- 
mation et une future profession qui 
puisse leur pialre, on constste déjà 
cette distribution entre métiers fémik 
nins et métiers masculins : les filles 
choisissent les professions paramédi- 
cales, de l’enseignement ou des mé- 
tiers du tertiaire, les garçons s'orien- 
tent vers Ja production industrielle ou 
les métiers eclentifiques avec une 
quasl-unanimité. « La varfable /a plus 
diHérenclatrics des choix profession- 
nels est fnconfsstablement {ae sexe, 
qui egit à la fois eur le niveau 
d'aspiration et Je fype d'activité 
recherché. » {1} 

Les différences d'origine sociale 
ou géographique (en France, tout 
au moins, et vraisembiablement dans 
bien d'autres pays) ne Jouent, en 
effet, que sur des variations de 
niveau d'aspiration à l'intérieur da 


CONJONCTURE 


D) rain on pau conter uno 








rents peu inclins à Jul céder je 
terrain. Le second combai en 
champ clos, et à armes sou- 
von! innégales. Quoi de comps- 
rable entre un hypermarché et 
une pete épicerie de campa- 
gne ? Entre un grand magasin 
et une mercerie de quartier ? 
Los uns disposent de moyens 
considérables pour assurer jeur 
publicité, répartir ies risques, 
faire tourner les stocks et gérer 
eur entreprise. Les autres ne 
peuvent que s'’allgner, même s'lls 
manquent le plus souvent des 
connaissances les plus élémen 
taires en matière de gestion. Ca 
n'est un secref pour personne, 
ei bien des experts-comptabiss 
vous /e diront: ie petit com 
merçant — el de plus. gros 
periois aussi — Ignore ca qu'est 
un bllen, un compte d'exploita- 
ton, voire un prix de revienL 
Los factures S0 rangent, plutôt 
qu'elles ne se ciassent, dans des 
boîtes à chaussures, et chacun 
flxe ses prix à ls hauteur de 
ceux. de Ja boutique d'à-côté. 

Quant aux consommeteurs, Ils 
restent encore trop dispersés, 
malgré les efforts de nombreu- 
ses essociallons,. pour espérer 
être le moteur de fa concur- 
rence. Quelle énergie ns 
devralent-ils pas dépenser pour 
s'assurer qu'ils achetent toujours 
au meilleur prix ? 

Voilà le commerce soumis à 
ce que lon pourra appeler 
F « effet Monory », que fon 
comparérait volontiers à un 
grand courant d'air. Cela ne peut 
qu'accentuer le phénomène de 
concentration. L'économie, nous 
dit-on, y gagnera. Mais le dôs- 
sier n'est-il qu'économique ? 


FRANCOIS SIMON. 































































par ISABELLE PELLÉ(#) 


cette dichotomis première. Mals 
comment expliquer ce formidable 
consensus ? Alors même que les 
rôles classiques sont trés fortement 
remis en cause, et que légalement 
toutes les formations sont mixies, 
par où passe cette reproduction des 
schémas, cet Intériorisation des 
eétéréotypes ? Quel sens peut bien 
avoir, dans la dynamique de l’ado- 
tescence, le cholx d'un métier, pour 
qu'il soit si important d'en choisir 
un socialement comMorma à son 
sexe (2) ? 

Une enquête que nous venons da 
rédiiser et qui portait sur deux cent 
solxante élèves de troisième de di- 
vers horizons sociaux et géographi- 
ques permet d'apporter quelques 
éléments de répons à ces ques- 
tlons. Elie avait pour thème ls façon 
dont ces adolesconts envisageaient 
la répartition des täches et des rôles 
en fonction du sexe. La première 
constatation est ieur grand confor- 
misme. En effet, tous ces élèves 
ee voient mariés, AUCUN ne récuse 
da structure traditionnelle de La fa- 
mille. Cependant, au sein méme de 
feur coniformisme, Il exista des 
nuances Importentes : les filles sont 
nettement plus ouvertes que les 
garçons aux changements dans les 
rôles, siles veulent continuer à tra- 
vailler une fols mariées, et envi- 
éagent leur futurs vle professionnelle 
comme un moyen d'épanouissament 
personnel et d'indépendance finan- 
cière. 

Les garçons continuent à penser 
que ia place d'une femme est au 
foyer, et que seules celles qui y 
sont contraintes doivent exercer un 
métier. Ils estiment qu'une solide 
formation professionnelie est plus 
importante pour eux que pour leurs 
condisciples files, celles-ci const 
dérant, au contraire, que c’est aussi 
indispensable pour les uns que pour 
tes autres. 

Toutefois, les files Interrogées 
continuent à donner une place pri 
mordiele à feurs futures responsa- 
bitltés de mère de famille: elles 
veulent être celles qui assumeront 
spécifiquement les soins aux enfants, 
tout en réclamant par ailleurs Je 
partage égalltaire des tâches ména- 
gères et la coresponsabilité de 
l'éducation — ce que les garçons. 
au demeurant, ne semblent pas 
contester. Du coup, elles réclament 
le travaH à mi-temps, histoire de 
concilier leur vocation résolument 
matarneile et leur envie ds respirer 
un autre air que celui dé leur fa- 
mike. 

Male fa différences essentielle 
entre Îles réponses des garçans el 
cekes des fllles n'est pas là Au- 
delà des incohérences et des con- 
tradictions, on peut déchiffrer deux 
attitudes fondamentaiement difiéren- 
tes devant ces problèmes. Les gar- 
çons ont une problématique Innélste : 
c'est parce qu'homme et femme sont 
d'essences radicalement différentes 


. qu'il y a des tâches dHférontes pour 


chaque sexe : choisir un métier mas- 
culin, c'est du coup ss définir comme 
homme st réciproquement, Les rôles 
assignés bien clairement aux 
hommes et aux femmes «ont en 
quelque sorte le garant de l'entité 
sexuée, Choisir, pour un garçon, un 
métier « féminin - implique en eomme 
un danger de contaminaNon et sus- 
che l'interrogation Inquète : « Vous 
êtes sûr que c'est un hommePs 
Les filles, par contre, ont une 
poskion qu'on pourrai définir comme 


{+) Conselllèrs d'orientation. 








ES 


CESSATION DE GARANTIE 









La Banqne nationale de Paris 
société anonyme au capital de 
697 000 000 P. dont le siège pOclal ent 


> 
3 


période de garantie pour les opéra- 
tions visées par le loi du 2 janvier 
1970 et restant couvertes Der le 

e Nationale de Paris, à condi- 





shumanistg», en CB sens que PpOUr 
elies n'ont d'importanca dans le 
choix d'un métier que les goûts et 
les aptitudes de cheque individu, 
qu'i soit homme ou femme. Natu- 
rellement, ce que Je viens de détinir 
constitue des positions majoritaires : 
certaines filles sont « Innélstes », 
comme certains garçons eont 
«humanistes ». Ce qui me eemblie 
important ici, c'est la problématique 
d'identité révélée par les réponses : 
choisir 1m métier, pour un adoles- 
cent, c'est se définir comme appar- 
tenant à un sexe, et cela implique 
donc et de se conformer aux stéréo- 
types existant dans sa culture et, 
dès que les rôles tendent à &tre 
Plus flous, d'aller vers une plus gran- 
de rigidité. Un garçon do quinze 
ans n'avous Jamais, dans mon expé- 
rence, avoir envle de e‘occuper de 
bébés ; un homme de vingt-cinq ans 
le peut, Une fille peut dire qu'elle 
a envie d'être ingénieur: et 1à on 
se trouve, outre la question d'iden- 
fité, devant ie pou de gratifications 
eoclales qu'implique le fait d'être 
uns femme. 

Par ce biais se retrouvent posées 
les questions de réslstance insti- 
tutionnelles : c'est vrai que nous 
aussi, Les adultes, nous avons inté- 
ricrisé ces rôles ; même si, consciem- 
ment et rationnelliement, nous les 
refusons ; c'est vral que notre cul- 
ture, comme toutes lee cultures, a 
utilisé la différence biologique das 
sexes par des assignations sociales 
différentes : et {a résistance du m- 
lieu scolalrs à d'autres répartitions 
n'en est qu'un exemple, prolongé 
par Ia résistance du marché de 
l'emploi. Les etéréotypes fonchon- 
nent en nous, malgré nous, quel 
que soit notre âge, et Il est là cat 
obstacie des mentalités qui nous 
empèche de changer les choses à 
notre gré. 


(1) Solange Larcebeau : € Les 
choix professionnels d'élèves da 
class terminale », l'Orieniation sco- 
laire Dre re 1979, no 3, 


(2} Indépendamment de l'idée que 
s'en font les intéressés, notons la 
disparits de Zormation selon le sexe : 
eu fin de S, sur 109 CAP 
78 sont destinés à des garcons, 19 à 
des garçon et à des filles, 12 à des 
Iles seulement, 


(PubHcité) 
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SABENA : SAUVETAGE EN ATLANTIQUE 


La compagnie aérienne 
beige Sabena traverse uns 
période difficile, Son déficit 
en 1979-est évalué à 
22268 millions de francs 
belges (286 millions de 
francs français). La corm- 
pagnie vient toutefois de 
lancer une <opération 
survie» en décidant de 
moderuiser sa flotte, Le nré- 
sident de Sabenz, M, Van 
Rafelghem, nous explique 
ci-dessous ses objectifs : 


— Comment allez-vous re- 
dresser LU silualion jJinan- 
cière ? 

— Malgré une situation fi- 
nancière délicate, la Sabena 
aperçoit le bout du tunnel et 
la compagnie aérienne belge, 
une dés plus anciennes du 
monde, espère ne plus enre- 
gistrer de déficits d'ici peu 
d'années. Pour atteindre cet 
objectif, la Babena modilfiera 

rofondément ses méthodes 

Sénime lui pets 

e u A 
bientôt d'opérer avec plus 
d'efficacite. 

Les signes sont déjà encou- 
rageants, Le trafic sur les 
liaisons Eruxelles-New-York 
FADUDS Mens Os fi ation 
velopn ons 
D vaUts depuis le début 

1979. Au cours de re 14 


York contre 90783 en 1978, et 
le taux d'occupation a atteint 
87,5 ‘2 contre 711 % l'année 
précédente. Sur Atlanta, le 
nombre de passagers est passé 
de 13934 en 1978 à 43382 en 
1979, soit une haussæ de 
211,3 %, mais ce chiffre doit 
être pondéré par le fait que 
la ligne n'a été ouverte qu'en 
À remplacé Le Boeing 0 en 
a remp s en 
avril 1979. 

— Sur quelles destinations 
ferez-vous plus particulière- 
ment porier vos efforts ? 

— L'Amérique du Nord, en 
tout cas, sera dorénavant le 
premier objectif de Ia Sa- 
berne : . 8 PU 1980, nous 
sérons la premi compagnie 
au monde à relier Detroit au 
continent européen (trois ser- 
vices hebdomadaires). A ce 








EMPRESA DE EMRGMA HECTRICA DE BOGOTA 


L COLOMBIA, SOUTH AMERICA 
GUAVIO HYDROELECTRIC PROJECT 


FIRST STAGE : 1,000 MW 


CONSTRUCTION OF THE MAIN CIVIL WORKS 
PREQUALIFICATION NOTICE 


Tbe EMPRESA de ENERGIA ELECTRICA de BOGOTA wili Call for 
bids, în the first half of 1980, for the construction of the main 
civil works of the GUAVIO Hydroelectrie Project. For thla purpose, 
It hereby invites clvil contrectors to submit prequalification applica- 


the flrms and joint-ventures which may 


particlpate ln the bidding for the works. Ths project Is located 
80 im POBTAINS, 


of Bogo 
which will be the object of Separate and sim 
Contracto: 


be awarded to one or two 


Program 1 : À 250-m high rockfl center core dam, its appurtenant 


two slde-stream diverzions to the 
tunnel. 


unnels, 
reservoirs and the upper part Of the power 
The malin quantities are : 
16,500,000 m3 of dam embankment 
700,000 m3 of open-cut ezcavation 
850,000 m3 of underground excavailon 


120,000 m3 of concrete. 


Program 2 : Lower part of the power tunnel, tailracs tunnel, under. 
ground powerhouse, related works. 


access tunnel and 


Tbe main quentities gre : 
1,100,000 m3 of underground excavatlon 
150,000 m3 of concrets. 


The EE-EB. !s negotiating loans with the Interamerican Development 


Bank to finance one 


Oniy firms that compiy with the foll 


prequalification appiications : 
L 


end with the International 3 for 


Applicants for prequalifieation for the works must be from coun- 
trles eligible by the Intsrameri 


Development Bank cor ae 


can 
countries which are mernberg of the International Bank far 
construction and Development or Switzer 


Bidders for sach program mus 
Banks 


tive 


Jand. 
be from countries eligible by the 


AN firms £orming Joint-ventures must comply with tbis requi- 


rement. 
2 Applicants must have a minimum of ten years experience In heavy 
construction. 
& ro Po go 
ï during the last five yerrs in similar projects : . 
Program L Program 2 
Earth and rockf1ll 
Open-cut ti 18260.000 m3 : 
Cut excavaltlon ll — 
Underground excavation 850,000 m3 1,100,000 m3 
Concrete 220,000 m3 150,900 m3 


‘4 Applitants must have a capital (asseta less labilitios due in less 
than one year) greater than the equivalent of US $ 30,000,000. 


5. If the application ls sabmytted by R joint-venture, the Sponsor 
Firm must comply with all the requirements mentions above, 
Prequalification forms may be obtained directly or by mail after 
January 1 1940, at tha offlcs of the Subgerencia Tecnica of the 
Empresa de Energin Electrica de Bogota, Carrera 37-13-29, serundo 


pis, Fe Colombia, 


dress : Apartado Aerec 4458, 


(Mall Bogots, 

41242-EPEB CU). The price for the first set of documents Îs 
20,000 Colombian Pesos or. US $ 500. The price for each additionni 
TR ES DS de co nu 


amounts muet b6 paid 
Empresa de Energis Eloctrica 


by cheque made to the order of the 
de Bogotz. 


Applications must be submitted as indicated In the documents no 
later than 230 pm, March 17 1980, 








moment, aussi, Sabena asu- 
rera un vol par jour sur New 
York et quatre 
semaine At 


possède la coionie belge la 
plus importante des Etats- 
Unis, et six cents entreprises 
établies dans la région ont des 
intérets Belgique. Dés le 

la ligne devrait done 
être ns ee LH 

rises de on 1 

Ent également des ou FaleS 
en Belgique. C'est ce qui ex- 
plique aussi l'importance que 
la Sabena attache à l'ouver- 


améliorera Sa desserte du 
Japon via le pôle Nord dès 
l'introduction des horaires 
d'été. Il y aura désormais une 
Uaison rapide supplémentaire 
vers Tokyo via AnChorage, en 
plus des quatre vols hebdo- 
madeires vers le Sud-Est 
ER NE 

en Po 
d'investissements de 
lz Sabena? 

— La compagnie espère 
aboutir à une exploitation 
plus rationnelle grâce à ges 


inq 

Airbus A-310. La compagnie 
a aussi pris des options sur 
trois autres Airbus Les pre- 


sur l'Europe et le Proche- 


»> L'achat de ces «a Us 
est justifié malgré l'état des 
finances de la compagnie. 
C'est la condition sine qua 
zon du redressement, 


avec te reconver- 
sion s'est effectuée 
sivement, et à t c'est 


Propos recueñlis par 
PIERRE DE VOS. 


Faisant suite 
à la réforme de l'RIA 








L'INSTITUT NATIONAL 
DE LA RECHERCHE 
EN INFORMATIQUE 

ENT CRÉÉ 


Après de longs mois d'attente, 
J'institut national de recherche 
informatique et en automa- 
tique (INRIA) vient d'être créé 
par décret publié au Journal offi- 
ciel du 30 décembre 1979. Ce nou- 
vel institut, dont l'entrée en 
fonction sera effective le ler jan- 
vier 1980, est l’ime des consé- 

réforme de l'IRIA 


t donc à la date du 

31 décembre 1979 en ayant donné 

naissance à deux entités : J'IN- 
e l'informatique), 

blissement publie à 

industriel et RD dont ke 


l'informatique et de l'automatique 
des études et recherches en Hai- 
son avec les 1 et entre- 
prises publics et vés et de 
réaliser, en coopération avec l'in- 
dustrie et les utilisateurs, des 





aur Fr er de Quatre- 
vingt-h mer actions 
de 18 Bocilté des casinos de la 
Cête ue ont été cédés à une 
société britannique, Williams 
Hudson Ltä. M. Charles Perevre, 
principal actionnaire de la Société 
des casinos, à déclaré que cette 
vente ne deviendrait effective 
qu'après accord des autorités 
françaises, La Société des casinos 
de la Côte basque père des éta- 
blissements de Biarritz (casino 
municipal et Bellevue), de Saint. 
Jean-de-Luz, de Hendaye, de Dax 
et de Bagnères-de-Bigorre. 


ne ee mn 


Page 22 — Mardi 1% janvier 1980 ,,. 








a  — 
Ne PRO me a ms de 





ÜN JOUR 
DANS LE MONDE 





vécu l'oremr? », por 
Péar. 





ÉTRANGER 


3-4 L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE 
EN AFGHANISTAN 

4 PROCHE-ORIENT : la mission df 
sæcrétoire général de l'ONU à 
Téhéron. 
5. EUROPE 


kez conteurs de l'Union Jack, 


SOCIÉTÉ 

6. Les objecteurs de conscience foce 
a la hi 
PONT DE VUE : = Les craintes 
de Ie lumière », por Jacques 
Robert. 

6-7. MÉDECINE, 

Z. RELIGION : Jeca-Paui M confirme 
les sanctions contre Hous Küng. 

7. JUSTICE 

7-8. SPORTS : le bitan de l'anaée. 


LE MONDE 
DE L'ÉCONOMIE 


LE BILAN FINANCIER 
DE L'ANNÉE 
11. Le poids du pétrole. 














15 DANSE : un entretien ovec Zixi 
Jeemmaire, 


RÉGIONS 
19. HE-DE-FRANCE : les tronsports 
du fotm. ” 














; 21. SOCIAL : « Files et gorçons de- 
4. vont la choix professionnel », un 
point de voe d'Isabelle Pellé. 


RADIO-TELEVISION (17) 
INFORMATIONS 
SERVICES (18) 


Annonces clacsées (20) : Car- 
net (20); Journe! office! (18): 
Météorologie (18) ; Mots crol- 
sés (18); Programme apacta- 
cles (16-17). 











La loi autorisant la 


perception en 1980 


des impôts et taxes existants est déclarée 
conforme à la Constitution 


DR RE D 
. de la loi autorisant le 
gouvernement à dès le 
or janvier 1980 les impôts et 


taxes existants en 1979, des parie- 
mentaires communistes 


gumentation des juges constitu- 
tionnels est la suivante : 

« Considérant que ni la Const 
DA Per ous 
vier org 
relative aux lois de finances n'ont 


nus affectés à lEtat, aut coi- 
lectivités territoriales, aux 
établissemen ics et organis- 


RESTAURANT A. BEAUVILLIERS 
Officier de Bouche 


A PARIS MONTMARTRE 


. 52,RUE LAMARCK. 
fermé dimanche et lundi midi 


nn 


RESERVEZ VOTRE TABLE 


A 
| 2549.50 





hnellsenent 


ouvrira excepti 
le mardi 1” janvier 1980 au déjeuner et au diner. 


UMMESTON 


SOLDE 


ses fins de séries 
de chaussures pour hommes 
mercredi 2, jeudi 3, 
vendredi 4 janvier. 


en ses magasins. 
114, Avenue des Champs-Elysées 
et 98, Boulevard de Courcelles: 


Les soldes de chaussures pour femmes 
auront lieu exclusivement 


les lundi 7, mardl 8, mercredi 3, 
Jeudi 10, vendredi 11 janvier. 


98 Boulevard de Courcelles. 


A BCDEF H 





Le numéro du - Monde» 
daté 30-31 décembre 1979 a été 
tiré à 531284 exemplaires. 





(5.0. - Environnemenf) 
ENVISAGE D'ÊTRE CANDIDAT 


solre, M Bruno Sapin, a été désigné 
Par le tribunal de commerce, 

Cette situation fait suite À l'arbl- 
trage rendu le 18 décembre À Paris 
et prononçant x résilistion des 
accords algnés en 1966 entre les Geux 
quoildiens de La région 
Un « avis aux lecteurs », publlé dans 
tous les journaux Gominicaux datés 
S0 décembre édités par la SERP, fait 
état de cette situation et émet des 
réservez sur l'application de l'arbi- 
trage. 

Le texte précise que les missions 
de l'administrateur provisoire seront 
de convoquer une assemblée géné 
rale des d'administrer 





au M“. René Mayer, 
fo 2 EN he as Pa 
le vier 

dernier, en Piones de nomil- 
nation dt nouveau directeur, 
hatt, — qui est âgé de 

47 ans — ancien élève de l'Ecole 
po étai 


Tordonnance du 2 janvier 1959, G! ou 
autoriser la des | 


Tunis. — Le gouvernement ne 
tolérera pas que les mosquées 5€ 


la prière du 
pour se livrer à une 
chntestation systématique du 


Après M. Sayah. directeur du 


estourien (le 
Monde du 9-10 décembre), c'est 
le premier Nouira, 
qui à mis en le vendredi 


se dragent de la loge islamique 
Pour entrer en politique par 


effraction ». 
Parlant devant re na- 


bar ra Es 
” ” | menté |” int 
mique à». s'est notab développée à la 


lement 
faveur de la révolution 






















M. MÉO : si le gouvernement 
ne fent pas comple du R.P.R., 
À faudra en firer les consé- 


dans revue publie avant la situation ne 
Jin décembre 1979), que l'uti-| se détériore drcinpe » 

par le vernement premier mi voit 
Particle 49 alinéa 3 de la Consti- | des forces occultes RcTHS code 
D à — « à qui profite Le 
vernemen ; ? 3, -il demandé — 
précisé : « C’est à La fois la un POS JUS males 
négation du rôle du ent | justifiée qu'en Tunisie « la reli- 
et une déviation de la Conslitu- | ion ma jamais été négligée duns 


l'édification d'une socété saine et 
dans Féducation de l'individu 2. 

La Constitution ne stipule-t-21lle 
pas dans son premier article que 


des modifications 
pas dans le sens au L et 
de la jacilité, mais dans le sens 
d'une plus grande contrainte. 
le gouvernement utilise, lui 
la contrainte pour aller dans 
sens de la facilité, I «à tort et 
Re ms ts ÉD 
œpercenra un jour. . €7 
8 CONDAINCL. 3 

Dens cet article, M Méo dé- 
nonce également «le colmatage » 
de la Sécurité sociale et le fait |. ROME 
DM 7, 

2, 


$ 
F 





La pubfication de la «lis 
des honneurs », à Londres 





ce 
camp de réfugiés où plusieurs di- 
plomates étrangers l'avaient ren- 


et le chef du gouvernement britan- 
niques. A, Hitchcock devient cheva- 
ler de l'ordre de l'Empire britan- 
nique. Parmi les quelque sept cents 
autres bénéficiaires de ces distinc- 
tions, traditionnellement attribuées 
4 Poccasion du Nouvel än, on 
compte un certain nombre de per- 
sonnalités du spectacle, dont le 
chanteur CL Richard et M. Davis, 
directeur Ge l'Opéra royal de Covent- 
Garden. 


On trouve, sur la liste des béné- 
ficiglres, des journalistes comme 
3. Jobu Junor, directeur du « Sunday 
Express pv; des hommes d'affaires, 


communistes) _ 

M Mumm disait vouloir aller en 

neo POUT ÿ retrouver 53 fa 
, écrire « vérité = 

toi : sur l'his 


Sa situation farniliale ui = 
mettant d'entrer en Pure 
_ de la RUnRR dus familles}, 

anciennes relations 
prince Sihanouk et ses ccttacts =. 


dans les 
français faisaient de lui le can- 


sont attribuées à tltro politique : 
les travaillistes avaient fnûlaqué, lors- 
qu’ils succédérent À M Heath, qu'ils 
reuonceraient à cette pratique, 


on 


© Dans un e aux immi- 
grés, le cardinal Marty anse 
vêque de Paris, déclare avoir été 
00 de 0m a 
dernier. 


ca liste 
Pays de la Loire 





En Tunisie 





Le premier ministre adresse 
un nouvel avertissement 
aux intégristes musulmans 
De notre correspondant 


la religion officielle du pays est 
l'islam? Les es en + 
gueur ne s'inspiren pas 

l'islam ? Le nombre des mosquées 
n'a-t-il pas plus que doublé en 
vingt ans ? L'éducation religieuse 
n'a-t-elle Res sa piace dans les 
Programmes d'enseignement ? 
Autant d'arguments prouvant que 
c'esi au régime que s'attaquent 
sous couvert de I2 foi, ces € ap- 
prentis SOTCIETS », a estimé 
M. Nouira, qui, toutefois, ne veut 


assurée que si l'on se 
refuse à le figer dans les sitéréo- 
types entravent l'élan de 
Thomme vers Le progrès 2. 

Le gouvernement s'en tient en- 
core à la menace, et Celle-ci semble 
avoir été entendue, du moins par 
les chefs de file du mouvement 
dont les prêches ont baissé de ton. 
lorsqu'ils ne s’abstiennent nas 
purement et simplement de pren- 
dre la parole, « afin, expliquent- 
ils, d'éviter toute provocation 3. 
Une action en justice à cepen- 
dant été engagée contre les res- 
ae de la revue AI Mout- 
amuz, suspendue trois mois 
(le Monde du 8 décembre ), doné 
le rédacteur en chef, M Rachid 
Ghanouchi, qui a été interrogé 
par la police durant ces deux 
dernières semaines, doit compa- 
raître le 10 janvier devant un 
juge d'instruction. M. Abdelfettah 
Mourrou, l'un des prédicateurs les 
plus écoutés, a lui aussi été en- 
tendu deux fois pendant quatre 
jours consécutifs par les poili- 
ciers; l'autre chef du mouvement. 


Paris, craignant, selon ses amis 
d'étre arrêté s'il rentre en 
Tunisie. 


MICHEL DEURÉ. 


Après avoir passé 1m mois dans un camp de réfugiés 


Un dirigeant Khmer rouge 
est retourné mystériensement au Cambodge 


De notre correspondant 


didat désigné pour une mission 
en vue d'obtenir un maximum de 


& 
Ehmers rouges. 

Au cours de l'entretien que nous 
2vions eu avec lul, M Murom 
n'avait jamais explicitement dés- 
avoué le i 


er qe pu 
at 

du parti et de l'armée. Crest, en 
fait, la thèse officielle des 
Khmers rouges. 


M Mumm, diplômé de Poly- 
technique, a véeu en France jus- 
qu'en 1970. Ministre des finances 
dans le r gouvernement 
en ex du prince Sihanouk 
(GRUNK), il était, sous le régime 

der rouge, cadre du ministère 
de l’économie, Deux de ses frères, 
MM Thjioun Thioeun et Thioun 
Thioum, sont également minis- 
tres. Le troisième, M. Thioun Pra- 
sit, représente le Kampuchéa dé- 
mocratique aux Nations unies, à 


New-York L'annonce par Chine 


nouvelle de La présence de 
M. Muram aux de M. Khieu 
Samphan laisserait poser qu'il 


a regagné les zones la résis- 
tance, Si cela est bien le cas, il 
reste à savoir pourquoi il z sou- 
dain changé d'avis, — R EP. 





x. Joël-François Dumont, 
Jjourna de FR 3 Bretagne- 
ui, muté au 


s'est vu Interdire par écrit 


l'accès aux bureaux de la station 


(le Monde daté 


c'estfacile, c'éstpas cher, 
_Gapeutrapportergros 


LA LE D TETE 
Clôture des jeux mercredi äprès-midi 
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